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(A LIRE EN PAGE35)

N reçoit la médaille méritée par son père, mort au combat
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L ssible, valu à son auteur, Frank Cancellare, photographe attaché au service de la United Press, les henneurs du concours annuel,“Haina Hoaliners (section“ilusirés”)pour l’année 1956, L'instantané, intitulé “Décoration posthume”, montre fe petit PRANCISCOLTON HAMMOND dr, d'Alenandrie
Virginie, recevant. la Médaille d'Honneur, accordée POST MORTEM à son père, Francis-Colten Hammond, infirmier de le Marine américaine, mort en service en Corée. ©
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Le Service National de Placement (section des Jeunes) rend de grands services à notre

it un conseiller en placement, M. 8. BOISVERT, en train d'i

assistant-surveillant, et M. NH. SHAW,droite, MM. A. HALSEY,
voit M. MARCEL CLOUTIER, responsable du
Boilesu, 22 ans, qui termine se première

qui vient de décrocher une maîtrise en lettres, il rêveQuant à M. Côté, 27 ane,

>

année de médecine,

nterviewer un jeune finissant de
sous-gérant de l'édifice. Le cliché de droite nous trans

placement à l’Université de Montrésl, interviewer deux étudiants,

jeunesse. Dans
Fécole supérieure Saint-Henri

     
le cliché de gauche pris su Centre de Placement des jeunes, on

M. RENE CHABOT. Debout et de gauche
à Ta section universitaire de piscement où

M. GEORGES BOILEAU et FERNAND COTE.

s'est trouvé une place de vacances comme planiste dans un hôtel du nord à un salaire très raisonnable,
de devenir journatiste. On lui trouvé, en attendant, une situation d'aide-arpenteur.
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Pour nos jeunes qui se cherchent un emploi
Le Service National de Placement est surtout connu comme un 0

(Par Jean-Paul Robillard)

centrall-rganisme
les offres et les demandes d'emploi mais en ce qui concerne les adultes seulement. On
un peu trop

eement des jeunes.
ue ce Service comporte une section qui se consacre uniquement au pla-

c’est très malheureux surtout à cette é

yersités viennent de fermer leurs portes et où les collèges et les écoles supéri
ue de l'année où les uni-

eures sont à

fa veille d'en faire autant. Combien de ces jeunes élèves et étudiants, en quête d'emploi,

Be savent actuellement où s'adresser ?
L'édifies où fonetionne ce ser-

et dont le gérant est M. Ga
Laperrière et le sous-gérant

H. Shaw,est situé à 10 est de la
Notre-Dame. Vous y trouverez
sections: une où l'on s'oe-

gupe (de étage) du placement des
collets blancs” (adultes) de la

|

PO!
région et sur laquelle nous ne nous
étendons pas; une autre (5e )

dans le placement des
universitaires et des collégiens (à

de belles-lettres) et enfin
troisième (Ge étage) od lon

se consacre aux jeunes des “high
schools” et des écoles
supérieures.

C'est M. Bernard Toupin qui est
de directeur du Service de Place-
ment universitaire et collégial. I
travaille en collaboration avec les

bies nommés aux univer-
de Montréal, de McGill et du
e Williams College, respon-

quèles dont il coordonne les ini
tives. Il s'occupe aussi d'une

façon spéciale des collégiens (à
de belles-lettres) en quête

d'emplois temporaires ainsi que
des universitaires inserits à des
universités d’autres provinces mais
dont le domicile est à Montréal.
Lors de notre passage au centre

de Placement, M. Cloutier, le res
nsable du placement universi-

taire à l’université de Montréal, sy
trouvait. TI nous a déclaré être
très satisfait personnellement en
ce qui concerne le placement per-
manent. Cette année, à l'université
de Montréal, les offres d'emplois
permanents ont dépassé la deman-
de. En ce qui concerne les ingé-
nieurs, par exemple, M. Cloutier
est deux mois en avant de son
temps sur l'an passé: en ce qui
concerne les comptables, un mais
en avant Pour les emplois tempo-
raires, ça ne va pas si bien. Beau-
coup d'étudiants se sont offerts
en vain comme aides techniques
(dans le génie, les laboratoires,
etc.), comme commis (d'hôtel ou
de restaurant) ou encore comme
journaliers (chauffeurs, construc.
tion, industries). M. Cloutier espère
que les employeurs entendront
l'appel qu’il lance en faveur de ces 

 

180,000,000 de familles mal logées

Des taudis par millions
Le monde compte actuellement 180,000,000 de familles

mai logées, y compris les sans-abris. Telle est la constatation

Qui ressort d'un rapport préparé par M. David A. Morse,

élrecteur général de l’Organisation Internationsle du Tra-

ail, en vue de la conférence annuelle de l'O.IT. dont les

travaux débuteront le 2 juin à Genève.
M. Morse précise que le manque

Ge logement convenable affecte
du tiers de la population du

be, — dont 30 millions de fa
milles vivant dans les pays indus-
trialisés. MI estime que cette crise
pe pourra pas être résolue sans

réduction du coût de cons
ction, sans l'amélioration des
odes de financement, et sans

stabilisation des emplois.

Institution {alisée des Na
Unies, l'OIT. s'efforce, par

collaboration internationale,
G'améliorer les conditions de vie
et de travail et de eréer par là un
elmat favorable au développement

je des peuples. Les délégués
+ travailleurs, ose 0nat et

Rd PS Lai iSnel Yo nainstoc”
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prennent part à ces conférences.
Dans son rapport sur les besoins

des travailleurs en matière de loge-
ment, M. Morse déclare:
monde entier admet aujourd'hui
que la pauvreté et le misère ne
sauraient être le lot des travail-
leurs. Nous sommes moins instruits
des dommages causés à la santé.
au bonheur, à l’efficacité et au
plein exercice des droits de citoyen
des travailieurs par les conditions
de logement qui lui sont faites dans
la plupart des régions. Notre pre-
mier devoir est d'attirer l’atten-
tion de tous sur l’urgence qu'il y
s à doter le travailleur d’une de
meure soit à la fois l'exprer-
sion et

aA

fondement de où dignité |austi

étudiants qui ont besoin de gagner
environ $700 durant leurs vacances
pour continuer ou terminer leurs
cours. “Souvent, nous dit ML Clou-
tier, des employeurs nous appel-
lent pour offrir des situations &
60 ou 75 cents de l'heure. Ce n'est
pas ça qu’il nous faut. À moins de
$1 l'heure, nos étudiants ne peuvent
accepter de travailler pour la bon-
ne raison que ce ne sont plus des
enfants, qu'ils ont une certaine
expérience et que ce salaire leur
est insuffisant pour faire face à
leurs dépenses...”

supérieures
Tout cela t Se .A “Vétage supérieur se.trouvele

Centre de Placement des Jeunes,
section le piace-

M. Gabriel Grandbois étant ma-
lade, c'est M. Arthur Halsey, assis-
tant-surveillant de la section, qui
à bien voulu nous fournir les ex-
plications demandées. Le Centre
centralise les offres d'emploi pour
les jeunes de 16 à 21 ans (diplô-
més des écoles supérieures) qui se
cherchent une situation permanen-
te. Car dans cette section, on
n'offre pas de situations temporai-
res. Le jeune candidat y reçoit
l'aide de “conseillers en place-
ment” qui examinent attentivement

sionnelle. On place les jeunes dans

trie, le transport, les
tion, les services publics, ete. On
compte beaucoup sur la collabora
tion des employeurs auxquels MM.
Halsey et Shaw ont bien voulu
lancer un nouvel appel.
Cet appel devrait être d'autant

plus entendu que, dans le domaine
de l'emploi, la situation n'est pas
« bonne que l'an passé et qu'on
sen aperçoit passablement au
Centre de placement des jeunes.
Depuis la fondation du Centre en
février 194$ et jusqu'en 1953, les
conseillers du Centre ont réussi à
placer 20,000 jeunes filles et jeunes
garçons. Et l'on voudrait que ça
continue. Les directeurs de toutes
les sections s'unissent donc pour
demander aux employeurs
collaboration, Par un simple coup
de téléphone à GL. 5781, les pa
trons pourront se rendre d'énor-
mes services tout en en rendant 

spécialisée
ment des élèves de High Schools et|
des écoles supérieures. M. H. Shaw à
s'est empressé de nous y conduire.| j

ses aptitudes et qui. à l'occasion, -
feront un peu d'orientation profes ;

la finance, le commerce, l'indus-|
ow | 
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Il n'en pousse pos
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Les scènes marines sursient toujours beaucoup d’stirait sl au lieu
des cailloux et des vieux piliers il y poussait des beaux brins de
fille comme DEL BLANCHARD qui agrémente, ci-dessus, une vue

plutôt ordinaire de la plage de Miami Beach. (UP)

Il aimait les faisans!
WASHINGTON. — (United Press) — James Haithe

cock, 24 ans, de Bloomingburg, est entré ces jours derniers
à l'hôpital avec une épaule brisée à cause de sa grande amitié
pourles faisans. Haithcock a en effet raconté à la police que

 

leur 84 voiture, après avoir frappé l'accotement de l'autostrade
de l’Etat, à passé par-dessus une clôture pour aller dans
Je champ d’une ferme voisine et tourner sens dersus dessous.
Pas qu’il ait perdu la maîtrise de son auto mais tout simples
ment pour éviter une troupe de faisans qui s’en allait tran-

Quillement sur dgroute, LL... VK, tenn BIE
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MonsieurX raîle l'argent des (X
jeunes à Ville-Jacques-Cartier \|

Les clubs juvéniles sont, comme l'indique bien clairement leur nom, des organisa
tions vouées à l'enfance, mais quand on sait faire flèche de tout bois on peut, même en -

rofit de ces clubs. C’est ce qu'a découvert un habile escroc de Ville-étant adulte, tirer
Jacques-Cartier qui tiré®un revenu intéressant ($500 par année estime-t-on) en vendant
aux parents de bonne foi de fausses cartes de l’organisation.

Selon M: André Perron, adminis-
trateur général du Club juvénile
de la Cité de Jacques-Cartier, l'es-
eros en question est méme un an-
cien membre du bureau de direc-
tion du mouvement. Parfaitement
renseigné sur le mode d'adminis

ation, il sait par exemple que le
lub Juvénile tire à peu près ex-

olusivement ses revenus des dons
u'il recueille auprès des parents
les jeunes membres. Un officier du

mouvement se présente dans une
famille de Ville-Jacques-Cartier, ex-
lique les buts du mouvement, re
et autant de cartes de membre
1 y a d'enfants d'âge scolaire

cette famiile, et tend la main
sorètement. Les parents remet
t généralement un dollar, mais

vont parfois jusqu'à souscrire deux
et me cinq dollars.
Ce monsieur peu sctupuleux

s'avisa donc de faire un peu de
sollicitation et de percevoir des

oriptions. Jusque-là, tout allait
en, mais là où le Club Juvénile

Be l'approuva plus, c'est lorsqu'il
G'avisa de garder pour lui tout  

l'argent qu'il percevait. Le mouve-
ment eut vent de l'affaire quand
d’autres directeurs, sollicitant hon-
nêtement des fonds, se firent répon-
dre en plus d'un endroit qu'on avait
déjà remis de l'argent à cet effet,
à Monsieur X.
Le mouvement pria Monsieur X

de s'expliquer et protesta auprès
du maire de Ville-Vacques-Cartier,
avec le résultat que Monsieur X
démissionna, 11 y a environ six
mols. Mais, il avait trouvé IA une
trop belle occasion d’arrondir ses
revenus pour tout laisser tomber.
Il se fit imprimer des cartes de
membre qui sont une réplique
exacte de celles qu'utilise le Club
juvénile et continua à solliciter des
londs.

L'escroc déploie une telle activité
qu’il devance presque toujours les
solliciteurs authentiques, ai bien
que le Club juvénile de la Cité de
Jacques-Cartier est aujourd'hui
bien près de la faillite.

 

On voit ici ANNA-M. KROSS, commissaire des prisons de la ville
de New-York, aider ces jeunes pritonniers à former les deux clubs

baseball qui se mesureront tout à l'heure. Nous sommes icl
la prison Queens, dont la cour vient d'être transformée en terrain

de jeu et cela grâce à l'initiative de la commissaire Kross. (U.P.)

“Major” de I'Armée du Salu
vue la bouteille à la main!
TORONTO. — (B.U.P.) — Les Torontois qui sont mon-

tés l’autre dimanche après-midi à bord de leur métro y ont
regardé à deux fois quand He ont aperçu ls personne à
cheveux blancs, en uniforme de l'Armée du Salut, qui s'y
trouvait déjà. Sans souci des regards curieux et des sourires
qui commençaient A se dessiner autour d'elle, le “major

 

  

 

senior” Margaret Woolcott continuait de fixer le paysage,
tenant d’une main une Bible et son livre de prières et de
feutre.» une bouteille de whisky qui n’était même pas

@-————
ver raruchée !

Finalement, un de ses compa-
gnons de route s'enhardit jusqu'à
Oublier la réserve traditionnelle
des Anglo-Saxons et à lui poser
Quelques questions auxquelles la
viellle dame prit grand plaisir à
répondre. Elle expliqua qu’elle ve-
fait de rencontrer un pochard re-
Venant d'une sortie du samedi soir
êves des amis, qui s'était prolon-
& jusqu’au matin du dimanche,

qu'elle l’avait convaincue de
en tenir là et de lui remettre la
uteille compromettants avant

wil risque de se voir arréter pour
vresse publique et violation du
sepos du jour du Seigneur.

J'ai grande hâte de revenir

contenu de cette bouteille dans
l'évier” ajouta-t-elle, “car je suis
une ennemie mortelle de la bois-
son.”
I y a maintenant 39 ans que le

“major” Woolcott commence sa
Journée de travail en visitant les
cellules du sous-zol de l'hôtel de
ville torontois où la police enferme
ses “prises” de la nuit; et elle sou-
tlent à qui veut l'entendre que
l'alcool est responsable de 90 po.
des troubles dont ces détenus lui
font part.

Policiers, magistrats et récidi-
vistes, tous à Toronto connaissent
bien Mile Woolcott, que l’on n'ap-

lle plus là-bas autrement que

Ainsi que l'explique M. Perron,
l'organisation n’a touché pour tout
subside qu'une somme de $75 (en
trois ans d'existence) des autorités
municipales et doit, par conséquent,
compter sur les souscriptions des
citoyens de Ville-Jacques-Cartier
pour continuer ses activités. L'es-
croc ayant tari l'unique source de
revenus, on a été incapable de
solder certaines factures en souf-
france, de sorte que le Club juvé-
nile a aujourd'hui $800 (environ)
de dettes et pas un sou en caisse.
Que les citoyens de Ville-Jac-

ques-Cartier contiduent à souscrire
au Club Juvénile, c'est parfait et
même louable. Mais avant de don-
ner leur dollar, qu'ils s'assurant
Que ce doljar ira dans la caisse du
mouvement et non dans la poche de
Monsieur X.

   

Le local du Club Juvénile de Ville-Jacques-Cartier, 473 Chemi
Côteau-Rouge …à l'époque où les dollars des parents ne s'égaraien
pas dans les goussets d'un solliciteur plus habile que consciencieux,
 

lls mendiaient du pain et
cachaient plusde$200,000

HAMILTON, Ont. — (B.U.P.) — Tandis queles vieux époux Teeter, toujours ausel
“3 |minables d'apparence, attendaient paisiblement leur sort dans une salle d'hôpital, des en-

uêteurs avaient fort à faire afin d'établir le chiffre d’une fortune qu’on vient de découvrir
ans la misérable demeure qu'ils avaient habitée avant d'être recueillis par l'assistance pu-

blique.
Les voisins de M. et Mme Harry

Teeter tous deux Agés de plus
de 70 ans, avaient vu partir avec
regret les deux vieillards pour
l'hôpital au cours des deux der-
nières années.

Ils connaissaient les Teeter com-
me un couple digne et paisible
qui refusait poliment la charité
quand on l’offrait, mais qui de-
vait à l'occasion mendier un peu
de pain pour avoir quelque chose
à se mettre sous la dent.

Jeudi, cependant, ces mêmes
voisins surveillaient avec intérêt
les enquêteurs qui continuaient à
fouiller la vieille maison de bri-
que, pleine à craquer d'objets hé-
téroclites et inutiles, après y avoir
découvert de l'argent comptant et
des obligations pour une valeur
totale de $200,000.
Des billets de banque, dont la

valeur variait entre un et mille
dollars, furent trouvés ici et là,
dans de vieux pots de fleurs, des
boîtes de carton, sous les matelas,
et même entre les pages des jour-
naux entassés sur le parquet.
Ces recherches avaient été or-

données par le curateur public,
chargé de liquider les biens du
couple indigent (supposément)
quand il fut admis dans une ins-
titution de charité. Une première
enquête, 11 y a quelques semaines,
fit découvrir une somme de 36,821
et les enquêteurs retournèrent à
la maison, jeudi, afin de continuer
à remuer les piles de vieux jour-
——————————
voit se rendre à la prison des fem-
mes, interroger les détenues sur
les accusations qui pèsent contre
elles et s'enquérir de leur travail,
de leur familles et des enfants
qu'elles laissent seuls au logis.
Le reste du jour, quand elle n'est
as occupée à payer des amendes
la place des prévenues impécu-

nieuses pour hâter leur libération
et faciliter leur évangélisation et
leur retour à de meilleures moeurs,
elle s'active à trouver de nouveaux
emplois à ses “protégées”.
D'après les autorités policières

de la ville-reine, des centaines de
Jeunes femmes à la main ou à la…
cuisse légère doivent au “major”
d'avoir évité un second délit et
une seconde comparution en cor-
rectionnelle, dont elles ne sont plus
tentées une fois qu'elles ont té de son aide attentive et de oba-

de son accueil.pour pouvoir jeter le major”. Chaque jour, on la leur

naux, les monceaux de déchets, les
meubles délabrés et aussi le "lâtre
qui tombe des murs.
Mme H, S. Murdoch, qui était

la voisine des Teeter depuis 1911,
dit n'avoir jamais mis le pied
dans leur demeure et n'avoir ja-
mais vu le laitier ou le boulanger
y livrer le pain et le lait.

“Jamais”, dit-elle, “je n’ai senti
l'odeur des repas qu'on prépare,
et je crois qu'ils faisaient leur
popote dans la cave. Lorsque je
vis Mme Teeter pour la dernière
fois, elle semblait sous-alimentée.”
“Avant son départ, Mme Teeter

venait souvent frapper à notre
porte pour quémander du pain.
Evidemment, nous le lui donnions,
mais c'était un véritable miracle
que de la voir toujours vivante.”

Un ne mangeait pos...

D'autres voisins ont signalé qu'il
n'y avait pas la moindre nourri-
ture dans la maison quand Mme
Teeter fut conduite à l'hôpital.
“Nous la croyions fort pauvre

    

et incapabla de se procurer les
nécessités de la vie”, précise M.
Andrew Jargilo, un autre voisin.
“Lorsqu'on luf offrait de l'aide,
elle refusait toujours, mais elle
venait cependant me demander
d'aller arranger sa fournaise qui
semblait toujours se détraquer.”
Mme Jargilo se souvient que quel-
qu'un donna du foie de boeuf à la
viellle femme, en une occasion,
et que cette dernière demanda
comment on apprêtait cette viane
de. Elle rapporte également que
Mme Teeter venait chez elle, de
temps à autre, pour se réchauf-
er.

Mme Abbie Hunter, qui fut aussi
voisine du couple pendant 20 ans,
dit qu'il se tenait de joyeuses réu-
nions chez les Teeter avant qu'ils
décident soudainement, il y a une
quinzaine d'années, de vivre à
l'écart. A son avis, les Teeter
furent les premiers à s'établir
dans le quartier, qui est l’un des
plus vieux quartiers résiden:iels
de la ville de Hamilton,

 

Un Québécois attend la
visite dHailé Sélassié
On sait que Montréal recevra, le 4 juin prochai I'm.

pereur d’Ethiopie: Haïlé Selassié ler qui sera même l'objet
d'une réception officielle dans la métropole. Le monarque
est arrivé aux Etats-Unis le 25 mai dernier pour, entre autres
choses, visiter plusieurs grandes villes américaines.
Notre correspondant de Québec

nous révèle qu'avant de partir
d'Addis-Abéba, pour son voyage en
Amérique, le négus a pris note de
l'adresse et du numéro de télé-
phone d'un Québécois, M. Wilfrid
Gagnon, employé de l'Anglo-Cana-
dian Pulp and Paper Milis Ltd et
demeurant au numéro 395, 17e rue.
Mme Wiltrid Gagnon est la soeur

de M. Lucien Matte qui est actuel-
lement en Ethiopie où il dirige de-
puis dix ans l'enseignement supé-
rieur. M. Wilfrid Gagnon se de-
mande maintenant s'il recevra un
appel téléphonique ou même la vi-
site du souverain d'Abyssinie lors
du séjour de ce dernier dans la
vieille capitale dans quelques jours.

On sait, de toute façon, que Hallé
Selassié doit déjeuner au Bols de
Coulonge et se rendre dans l'après- HAILE SELASSIE ler:  midi à l’université Laval ot la
eitadeile. M @ des amis cnnedionsc… ©

  



On souhaite toujours la
vente (légale) du cidre
QUEBEC. — (D.N.C.) — Certains milieux agricoles

seraient favorables à ce que la fabrication du cidre soit

enfin autorisée dans la province. Ils y voient l'appât de

nouvelles recettes aisées ainsi que la possibilité d'utiliser les

pores qui se perdent chaque année parce qu'impropres À
vente. +—-—-mmmmmmmmnne—

Or, une étude de la question a
démontré autrefois qu'il est facile

C VOTRE
CHEVELURE
VAUT-ELLE

d'obtenir avec les fruits des pom-

miers canadiens toute la gamme

des cidres, du cidre ordinaire au

cidre mousseux en passant par le
cidre sec et le cidre doux.
Les arguments ne manquent pas

en faveur de la consommation du

cidre, le divin breuvage déjà con-

nu des Anciens.
Bacon raconte quelque part dans

ses oeuvres que huit vieillards du

Hertford, dont les âges réunis for-

maient un total de plus de huit

siècles, étaient si vigoureux qu'ils

prenaient part aux sauteries de
leurs descendants de la cinquième
génération. Les vieillards devaient
leur remarquable vitalité au fait

qu’ils n'avaient jamais bu que du

cidre.
Au cours des siècles, on n'a

cessé de vanter les vertus cura-
tives du jus fermenté de la pom-
me. Les guérisseurs du moyen âge
en faisaient grand ces. Et plus!
près de nous, au début du siècle,
um médecin berlinois traitait à
l'aide de cette panacée les mala-
dies du tube digestif, des reins,
ainsi que les: varices, l'anémie,
I'eczéma et l'insomnie.
Avec de tels arguments, il ne

reste plus aux partisans de la fa-
brication du cidre qu'à trouver un

20
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 bon avocat pour les exposer aux
autorités compétentes.

Mais ne faut-il pas craindre une
vive résistance de la part des ma-'
nufacturiers de fard, qui feront |
faillite si toutes les belles filles |

à |décident, comme Toinette, de re-|
courir au cidre pour "avoir des
couleurs”?

Une bonne idée
NEW-LONDON, Connecticut. —'

(United Press) — Salvatore J. Pis-
citello se plaint que, depuis que
1a Connecticut Power Company a
cessé de livrer à ses clients du
gaz manufacturé pour passer au
gaz naturel il a une difficulté de
tous les diables à faire cuire son
bifteck. “A chaque fois que je
ferme la porte du fourneau, dit-il,
la flamme sort...” La compagnie
a fait à Piscitello une suggestion
Qu'il s’est empressé d'accepter. La
société en question lui a dit qu’elle
lui enverrait l'un de ses représen-
tants muni d’une bonne tranche

 

Spnges À votre apparence en son-

geant à vos cheveux : un homme
Chauve ne peut bien paraître.

Songex A votre chevelure sofia
tn angle pratique: la calvitie

‘vieillit un homme .. ” et le monde
appartient à la jeunesse.
Songex qu'une belle tête bien

fournie donne plus de confiance

en snl: comment pouvez-vous

vous mentir À alse avec un collet

couvert de pellicules... un cuir |de bifteck pour lui montrer com-
chevelu qui vous démange... et !ment sy prendre pour le faire

den cheveux épara qui laissent voir cuire

la peau” - -

Bungez-y : vatre chevelure vaut-

 

elle 20 minutes?

EXAMEN GRATUIT
Un autre disparu

eux Mpécialistes LEE pour exa-

niiner votre vulr chevelu, Sana
engagement de votre part, vous
Pouvez découvrir ce qui fait défaut
A votre chevelure, ce qu'on peut
y faire et comblen 1! vous en coû-

tera
Vingt minutes très intéressantes,

susal ! Vous 6D apprendrez long
sur votre chevelure et sur les
moyens d'en prendre soin. SI vous
Ae nécemsites aucun noin. le spé.

cialiste LEE n'hésitera pus à vous

le dire.
Si vous aves besoin de soins

ol al vous suives Je traitement,
vous constaterez une smélioration
rapide. Les pellicules, la déman-

Eéaison, disparaîtront aussitôt, On |
remédieca bientôt & ia sécherea«s
ou À l'excès d'huile La chute des
cheveux redevient normale. les
cheveux repousseront plus teuftus !

Cela vaut-Hi 90 minutes ? Pres-
Que tous ceux qui ont essayé le
pensent.
Venez voir les spécialistes LEK

du cuir chevelu aujourd'hui si cela
vous convient. On reçoit sans
rendez-vous .

HEURES D'AFFAIRES
am à 7.30 p.m

1% am à 4 pm le samed!l

 
La police municipale recherche Ï
Bernard St-Vincent, âgé de 25
ans, disparu de son domicile de-
puis le 19 février 1854. Bernard
St-Vincent mesure 5 pieds 7
pouces, a des yeux bruns et des
cheveux châtains. li a été vu
la dernière fois au 5321 Boule-
vard St-Laurent. Le disparu est
père de deux enfants et la police
le croit toujours à Montréal.
Toute personne qui aurait des
informations à donner sur les
allées et venues de cet homme
est priée de les communiquer au
bureau des personnes disparues

 

M6 EDIFICE CASTLE — LA. 8400
1410 RUE STANLEY

(coin Ste-Catherine)         STATIONNEMENT GRATUIT
. … POUR LES CLIENTS [AE . un téléphogent à MArbeur 7171,  

Toronto a inauguré son métro. Montréal, depuis vingt-cinq ans, trace les plans du sien qui fonctionners

peut-être au tournant du siècle, et New-York, de son côté, achève de démolir son hideux, mais tout

de même pratique réseau de tramways aériens. À gauche, on reconnaît le circuit de la Troisième Avenue,

à la station de l'Hôtel-de-Ville, qui est le dernier à tomber sous le pic du démolisseur. — A droite,

une équipe d'ouvriers procède à l'enlèvement des câbles et fils, en attendant qu'on en fasse autant

avec les rails, les dormants et la structure métallique. Où est-il le chansonnier qui chantera l'adieu

4 Peelevated” que les vieux sentimentaux regretteront quand même ?

Westinghouse
A TRES GRANDE REDUCTION
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$169.00

1818 BELANGER
TA. 1717 - CR. 8394
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Nos prisons comptent plusieurs
WwW eo

(Par Roland Côté)

victimes“ du sergent Poirier
Le 9 septembre 1949, à 9 h. 45, les sergents-détectives Georges Poirier et Aurèle

Labadie, de l’escouade des hold-up, opéraient deux sensationnelles arrestations et mettaient
ainsi fin À une vogue de vols à main armée dans les tavernes de la métropole. Les deux
bandits, Ernest Côté et René Beauchamp,étaient condamnés à 15 ans de pénitencier cha-
cun.
Au cours des dernières semaines,

plusieurs vols à main armée avaient
été commis dans des tavernes de
la ville de Montréal. On n'avait
que de faibles descriptions des in-
dividus. A la taverne Maple, à
l'angle de la rue St-Grégoire et du
boulevard St-Laurent, ils avaient
tiré à bout portant sur le tavernier
et l'avaient biessé. Après avoir pris
le contenu de la caisse, ils s'étaient
enfuis. Des témoins avaient noté
que la voiture était rouge. Evidem-
ment, les détectives de l'escouade
des hold-up et tous les limiers
étaient à la recherche des deux in-
dividus. Pendant un mois, leurs ef-
forts furent vains.

Or, un soir, les détectives
Georges Poirier et Aurèle Labadie
patroutllaient dans le bas de la
ville. Ils filaient de l'est à l'ouest
sur la rue Atwater; tout à coup, ils
aperçurent une voiture rouge sta-
tionnée près de St-Antoine. Dans
la voiture se trouvaient deux indi-
vidus.

“La voiture ressemble à celle de
nos voleurs de la taverne Maple”,
dit Georges Poirier à son compa-
gnon.”

Les deux détectives retournèrent
sur leurs pas et allérent stationner

INSTITUT GENEALOGIQUE  
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leur voiture un peu plus loin à
l'arrière. Ils se dirigèrent vers celle
des suspects.
René Beauchamp était au volant.

Le détective Labadie se dirigea
vers lui, pendant que le détective
Poirier allait se poster de l'autre
côté de la voiture.

“Veux-tu me montrer ton permis
de conduire”, demanda le détec-
tive Labadie au conducteur de la
voiture.

Le détective Poirier se tenait de
l'autre côté: la fenêtre de la porte
était baissée. Soudainement, Côté
fit un geste, approchant sa main
dans la poche de son veston. Le
détective Poirier, qui en avait vu
bien d'autres depuis qu'il était
dans la police et qui se méfiait de
pareils gestes sournois, lui empoi-
gna le bras droit; comme 11 à la
poigne solide, 11 le tint en rezpect.
T1 ouvrit la porte de la voiture et
le fouilla: le suspect portait sur lui
un revolver de calibre .45, chargé
de six balles. Le sergent-détective
Labadie fouilia le chauffeur de la
voiture et lui enleva un revolver
38. Les deux limiers trouvèrent
alors trois boîtes de munitions
dans le coffret à gants.
Les deux suspects furent ame-

nés aux quartiers généraux de la
Sûreté où ils furent identifiés
comme les assalllants du tavernier
et les auteurs de plusieurs autres
vols dans les tavernes.
On leur demanda pourquoi ils

n'avaient pas tiré quand ils virent
venir les deux hommes vers eux.
“Nous avons pris une chance”,

dit Beauchamp. “Côté était prêt à
tirer, mais je lut ai demandé d'at-
tendre.”

 

Il n'y a pas mieux que ES AUVENTS

BELLO-BRAND
Avec leurs coloris vifs ot go, LES AUVENTS BELLO-BRAND

vous apportent le confort durant tout l'été. Vous restez en

pleine fraicheur... votre maison est plus charmante que

“jamais... lorsque vos fenêtres, portes, porches et vérandas

sont protégés par les AUVENTS BELLO-BRAND. Venez nous
voir pour un choix complet de couleurs assorties en rayures

eu unies. Nous vous offrone

meilleurs tissus... un meilleur

de meiteurs ouverts... de

service... à MEILLEUR PRIX,

 

  

Termes GRAND CHOIX DE 1 Venez ou
budgé- PARASOLS, TENTES, COUVRE-VACHTS, téléphonez
taires, MEUBLES DE JARDINS, TARPAULINS, pour estimé

si désiré DRAPEAUX, CANNVAS À la verge, ote. gratuit
 

Depuis 1934, les AUVENTS BELLO-BRAND sont fabriqués
exclusivement par la

Cie d’Auvents Canadienne Ltée
2113 STE-CATHERINE EST (coin Delorimier) MONTREAL

Tél.s FR. 1313 — FR. 5356

Le sergent-détective Georges
Poirier vient de célébrer son
vingt-cinquième anniversaire de
son entrée à la police de Montréal.
Quelques mois à peine après son
entrée, il se mit en vedette en opé-
rant l'arrestation de trois cambrio-
leurs.qui étaient en train de déva-
liser un magasin de la rue Ste-
Catherine.

C'était le 19 février, vers 1 h, 15
du matin. Le constable Poirier
était de faction sur la rue Ste-
Catherine, non loin de la rue Stan-
ley. Il faisait un supebe clair de
lune. Tout à coup, il aperçut une
ombre dans un magasin. II vit un
homme. Il savait que l’un de ses
compagnons, le constable Richard-
son, ne se trouvait pas loin de là.
Il alla le chercher; il se rendit à
l'arrière du magasin. Un camion
démarrait rapidement. II tira cinq
balles dans sa direction. Il arrêta
les trois cambrioleurs qui étalent
entrés dans le magasin en passant
par le toit.

Georges Poirier fut attaché à
différents départements avant
d'entrer à la Sûreté municipale en
1941. T1 prit part à de nombreuses
arrestations et éclaircit plusieurs
hold-up et vols avec violence. Il
participa à l'arrestation de Suchan,
avec Tes sergents-détectives Dau-
phin et Côté, éclaircit le vol de la
“Main Lumber”, arréta sur le fait,
avec les capitaines Greenberg et
Jos Bédard, deux individus qui
allaient commettre un hold-up
dans une épicerie de l’ouest de la
ville. Ces deux individus, Little et
Openski, avaient volé quelques
semaines auparavant $17,000 au
magasin Ogilvie.

 
Il y a un peu plus de trois mois,

le sergent-détective Poirier opérait
avec l'aide des sergents-détectives
Dauphin et Bilodeau trois arresta-
tions sensationnelles.

Un audacteux vol à main armée
avait été commis quelques mois
auparavant dans une succursale de
la banque Canadienne Nationale à
I'angle des rues Beaubien et Mol-
son. Le caissier qui avait été victi-
me de ce hold-up reconnut l’un
des bandits qui venait d'entrer de
nouveau dans la banque et qui se
préparait sûrement à commettre
un deuxième hold-up. Il ne prit
pas de chance. Il sortit et illa
appeler la police.
Le seFgent-détective Poirier, qui

habite ce quartier, revenait de
diner et voyageait avec deux com-
pagnons, les détectives Dauphin et
Bilodeau. En entendant l'appel, ii
se dirigea aussitôt sur les lieux.
Le commis de banque reconaut le
détective Poirier.

“Il est dans cette voiture, sta-
tionnée près de l'autre coin de
rue”, lul dit-H.
Les détectives ne perdirent pas ||

us moment. Ils se dirigèrent vers
la voiture dans laquelle se trou-
valent deux individus et une fem- k
me,
“Vous êtes mieux de rester tran-

quilles”, leur dit le détective Poi-
tier.

Ils trouvèrent une carabine .22
dont la crosse et le canon avalent

 

été coupés. Les trois suspects fu- H
rent appréhendés et conduits aux
quartiers généraux.

Images d'Italie
Le 10 juin, à 8 h. 18 du soir, en

la salle des lolsirs Saint-Jean-
Baptiste, 485 est, rue Rachel,
l'Alllance des Montréslaises pré-
sentera “Images d'Italie”, par M.
Ferdinand Biondi, du poste CKAC,
sous le patronage du R. P. BE.
Ringuette, O.M.1,

Il y aura également un program-
me musical très intéressant. Pour
nseignements supplémentaires, 

 

re
Victoria 2655 ou CRescent 0564  

1954

Trouvera-t-il le temps de mourir?
SPENCER, Ohio. (United

Press) — Kent-D. Firestone est
un homme qui, si on peut lui trou-
ver des défauts, n’est certainement
pas un paresseux. Il possède, main-
tlent et dirige à lui tout seul la
Spencer Telephone Company. Fire-
stone, qui a 48 ans, a acheté cette
société, fondée en 1904, en l'année
1930 alors qu’elle ne comptait que
200 clients. Elle en a maintenant
400. C'est en 1934 qu'il installa
chez ses abonnés le système du

cadran en proclamant que æ'était
“le première petite société indé-
pendante de téléphone à adopter
ce système...” En plus de soe
cuper de la comptabilité, Firestone
maintient 158 milles de câble et
une Hgne d'abonnés de 34 milles.
Jusqu'ici, et on le comprendra, il
n'a jamais pu prendre une jour.
née de congé mais il espère pou-
voir le faire lorsqu'il aura termi-
né l'installation d'un système de
cadrän chez une autre compagnie.
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ou pour VOUS-MEME... !

Les prix sont des plus avantageux leu:
importations de tous les paye 1%a un

chots & la portés de toutes les bourses.

*% Emballage “Fantaisie de Luxe” GRATUIT

OFFRE EXCEPTIONNELLE d'un MANUFACTURIER
30% D’ESCOMPTEviy en aura !

SERVICE A DINER
"ROYAL" 2
MAROON

Décoration or
22 carats

Première qualité
seml-porcelaine
d'Angleterre

Bordure d'assiettes toute
sculptés de /3 pouces. con-
tournée d'une bande rou-
se marros de {> pouce et
encerclés de 2 Îlete dorés
ee plus d'une décoration
de dentelle toute dorés qui
fait le tour, Au centre te
vime joll bouquet de feors
aux conleurs des plus es
turelles, reproduction qui
présente Feffet d’être fat

Le œsin. Valeur senca-
tionmells à ce prix qu'il me
faut pas manquer.
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Une peinture d'Yvonne évoquera

les adieux des jumelles Dionne
(Par Arthur Prévost)

Huit heures du matin. Le couvent de brique jaune, de même que la chapelle adja-

eente du nouveau Thabor, sur la 18e rue, à Québec, est inondé d’une fraîche lumière.

Bientôt, à l'intérieur, se déroulera une émouvante cérémonie: celle de la prise d’habit

de Marie Dionne, chez les Servantes du Très Saint-Sacrement. En attendant l'arrivée

des parents et intimes, policiers, photographes et journalistes font les cent pas sur le trottoir.

‘Ils vont sûrement arriver en

voiture, devant l'entrée du cour Ty evo Aee
ven non en face de
aile”, ditTun de cer derniers des photographes . +
après une ve enquête. "intérieur, M. et Mme Dionne,

vision était juste, car peu après, nat que leurs enfants, prennent La deuxième partie deastrt-

un taxi à sept places, puis une place dans les premiers bancs, du Die © fu ui alt i

Cadillac, au volant de laquelle on

|

côté droit de la nef. Il est mainte}lonne, 3 1, po! jusque:

reconnalt “papa” Dionne, font

|

nant buit heures et trente, et mal- 1 bit no ro s religieuses enton-

leur apparition. l'interdiction signifiée aux ment est alors absolu. âL'oftlelant paille
Les deux voitures stoppent aus-| photographes d’entrer dans 1a cha- béni les vêtements blancs :

sitôt devant l'entrée du monastère.

|

pelle, tous ont pris place, dans le 2 rtera dé als 1 le sx “Oui, monsieur, crois bien que j'ai été plus émue qu’à leur

M. et Mme Dionne en descendent,

|

jubé. À l'étonnement de plusieurs, Porter yi « nouvel Te Ut Meissance® dit Mme OLIVA DIONNE, su représentant du “Petit

suivis des autres jumelles et du photos et ciné-photos sont prises rn ä aL au'e Journal”. A gauche, deux des jumelles, CECILE et EMILIE

BrynéeOle fl,trie fut le Ton de1e céréconQu 'Eseue Mareyams dine amedequintévue Dir chapaîteduMontThabof
of mama!

raphe de TongueanglaiseQuise. cena A } la sacriatieetentrove Tevêtue

|

pour se rendre ou monastère où sa fille, soeur Marie-Rechel, l'attend.

tompagne la famille. Après la messe basse, dite PAT [tant le voile blanc. Elle fut y .ment, chanté par trois prêtres. Puis, ce fut l'adieu On s'em-

étJournalistesecourent et les I EPLM,Parent,ul. place pris Se la table sainte,ot Pendant une réception intime, |brassa une dernière fois, et Marie

Véritable barrage de photographie,

|

de Montréal, ot durant laquelle les assiste re angement devoile des |donnée au parioir, Yvonne dispa- Rachel baissa son voile blanc sur

après quoi 1e groupe disparaitdans

|

religieuses ont chanté, M. l'abbé AuatheCihérèse Couture) Marle-|rut momentanément pour réspps-|ses yeux. ouvrit la Porte 46 per

de portique du Moot.Thabo. @. Couture, supérieur du Patrona-| Henri de Lévis, et Marie-Hélà raître avec un grand colis qu'elle [loir et sortit. De l'autre côté de

22portiqu
e

CuTon

er

rer

(Thérèse Recheîte) de StJoseph. tenait dans ses pans, jotures” la grille, ii ne resta plus qu'un

—
— . =| “Est-ce une vos peintures”,

|

mur blanc...

J PREPAREZ-LUI UN MEILLEUR AVENIR d'Alma, après quoi,

J

hoesaes lui demands-t-on? Yvonne, qui] A l'extérieur, Jos Dionne et leurs

   
    

    

    

 

   

     

 

   

   
  
      

  

     
    
  

  

    

   

   
        

     

   

     
    

  
  

   

       

 

   

   

2 A religieuses chante le | étudie les beaux-arts au couvent

|

intimes montèrent en voiture et se

PAS DE DEPOT Au sortir de la cérémonie, Mme

|

de Ja Congrégation Notre-Dame, à | dirigèrent vers le Château Fron-

Dionne nous a confié que la prise

/

Montréal, et qui est peu “parlan-|tenac... C'était bien, cette fois,
d'habit de sa flile Marie lui à SUS-[ta” (semblable en Cela à Son/la séparation définitive. Marie

cité une émotion plus vive encore

|

père) ae contenta d'acquiescer par |Dionne, maintenant soeur Marie.

quela naissance même ded quis un sourire. Le colis fut remis A|Rachel, en ‘franchissant la grille,

tupiées. Le ton est ému,male € soour Marie-Rache], et son ‘’ca-|n'appartenalt plus au monde...
pl vraieSpartiatyaul it pleut den”,devint Immédiatement Le Désormais, elle est perdue dans 3»

man pro de la communauté, puis-

|

grand silence et I'adoration perp

nous fait part de cette impression. |qu’Pendant ce temps, les quatre Qu'elle a fait voeu de pauvreté. tuelle.

autres jumelles ne purent se rete-
nir d'essuyer une larme furtive.
M. Dionne, lul, n’avait souri qu'une
seule fois, en entrant dans le por-
tique de la chapelle. Néanmoins,
on pouvait sentir que, ma sa
retenue, 11 était en proie àune
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ww ROYAL "comer
Nos priz sont Les plus bas

Démonstration gratuite à domicile

VOUS PAYEZ par
SEULEMENT $1 25 semaine

Pour appointement

ss Téiéphorer à RE, 7-0358

DOMINION TYPEWRITER & ADDING MACHINE (0.
6889 Victoria, près McKenzie, Montréal

GRATIS: un kodak d'une valeur de $5. avec l'achat d'un elavigraphe.

Ml

émotion Intense, de même que son
em Nous louons clavigraphes neufs et machines à calculer fils Ovila.
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BE BE BE EE BEE BE (Un couvenir dione |
Les cérémonies se terminèrent

“300 COMTE NEHINCHILLA
1 vous rendent propriétaire de ce joli bungalow

pouvant être hiverisé à très bon compte.

D POURQUOI PAYER LOYER?
; FL
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VISITEZ GRATUITEMENT

- POIRIER CHINCHILLA   
   

 3

/ * €

    

7719, rue FABRE, Montréal
Veutties me rualler votre livre: Elevage 68 | I

Cainchiila.—Cl-ioclue .75 en mandes-posts.

— — SERY|(E GRA U|

Pour les appareils auditifs

3 jours seulement : les 2,3 et 4 juin
Nettoyage et ajustement pendant que vous attendez

quelle qu'en soi le marque

% VOTRE APPAREIL FAIT-IL DU BRUIT ?
% EST-IL FAIBLE OU DISTORSIONNE?
% EMPLOIE-T-IL TROP DE BATTERIES?

Quelle qu'en soit la marque ou la condition présente ne
manques pas cette chance unique Ge lo fairs examiner,

nettoyer of ajuster GANS AUCUN FRAIL. Aussi yous

rg] observer louvrage fait sur vetre appareil, pendant
jte vous nitendes, même si uno réparation est mécosasire.
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CENTRE BELTONE DE MONTREAL
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nicipal, d'électricité, de téléphone sur les lleux.

Ce bungalow se trouve à 6590, boul. Lévesque

Pour y parvenir, prenez le pont Pie IX,

tournez à droite sur boul, Levesque et longez

le bord de l'eou jusqu'au No 6590

I POUR INFORMATIONS TILEPHONEZ A

NO. 1-7155 ou GL 2576 ou GR. 3573 . [|

aE EE AE BN BN EE

i pieds et plus. Service d'autobus, d'aquedue mu-

 

  
    

  
  

La Société Canadienne de
l’Arthrite et du Rhumatisme
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Pendant deux bonnes heures, le
drapeau étoilé de l'oncie Sam a
flotté ainsi, tête-bêche, au-dessus
du Palais de Justice d'Atlanta,
en Georgie. Le préposé à l’en-
tretien du temple de Thémis avait
la tête ailleurs lorsqu'il hissa le
drapeau 3 bloc. En d'autres cir-
constances, lorsque le drapeau
américain est volontairement
monté dans cette position, cela
constitue un signe de détresse.

 

La mode au Plateau
C'est mercredi, le 2 juin, à 3 h.

30 de l'après-midi, en la salle de
l'Auditorium du Plateau qu'aura
lieu le “défilé de modes” de l'Eco-
le des Sciences Ménagères (autre-
fois l'Ecole Ménagère Provinciale).
La séance du soir aura lieu à la
mème date et au même endroit,
à 8 h, L'entrée est libre.

MALMALCITE
 

 

tt le Soulagement est DURABLE
Voi ur le mal de tête, un soulage-
Soi, re vous n'suries jamais ora

ble . . Instantine! Instantineet
, une préparation semblable à une grdon
nance, dont l’action eat si rapide, si
complète que vous êtes presque
instantanément soulngé de la douleur.
Et ce soulagement est prolongé .
il dure! Ce qui est important, c'est
que les comprimés Instantine vous
apportent la stimulation douce qu'il
vous faut . . de sorte que vous vous
poner réellement mieux.Procures-vous

tantine aujourd’huit

——30ULAGEMENT RAPIDE POU
@ Malde Tête Lancisant
© Mal do Tie do aux Sinus

© Rhumes-Gripps © Lumbage
+ Douleurs Rhumatismales ©Névritiques

© Arthritiques pe

Boîte Pratique,
12 Comprimés, 256
Format Economique

An Famille,
48 Comprimés, 756

Hastantine
POUR SOULAGEMENT PRESQUE INSTANTANÉ
Lt
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LA
CLINIQUE

CAPILLAIRE
PLAMONDON
Consultations et examen GRATUITS à quiconque

est menacé ou souffre de CALVITIE

Il est prouvé que nous pouvons non seulement
enrayer la chute des cheveux, mais simuler aussl

la repousse naturelle de cheveux épais et vigou-

reux, Après des années de minutieuses recherches

tes spécialistes de la
CLINIQUE CAPILLAIRE PLAMONDON, renommés

d'un océan à l'autre, ont découvert un traitement

tout à fait révolutionnaire à base de ventouse et

et des milliers d'analyses,

de nébulisation.

«PHVous 6

 

    

 

Il est GRAND TEMPS
de consulter un spécialiste

du cuir chevelu à

Se gm mnne ey

servez chez vous

émuC6YraprômesdeCALVITIE

HATEZ-VOUSde profiter de cette offre unique:
UNE CONSULTATION ET UN EXAMEN
GRATUITS .: . SANS AUCUNE OBLIGA-
TION. Des milliers de clients satisfaits ont au!
jourd'hui une chevelure épaisse parce qu’ils ont! \
consulté A TEMPS le spécialiste de la CLINI-'
QUE CAPILLAIRE PLAMONDON,.!

   

     

  

 cuir chevelu

7 Garant
Bl saitcdot

 

 

   

Sensibilité du ;

      

ers reense

TIE DERÉSULTATS RAPIDES
NOReaanniaA.DESŸ

Nous garantissons par écrit une améliorationtangible]
de votre cuir chevelu dans les trente jours qui suiven
le premier traitement’

4 AVANTAGES EXCLUSIFS
© Elimine les pellicules

© Arrête la chute*des
cheveux

La CALVITIE n'est pas héréditaire et N

 

  
Ÿ NE CONFONDEZ PASI

Le traitement Plamondon contre
la calvitie, un traitement de clini-
que éprouvé et sûr, est d'origine
européenne et À est exclusif au
Canada à la CLINIQUE CAML
LAIRE PLAMONDON. H édipse tous
les autres produits et traitements
employés depuis 30 ans ou Cana-
da et aux Etats-Unis.

Seulle traitement PLAMONDON
peut vous garantir des résultats cor
H enraye tes causes mêmes de (a
calvitie avant de stimuler une re-
pousse de cheveux vigoureux.

Nous sommes sérieux : après
l'examen gratuit et confidentiel de
notre spécialiste, vous ne serez od-
mis au traitement que si votre état
de calvitie n'est pas trop avancé.

Tram

 

© Enraye la démangeaison

© Stimule la repousse de
cheveux vigoureux

n'est pas naturel de

perdre ses cheveux | Ne soyez donc pos sceptique et agissez

dès maintenant avant qu'il ne soit trop tard. Venez nous
voir immédiatement.

Stationnement gratuit
Heures de consultations: 10 h. a.m, à 8 k, p.m.

Samedi: 10 k. am. à 4 h. p.m.

LA CLINIQUE
CAPILLAIRE
PLAMONDON
Siege social: 576 est, rue Ste-Catherine, Montreal

96 tue Dorchester, Quebec

  
rode 4

PL. 4021

TEL.: 2-6607  

* .. cee
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Les fonctionnaires prendront
1’ ° e

l'assurence-vie obligatoire!
OTTAWA. — (D.N.C.) — Les associations et fédéra-

tions de fonctionnaires fédéraux feront leurs représentations
au comité permanent de la banque et du commerce des Com-

munes mercredi prochain au sujet du projet de loi du gou-

vernement imposant l’assurance-vie 0 ligatoire en faveur

de plus de 120,000 employéscivils et de 110,000 militaires

réguliers.
Le député socialiste de Toronto, J. W. Noseworthy, qui

aimerait imposer l'assurance-vie obligatoire A tous les Cana-

diens, et les autres membres du comité bancaire se demandent

ai le présent projet de loi n’est pas avant tout une mesure

en faveur des entreprises Pompes Funèbres. À tout événe-

ment, un grand nombre devieilles filles au service de l'Etat

ne prisent pas certains aspects du billprésenté par le mi-

nistre des Finances Douglas Abbott, L’Opposition conse-va-

trice craint que le bill ne constitue une invasion gouverne-

mentale dans le domaine del'industrie privée; cette fois, les

sociétés d’assurances-vie en souffriraient. Le sous-ministre

Kenneth Taylor des finances, ancien président du Conseil

National mixte du Service public, opine toutefois que les

milllers de fonctionnaires fédéraux sont heureux de l'ini-
ative,

 

    

    

  

Quel que soit votre visage...

a VOUS SEREZ
21 LA PLUS BELLE...

,….5Sl vous avez eu le soin de parer vos

cheveux de la plus moderne, de ls plus

magnifique des permanentes.

LA PERMANENTE MADELEINE TREMBLAY

“Lg plus belle”

Si vous avez jamais rêvé d'être ondulée naturellement,

prenez immédiatement rendez-vous avec le

SALON MADELEINE TREMBLAY
Experts en permanentes, en coupe de cheveux et en teinture

3434, RUE ST-DENIS HA. 4435

        
    
    
   
   

       
   

     
© Garantie à vie
© Mécanisme à navette rotative — canette ronde
@ Couture devant et arrière
© Repriseur à même
© Enfilage très simple, aves une soute moin
@ Meuble élégant fini noyer
© Stock limité à ce prix remarquable — occasion unique

© Pour cette semaine seulement. Ch. 100.50

Généreuse allocation sur votre machine sctuelle !
Echangez-la pour ce modèle.

PAG DE COMMANDES POSTALES OÙ TELEPHONIQUES

Frans lente anué Gen mnchines À coudre of éparome toutes margee  
 

Prix exceptionnel, sons précédent pour une machine à coudre de cette qualité !

machine àcoudre “77/7

DupuisFrères

Grand silence owtowr
de soeur Marie-Rochel

QUEBEC. — (D.N.C.)— De-

puis la cérémonie qui a marqué
le commencement de sem novi-
elat, le grand silence s’est fait
autour de Marie Dionne, deve-

nue Boeur Marie-Rachel, des
Révérendes Soeurs Servantes
du Très Saint-Sacrement.

Impossible de savoir les oceu-
pations quotidiennes qui lui
sont dévolues en dehors des
heures d'adoration! La Supé-
rieure du couvent de St-Pascal
de Maiserets explique laconi-
quement: “Pulsqu’elle = choisi
la vie en co: te
La publicité, ce tyran du

monde moderne, ne prévaudra
Pas centre la réclusion des mo-
niales,  
I! perd un diamant
de plus de$2,000
QUEBEC. — (D.N.C.) — L'autre

jour, au coin du Chemin Ste-Foy
et de l’Avenue des Erables, un

membre du Club Richelieu, qui

recueillait les oboles des passants
à l'intention des jeunes infirmes,
a perdu un diamant de plus de
$2,000. Au début du mois, cet hom-
me d'affaires très connu de la
Vieille Capitale était allé chez un
orfèvre pour faire vérifier la soli-
dité de la garniture de la bague,
dans laquelle la pierre précieuse
était enchâssée.

Devant le juge pour
avoir voulu se faire

bospitaliser de force
QUEBEC, — (D.N.C) — Le

nouvel hôpital des anclens com-

battants, boulevard Laurier, a tant

d'attraits que, l'autre soir, Un pe

avant minuit, un ex-militaire légè-

rement ivre décida de s'y faire

hospitaliser ... de force. Probable-

ment pour impressionner le corps

médical, le jeune homme de
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AUCUN VERSEMENT

COMPTANT dorsnt cette vente
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AU COLLEGE DE ST-LAURENT, a» eu lieu Jeudi sprès-midi, la

bénédiction du nouveau pavillon

Cardinal PAUL-EMILE LEGER.
on reconnaît le R.P. RICHARD VINCE
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A la droite de son éminence,

LETTE, C.S.C, assistant-

supérieur général des RR. PP. Sainte-Croix et, à sa gauche, le

R.P. LAURENT LAPALME, CS.C,
munauté. Cette photo fut prise alors que

la chapelle du Collège pour se rendre sur

ans, de Grand Cascapédia, arriva

plus pouvoir marcher, Après exa-

men,
“malade” de repasser le lende-
main. Le cas n'était pas urgent.
Aloi

  

  

  
     
  

  

DETRUIT INSECTES :

3 MANIÈRES DIFFERENTES

SHADE-O-BULB posé

Atiention,marchands|

ambulance. li prétendait ne

les médecins prièrent le

rs commença un beau tapage nouement!

provincial de ia même com
le clergé venait de quitter
les lieux même du pavillon.

qui devait condutre le héros

l'histoire en Justice. Mais l'accu:

oublia de se présenter devant la

Cour des Sessions de la Paix, cé

qui corsa un peu plug l'affaire.

Amende ou prison, tel est le dé-

seulement

 

Satisfaction garantie ou argent remis
   

punaises et mites, etc...

ENLEVE MAUVAISES ODEURS

de cuisine, toilette, etc.

D'INSTALLER LE MEME

  SHADE-O-BULS posé
aur une ampoule

pendue au plafoné.
sur une lempe de

table. risontele.

OU MALLEZ LE
Appelez : WE. 3525 couron ci-pessous

SHADE-O-BULS CO. (Dépt. 2)

4833 ouest, Ste-Catherine, Montréal

RAL que de 00m as moitie rogue

1
5

Burconpéion sa 10 jours
après téception et mon argent wre remboursé immédiatement.

D'Asçerett Shade-0-Boib à 20e

D4 comprimés désoderisante

provision muffisnste pour 1 =

[D 100 comprimés tasetéciéee à 03.00

(D comprimés (pot écenemiqne)
peovisien uffisants pour 1 es

 

à ta 41%

NOM

ADRES 
N B Pour éviter les frais Ge C.O.D., Jinelus um mandss de

«Fs poste eu chéque avec ls même garantie de remboursements.

Lam or mmm mermomme———
Renseignez-vous sur ia grande pos-
sibilité de vendre le Shade-O-Buib

et dletributeurs en grec

BHADE-O-BULB posé
sur une empoule ho-

|

SHADE-0-BULB 50
FAIT LE MEME TRAVAIL QUE LES APPAREILS DE $20.00

mouches, maringouins, coquerelles,

Le SHADE-O-BULB est fait de métal et peut durer toute la vie

» Déposez quelques comprimés 6.0.8. sUADE-C-BULS
DIRECTION: DSede

SHADE-O-BULB

1
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Maillots filée "LASTEX" eon-
fection MARKSWAY en corail,
bleu, noir. Tailles 14 à 20. Ce
maillot ert une aide précieuse
aux débutantes nageuses.

Le
«€ €
“jantzen" writable tricot

“LASTEX"

Le caleçon de bein bien mas.
culin avec corde blanche coulls-
sente en dedans de la taille. Tris
cot support biane’ à
même. Pochette à clet
boutonnée. 30 à 42
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taities : 12 à 20 - prix ord. 12.99

Un modèle avec revers devant, taille
bien ajustée. L'autre avec le buste
froncé, devant à empiècement on
polnte. En Jaune, aqua. noir, corail.

SPECIAL chacua 8

¢« €&
“lantzen” véritable nylon

métallique

Tieau tout nylon avec fond or...
Fini froncé “CRINKELASTIC”

extensible dans les deux sens, à l'ar-
rière seulement — Le devant uni
pour une meilleure apparence.

Petit, moyen. grand.

=yr22

...pour dames et jeunes filles

  
  

41

  SI51/
CANE[I
5e

CRM»

Ler

    
   
  

2) A=

boy “Zz,

0777777

tailles: 12 à 20 - prix ord. 14.98

Un genre effet matelot à deux tons
avec blanc. boutons devant et re-'
vers contrastants au buste. L'autre
avec fronces au buste et sur les
côtés. Choix de jaune, aqua, noir,
corail. SPECIAL chacun 9 ”

“jaydee” pour garçons.

tailles 26 à 30

Tricot de laine avec le devant ren-
forcé de jersey. Fantaisie sig-zag
dans lestricot, corde blan-
che sur les côtés, ceinture 25
blanche à boucle de métal
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Pour mieux vous

servir

Gérard

Desjardins
faisant affaires

sous la raison sociale de

IBERVILLE
FURNITURE &
APPLIANCES

co. LTD.

 

annonce l'ouverture

D'UN NOUVEAU LOCAL

à 4450, rue ST-DENIS
quelques pos au sud de Mont-Reyol

à partir du ler juin

——

rer

ALLOCATION D'ECHANGE

de $50 a #100
sur les réfrigérateurs,

dmiral
9 PIEDS
CUBES

Le réve de toute
ménagèrese réa-
lise dons ce mo-
gnifique réfrigé-
rateur qui ren-
ferme toutes les
caractéristiques
de quolité Ad-
miral.

389"
Termes faciles si désirés

Voyez notre assortiment complet

à portir de $279.95

GERARD DESJARDINS
iberville Furniture & Applionces Co. ltd.

4510, rue IBERVILLE 4450, rue ST-DENIS
HO. 3759 HA. ouvu

 

 

ment des drames.
Le soir du 21 août 1953, Harlow

Fraden allait visiter ses parents,

le Docteur et Madame William

Fraden, à leur appartement du

Bronx, New-York. 11 les trouva

étendus sur le plancher du bou-

doir, morts.
Harlow Fraden versa d'abondan-

ttes larmes. C'était un poète. II
avait le coeur tendre.

La police enquête. La mort

pouvait remonter à une couple de

jours. Deux coupes vides avaient
contenu du vin. Dans le vin 11 y

avait aussi du cyanure de potas-

sium.
On conclut au suicide.
Harlow Fraden était fils unique.

LI hérita de $100,000 à peu près.
Malgré sa peine, il profita de

son argent. D'abord un appar-
tement luxueux, où il recevait
royalement, des hommes exclusi-
vement. Il y vivait avec um vieil
ami, Dennis Wepman.
Comme les réceptions étaient

par trop bruyantes, Fraden fut
bientôt évincé de son apparte-
ment. Les propriétaires décidè-
rent de le mettre à la porte après
qu'un de ses invités, par jeu, eut
arraché un lavabo du mur, causant
ainsi une inondation dans les ap-
partements voisins et $15,000 de
dommages.
Après cela Harlow Fraden habita

une chambre à l'hôtel Saint-
| Moritz. Entre temps, il avait acheté
une superbe Oldsmobile et par.
tiellement payé une Rolls-Royce,
qu'il devait aller chercher lui
méme a Londres, Angleterre. 
[ Poète-chim ste ]

| Harlow Fraden avait alors 20
ans. En juin 1953, il avait gradué
en chimie de l'université de New-

| York.
| Mais il n'aimait pas la chimie.
! Surtout il n'aimait pas le travail.
Sa principale occupation consistait

: à lire certains poètes. T1 possédait
ila conviction d'être lui-même un
! très grand poète.

Pour cette raison, il refusait de
travailler. Ses parents l'y enga-
geaient instamment, mais il se ré
cusait toujours.

Au début d'août, ils l'avaient
finalement mis à la porte avec
$2,000. Quand il aurait trouvé une
situation, ils l’accueilleraient de
nouveau chez eux. Pas avant.
Harlow aimait son père, mais

pas sa mère, Il faut dire que le
jeune poète avait des ‘manières
trop visiblement efféminées. Ma-
dame Fraden les lui reprochait
Depuis toujours, elle tentait de
faire un. homme de son fils, mais
sans y réussir, Il y avait toujours
eu de l’animosité entre eux.

Certains détective du Bronx
n'avaient ‘pas admis la théorie du
suicide en ce qui concernait ia
mort du docteur et de madame

Fraden, Même après un verdict

du coroner à cet effet, les détec-
tives avaient poursuivi leur en-

communiste au Canada, sous

En réponse à M. Wilfrid Du-

l'hon. Stuart Garson, ministre de la
Justice, a rapporté que

a dit qu’il n'avait pas été interviewé
par "Le Petit Journal”.
Cela dépend sans doute du fait

que nous connaissons M. Leopold
depuis des années mais comme re-
porter à un journal d'Ottawa.
La dépêche était basée sur une

 

  
re

conférence qu’il a faite à un cercle
social d'Ottawa, en plus de conver-
sations que nous avons eues à plu 

Une mise au point

L'affaire John Leopold
OTTAWA. — (D.N.C.) — La dépêche publiée dimanche

dernier dans “Le Petit Journal” au sujet de l’infiltration

les Rouges sont encore puissants au pays”, a fait le sujet

d’une interpellation à la Chambre des Communes.
eemremmpemenmnnnnnns

fresne, député de Québec-Ouest, sieurs reprises au cours de réunions

l'ancien (dans le brouhaha de telles converss-

surintendant John Leopold de ja |tions, l'ancien chef anticommuniste

Gendarmerie royale du Canada Jul

|

ne nous a pas associé à l'important

Montréal n'a pas le monopole des prétendus artistes

se tuent, tentent de se tuer ou d’en tuer d'autres.

Leur paresse, leur manque d'équilibre, de même que

quête. Elle se résumait principale-

ment à suivre et à étudier le jeune

héritier.
C'est ainsi qu'ils constatèrent les

excentricités du suspect. Rien ne

leur échappa. L'expulsion de l’ap-

partement, les réceptions baro-

ques, les dépenses insensées, 1a

conduite anormale d'Harlow Fra

den n'étaient pas pour umoindrir

ou effacer les soupcons.
Un jour, les représentants de la

loi allèrent jusqu'à demander au

jeune homme s'il n'avait pas tué

ses parents. Harlow ne prisa pas

la question. 11 leurfit vite compren-

dre qu’il les qualifierait comme ils
le méritaient, s’il n’était pas lui-

même un gentilhomme.

Le 18 décembre 1953, Harlow

Fraden étalt arrété avec sou ami
Wepman. On les accusa des meur-

tres du docteur et de madame Fra

den.

Au moment de son arrestation,

Harlow portait an pansement sur

la tête. Ce pansement cachait 18

points de souture. C'est Wepman

qui l'avait frappé avec une gar-

cette, la veille, au cours d'une al-

tercation violente.
Dennis Wepman avait fait des

confidences à sa petite amie. Ceile-

ci avait rapporté le tout à la Police.

Depuis quelque temps d’ailleurs,

Wepman était inquiet. II ne pouvait

plus garder pour lui seul le lourd

secret qu'il portait. Il en voulait

de plus à Harlow Fraden. Car Har-

low Fraden dépensait comme un

millionnaire — il a gaspillé $50--

000 en quatre mois — et il n'avait

pas donné plus de $120 à Wepman
pour payer sa complicité.

Aveux

Harlow Fraden avoua avoir em-

poisonné son père et sa mère. Il

prétendit l'avoir fait parce que sa
mère ne le comprenait pas et, sur-

tout, s'opposait à l'extériorisation de |

ses talents poétiques. Il aimait son

père, mais l'avait tué quand même,

parce qu'il le jugeait définitive
ment sous l'emprise de sa femme.

 

 Il nia avoir tué dans le but d'hé-
riter. |

Dennis Wepman était un roman-
cier en puissance. On ne le con-|
naissait pas encore comme tel, mais
il proclamait l'être. Il décrivit la
scène du meurtre à la police.
Le soir du 19 août, Harlow Fra-

den avait mis une ampoule de
cyanure de potassium dans sa po-
che, puis s'en était allé visiter ses
parents. Wepman l'accompagnait.

Harlow annonça à son père et
à sa mère qu’il avait finalement
trouvé un excellent emploi. Il pro-
posa alors de célébrer l'événement.
Faisant sauter le bouchon d'une
bouteille de champagne, il remplit
trois coupes. Dans deux, à l'insu
de ses parents naturellement, il
versa du cyanure.

Les deux victimes burent à Ja
santé de leur fils, c'est-à-dire de
leur meurtrier. Puis elles tombè-
rent sur le parquet de la pièce.
Harlow appela alors Wepman,

qui attendait dans l'anti-chambre.
 

le titre “Leopold rétend que

de journalistes. Malheureusement,

hebdomadaire de Montréal.

| Le correspondant du “Petit Jour-
nal' espére obtenir aujourd'hui mê-
me une entrevue spéciale pour pré-
ciser son identité commetel.
Que d'autres journaux revien-

nent de temps à autre avec des
articles spéciaux sur la question,
voilà qui semble blen normal. Nour en reparlerong bientôt,

Il leur demanda de boire à sa
santé un coquetel empoisonné

qui, par amour de l'art pur,

On trouve de ces genslà à New-York.

leur besoin d’argent y suscitent égale-

Il remarqua que madame Fraden
était déjà morte. Le docteur Fraden
pouvait encore parler. MM voulut
savoir qui était le nouvel arrivé.
En guise de réponse, Harlow se
pencha au-dessus de son père et
lui glissa encore du cyanure entre

les lévres.
Harlow Fraden emporta sa pro-

pre coupe, ne laissant que les deux
autres dans la pièce. Une fois de-
hors, il s'en débarrassa en la jetant
dans un égout.
Deux jours plus tard, Harlow

Fraden revenait chez ses parents
C'est lui qui téléphona à la police
pour donner l'alarme. -
Harlow Fraden ne s'émut pas

outre mesure de l'accusation qu'on
porta contre lui. Pendant qu'on
remplissait les formalités d'écrou,
il lisait paisiblement “Oxford Book
of English Verse”.

Il ne subit pas de procès. Dé-
elaré irresponsable de ses actes au
moment du double meurtre et
avant, il fut interné dans l'hôpital
Matteawan.
En avril dernier, Dennis Wep-

man avait reconnu sa culpabilité
à une offense de meurtre au deu-
xième degré. Le 20 mai dernier,
il était condamné à une peine de
prison, allant de 20 ans à la vie

entière.

—————er_
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Poule aux oeufs d'or
SALT LAKE CITY. — ‘United

Press) — Il existe quelque part
à Salt Lake City une poule qui
pond... littéralement des oeufs
d'or. Mme Adrian-Earl Ferguson
vient justement d'en avoir la preu-
ve en ouvrant l'autre jour un oeuf
de son poulailler. En brisant la
coquille, elle en vit tomber une
belle pièce de 25 cents...!

mp
VISITEZ LES
ROCHEUSES

partrain Diesel

  

Votre voyage à travers

les montagnes Rocheuses
sera beaucoup plus agréable
dans wo train “diesclisé” du

Pacifique Canadien. Que vous

soyez en vacances où tn voyage
d'affaires, faites cette expérie

ence. Wagons confortables,

cuisine excel-
lente ot service
courtois,

Ranseignemenis supplémentaires,

dépitant, etc, eur demande, à M.
Francois Portier, spent régions! gare

Windsor, Montréal, ou eus agents du
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Après cinq ans d'inte
de la Torre reprend le combat pour
aider les Indiens d'Amérique latine |

MEXICO, — (P.F.L, par Victor Alba) — “Le
ma vie furent celles que je passais, en 1948, dans I
à Lima, attendant la décision

Il y a d’allleurs presque cinq ans
et demi qu'il n'a pas vu un film,
Ju un journal, parlé de politique
ou serré la main d'un ami.
Tout ce temps, il l'a passé en-

fermé dans deux chambres de
l'ambassade de Colombie, à Lima.
Le bâtiment de l'ambassade était
entouré de barbelés, de soldats et

 

Victor-Raoul Haya de la Torre

parfois même de tanks, Victor-
Raoul Haya de la Torre, réfugié
politique, a vécu plus seul que s'il
était prisonnier. Son seul loisir
était d’écrire des articles de philo-
sophie — c'est un philosophe de
l'histoire de grand talent — et
quatre livres vont paraître inces-
samment. .

Les gouvernements du Pérou et
de la Colombie se mirent d'accord
au cours de la dernière conférence
interaméricaine qui s'est tenue à
Caracas. Le dictateur péruvien,
Général Odria, se refusait jus-
qu'ici à donner un sauf-conduit à
Haya pour le laisser sortir du pays,
affirmant qu’il était un délinquant
de droit commun. Et la Colombie,
fidèle au droit d'asile, se refusait
à livrer Haya à la police d'Odria,
sachant qu'il encourait la peine de
mort. La Cour Internationale de
la Haye fut appelée à se pronon-
cer sur ce conflit et n'osa pas
prendre parti. La campagne inter-
nationale menée en faveur d'Haya
a heureusement abouti. Aux ter-
mes de l'accord entre la Colombie
et le Pérou, Haya devrait être
livré à la justice du Pérou, la-
quelle l'expulserait de son pays.
Ainsi fut fait. C'est pourquoi Haya
est actuellement réfugié au Mexi-
que.
 

Révolutionnaire très
généreux

En 1925, d'une extraordinaire
  
 

vitalité, Haya venalt de fonder au  
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Mexique l’APRA (alliance populal-
re révolutionnaire américaine).
Antiimpériallste, socialisant, dé-
tenseur des droits des Indiens sou-
mis partout en Amérique Latine
(sauf au Mexique) à un demi-escla-
vage, Haya voulait, avec I'APRA,
créer le mouvement de libération
sociale et politique de l'Amérique
latine. Persécuté dans son pays, il
partit pour l'Europe, où il part!-
cipa à la création de la ligue anti-
impérlaliste et visita l'URSS.
Les communistes péruviens, dont

les chances étaient diminuées par
l'essor de I'APRA, combattirent
toujours Hays, le qualifiant d'a-
gent de l'impérialisme. Ceci n'em-
pêche pas qu'à deux reprises, les
grands propriétaires terriens, vrais
seigneurs du Pérou, appelèrent les
militaires au pouvoir, pour empê-
cher le triomphe électoral de
l'APRA.

Ce ne fut qu'en 1945, après la
fin de la guerre, que l'APRA put
légalement participer au pouvoir
à côté d'autres partis démocrati-
ques. Mais ceux-ci prirent peur en
voyant que l'APRA se proposait
réellement de réaliser son pro-
gramme: donner la terre aux In-
dians, nationaliser les mines, éta-
blir une solide démocratie politi-
que et sociale, lls cédérent le pas
aux militaires, En 1948, Odria, par
un coup d'Etat, prit le pouvoir.
Haya dut se réfugier à l'ambassade
de la Colombie, tandis que ses
partisans s'exilaient, étaient per-
sécutés par la police d'Odria, ou
encore assassinés dans les villages
et les rues. =

Odria, sachant I'énorme influen-
ce d'Haya dans son pays et dans
toute l'Amérique latine, ne vou-
lait pas le laisser partir. Il a dû
céder finalement à la pression in-
ternationale.
Haya de la Torre, par ses livres,

sa propagande, ses attitudes politi-
ques, est le premier politicien
latino-américain qui ait tenté avec
succès de créer une doctrine et un
programme authentiquement lati-
no-américain, qui ne soient pas
une imitation des doctrines du
vieux Monde, mais qui tiennent
compte des réalités de ce conti-
nent. C'est pour cela que son ac-
tlon a été efficace et que les In-
diens du Pérou votent en lui leur
vrai représentant bien qu’il soit
métis et non indien.
Haya de la Torre est également

hostile au communisme et aux
dictalures militaires. Il préconise
l'unification de l'Amérique latine
et demande aux Etats-Unis de sou-
tenir les peuples de ce continent
en s'opposant aux régimes de force
et en les aident plutôt avec des
idées qu'avec des dollars.

L'influence et le prestige du
chef de l'Apra font de son retour
sur la scéne politique latino-amé-
ricalne un événement considéra-
ble.

VOULEZ-VOUS CONNAITRE

LE PROPRIETAIRE
DU BUNGALOW RIVIERA?

rnement, Haya

8 dix minutes les plus angolssantes de
, antichambre de l'ambassade de Colombie,

. r de | ambassadeurauquel j'avais demandéle droit d’asile com-
me réfugié politique”, Haya de la Torre me fait cette déclaration avec un ton de passion
contenue. Il semble que l’homme que j'ai devant moi ne uisse traiter d’'auc ,— -tique, art, philosophie ou même cinéma, — sans y appor ‘et saconvicion

r toute son ardeuret sa conviction.
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VOUS ETES CHAUVE, ou presque ?

VOUS AVEZ TORT... A

THOMAS |
PREMIERS SPECIALISTES AU MONDE

dans le soin du cuir chevelu
vous offrent un traitement éprouvé qui

 

      
   
© arrête la chute des cheveux

@ enraye la démangeaison

@ stimule la pousse de

CHEVEUX
VIGOUREUX |
Présentez-vous À la clinique THOMAS pour obtenir
un examen gratuit de votre cuir chevelu. Un de

experts vous dira exactement ce qui cause
erte de vos cheveux. [| vous prescrira un
ement éprouvé, adapté à votre cas rsonnel,
tôt a pellicules disparaitront, puis la dé-

: vos ‘cheveux cesseront de tomber, et
enfin, its recommanceront à pousser sur les endroits
chauves ! Vous serez émerveilld ...

Le traitement THOMAS, le plus efficace au monde
pour enrayer la calvitie, à connu Jusqu'à date
trente-trois années de succès continus. ti ne vous
reste qu'à vous décider. Visitez dès aujourd'hui
Ia clinique THOMAS 1 nous sommes certains
de pouvoir vous aider,

IMPORTANT
La clinique THOMAS accepte de traiter seuls
les cas dont l'examen ne révèle pas une con-
dition incurable du cuir chevelu.

La clinique capillaire THOMAS
1010 ouest, rue Ste-Catherine

Immeuble Dominion Square, ch. 637,
Montréal, Qué.

Téléphone: UN. 6-6198
Heures de consultation :

LUNDI A VENDREDI: 10 AMA 8 PM.
SAMEDI : 10 AM. A 4 P.M,

     

  

  

     

Un spécialiste Thomas explique le fonctionnement interne
du cuir chevelu, et comment un traitement et des soins

particuliers peuvent améliorer vos cheveux.

   

   

Vous n'habifez pas Moniréal } - IER Wy
Ces photographies non <rtouchées illustrent comment le
traitement Thomas à enrayé les pellicules st fait repousser

lies cheveux,

La clinique sapiliaire THOMAS vous offre
un service de clinique mobile, dirigée par
M. D.-R. Gauthier, spécialiste du cuir che-
velu. Cette clinique moblle circule cons-
tamment dans le Québes et les Maritimes.
Elle vous offre un examen gratuit, et un
traitement garanti que vous pouvez suivre
à domleite,

Surveillez attentivement les proc
tions du “Petit Journal”
Journaux locaux, afin d

  

La clef de ce magnifique bungalow tout

meublé, d’une voleur de $30,000 sera remise

au cours des fêtes sportives ou Collège
Lova!, dimanche après-midi le 30 mal.
  

INVITATION AU GRAND PUBLIC
ENTREE GRATUITE

AMICALE MARISTE LAVAL INC,    LA CLINIQUE CAPILLAIRE.

THOMAS

  
“Grace à Thomas, fe posséds maintenant uns cAevelure

souple et abondante”, dit Ellen Stolp. 
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"Haissons le patron!”
Il fut un temps où les gens, en Amérique, admiraient l'homme

courageux, le copitaine d'industrie, le travailleur dont l'initiotive

eréoit les grandes industries, les moyens de communicotion, éven-

trait ls sol pour lui ravir son mineral, établissait les marchés

& tes concitoyens un standard de vie jusqu'elors

inconnu dons l'histoire de l‘humanité.

Puis, vinrent certains professeurs, certains théoriciens et leurs

satellites. qui se rendirent célèbres en détruisant la réputation de

cos créateurs, de ces bétisseurs, de ces producteurs.

Ns “crevèrent” la légende de leur habileté, ridiculisèrent la

vom ; Ms louongèrent la médiocrité et s'achornèrent à

détruire le génie. Ils s'appliquèrent à placer tous les hommes au

même niveau, qui est le leur. -

Leur succès fut grond, mois au détriment du Conada et des

Eron-Unis. Ces professeurs-là jouèrent dons la moin de nos enne-

mis. Et coux-ci en profitèrent pour séporer le peuple en clestes et

jatuffler la slogan que lon pense tout bos quond on ne le dit pos

teut haut ‘’Haïssons le patron!”
« x 2 od +

ition Pourtant, H est de tradition, chez nous, que

La trad c'est “le meilleur homme” qui doit gogner.

chez nous H est de trodition de croire qu'en un monde

à règne la nécessaire compétition, c'est le plus copoble qui

réussit le mieux. I! est de trodition de féliciter le vainqueur, de lui

décerner des honneurs publics. W est de tradition, chez nous,

d'opploudir ou succès, sans manifester de basse envie.

Mais, À n’est pos de tradition ni da se dessécher de jolousie,

ni de nivoler par le bos. Nous devons viser haut, "accrocher notre

charrette à une étoile” Regordez notre posé. L'Amérique du

Nord fut colonisée, explorée et développée por des audacieux,

qui dépassaient de toute la tête la foule des médiocres. Quicon-

que ovoit de l'intelligence et du courage pouvait faire so marque.

ocquérir de la gloire et des richesse pour lui et les siens. Les

eccosions s'offroient à tous et, de nos jours, elles s'offrent encore à

qui veut risquer sa chonce.

La patron d'oujourd'hui est l'employé d'hier, Le père du

patron était probablement à l'emploi de quelqu'outre patron. Et

sachez que les fs du patron octuel, où ses petits-fils, seront

prpboblement à la solde d'un futur potron, lequel sero peut-être

le descendant de l'ouvrier d'aujourd'hui, C'est comme cela que

ça se passe en Amérique.
Etudiez l'histoire du commerce et de l'industrie. Vous serez

immédiatement frappés por les noms des riches, des gens en

vedette voilà cinquante ou soixante ans. Et vous constaterez que

leurs descendents jouent à pains un rôle dons le vie industrielle

ou publique de nos jours. De nouveoux noms, de nouveoux visoges,

de nouveaux potrons ont fait leur opparition.
a ® =

Ces hommes-là, Us étaient inconnus hier. Sou-

vent, #s sont d'éducation médiocre. Leurs porents

étaient de braves et d'humbles gens. Mais ils ont
Postes non
héritaires !
regerdé por-deseus la foule et ils ont accepté le rôle que le destin

leur offrait. Ils sont devenus des chefs, avec toute la grondeur et

le servitude que ce moi comporte. ils aveient la volonté de viser

haut et de ne pas ve décourager. Nous pourrions nommer un grand

nombre d'hommes qui débutèrent dons la vis en de pauvres de-

meures, commencèrent à travailler tout enfonts, devinrent des

des employés, des ouvriers... et qui dicigent mainte.

tenont des entreprises du mime genre que colles où is opprirent

leur métier.
Et ceci est vrai dans tous les domoines de l'activité en Amé-

rique, qu'il s'agisse des professions libérales, des orts. des métiers

eu de l'ogriculiure. Bien sûr, les pères cident à leurs enfonts et

leur Kéguent ce qu'ils ont acquis d'argent ou de clientèle — et

d'est tout noturel. Mois cela dure rorement plus de Hoi

générations.
Les postes de chefs ne sont pas héréditaires.
Dons notre société où la compétition tend la poime du succès

ov plus opte, c'est le mieux renseigné, le moins flanc-mou qui

le mieux.
.

N y o des exceptions, évidemment, cor la vie est inégale. H

y « des médiocres qui exploitent les génies. Mais colculez le

moyenne, sur une cerloin nombre d'années, Vous verrez comme

ces exceptions peu en définitive. .

“’Haïssons le "7 Cri de guerre du communisme. Emer-

son © dit un jour “Une institution, c'est le prolongementde

l'ombre d'un seul homme.“
W avoit roson. Ca ne sont pos le pierre et ja mortier qui

bôtissent une industrie; ce sent le cerveou of le couroge d'un

individu Intrépide.
C'est le patron qui fait marcher les offoires. C'est lui qui crée

F'emploi ot la prospérité générale, Maspectons-ie et ne lui envions

pas les profits qu'il réalise en nous faisont progresser.

 

    
  

 

Immigrant égale Intrus
“Je veux répondre ici à “Un

tmmigrant français”. Comment

osezvous critiquer l’article de

Mme J. B. sur la prospérité au
Canada ? Vous arrivez ici en in
trus et vous volez les places des
Canadiens quand vous en étes ca-
pables !

“Et parlons donc de nos 60,000
chômeurs! A Montréal, l'an der-
nier, à la même date, il y avait

23,000 chômeurs et, cette année,
80,000. D'où vient cette hausse ?
Ce n'est pas difficile à deviner.
Si vous restiez chez vous — puis-
que vous mangiez là-bas — nos
enfants n'auraient pas à vivre sur
les pauvres revenus de l'assuran-
ce-chômage !
“Au début, je n'étais pas opposé

à ceux qui viennent se réfugier
ici; mais c'est devenu inquiétant.
Il n'arrive pas un bateau sans 7
ou 800 immigrants à bord ! Et, si
la guerre venait, qui irait se bat-
tre pour défendre le Canada?
Certes pas vous ni vos semblables
mais nos Canadiens, tandis que
vous profiteriez des places libres.

“Si notre gouvernement est
responsable de votre “désillu-
sion”, n'accusez pas Mme J.B.
mais dites votre idée à qui de
droit ! Allez dans l’Ouest, si vous
voulez rester. Il y à de bonnes
ferres là-bas; et, at moins, on ne
vous verra plus flâner dans les
rues de Montréal!

“Jean Néassez”.

PS

Celui qui pense à mel
“Je réponds ici à ce monsieur

qui & trouvé d'une grande mal
propreté le spectacle de M. Gé-
linas télévisé le 26 avril. Je vous
ferai remarquer, cher monsieur,
que l'anecdote du “Salon mortuai-
re” n’a duré que dir minutes et

que vous semblez ignorer com-
plètement les cinquante autres
minutes !

“Je suis certain que vous, au
contraire de ce que vous dites de
M. Gélinas, vous n’étiez pas ivre;
et c'est pourquoi je ne comprends
pas qu'un homme ayant la luci-
dité complète de son esprit ait si
vite trouvé un mauvais sens à
cette histoire !

“Peut-être n'avez-vous pas be-
soin des spectacles de M. Gélinas
pour penser à mal... Peut-être
aussi trouvez-vous plus propres les
chanteuses et danseuses plus ou
moins vêtues qu'on nous présente
quelquefois... Si, à notre avis,
les historiettes de M. Gélinas sont
malpropres, c’est que vous les
voulez ainsi; pour le contraire,
vous n'avez qu'à les écouter telles
qu'elles sont racontées et elles
seront d'une grande propreté.

“J, Bélanger,
Montréal”.
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“Le Petit Journal” accueille

avec beaucoup d’égards les

opinions de ses lecteurs. Quand

vous nous faites parvenir vos

opinions, rappelez-vous que plus

votre lettre est courte, plus elle

a de chance d'être publiée. “Le

Petit Journal” se réserve le

droit de condenser où résumer

vos lettres. Si vous ne voulez

pas que votre nom paraisse,

prenez un pseudonyme, mais si-

gnez aussi votre véritable nom

ne les révélerons pas dans le

Journal, mais cels nous permet-

tra de vous demander des ren-

seignements supplémentaires, au

besoin.

et donnez votre adresse; nous |’
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Fier d'être ‘’orriéré”
“J'ai fait la foiie d'acheter un

appareil de télévision. Si ce n'était
que pour moi, ce n'est pas par la

porte mais, au plus vite, par la fe-

nétre qu'il sortirait!.. Quand, de

grdce, Radio-Canada autorisera-t-il
les autres postes à avoir leur place

à la télévision ? Leurs program-

mes seront peut-être plus sains et
plus intéressants !

“Parlons donc du ballet, du cos-
tume des messieurs surtout. Si
c'est ça de l'art, ce le a l'air plus

animal qu'humain .., Et Fridolin,

quelle pitié! Je ne crois pas qu'au-
cun pays, sauf la France, tolère-

rait une telle émission. Ce qui ne
surprend surtout, c'est que plu-
sieurs Canadiens ont ri de ces
petites “farces plates”.

“Si les libertins m'appellent,
ainsi que ceux qui sont de mon
avis, des “arriérés”, eh bien, nous
sommes contents d'en être. C'est
une gloire pour nous de ne pas
être trop modernes !

“Emile Benoît,
Montréal”.

Reil

Le Canede est prospère
“j'ai quelques mots à dire à

celui qui signe “Un immigrant
français”, dans sa lettre du 9
mai Lorsque vous dites que le
Canada n'esf pas un pays pros-
père, vous êtes dans l'erreur,
monsieur. Le Canada est un pays
prospère pour ceux qui veulent
travailler, qui ont à coeur de ga-

gner leur pain et de ne pas at-
tendre qu'il leur “tombe tout ré-
ti dans le bec”!
«Ft surtout, étranger français,

si vous êtes trop lâche pour tra
vailler, ayez au moins le courage
de prendre vos responsabilités et
de ne pas critiquer un pays qui
n'est pas le vôtre. Vous n'’aviez
Qu'à demeurer chez vous, en pre-
mier lieu. Le Canada aux Cane
diens d’abord !

“Yvon Legault,
Montréal”,

  

Le solution socialiste
“En réponse à un récent ques-

tionnaire du Conseil économique
et social des Nations-Unies, dix

ys ont exprimé la crainte que
réduction de leurs dépenses

d'armement ébranie leur écono-

mie. Ceci veut dire que l'écono-
mie de ces pays dépend de la
guerre et que notre régime éco-
nomique et social est incapable de

suivre le marche du vrai progrès

pacifique. .
“Une révolution sociale s'im-

pose, en ligne avec la ‘révolution
de ia machine”. Le socialisme est

la réponse à ce problème, car il
permet d'employer la machine
sans causer de chômage.

“Les systèmes prônés per le

CCF, le parti travailliste d'Angle-

terre, le parti radical-socialiste de

France ne sont pas du socialisme;

ce sont des essais de réforme qui

demeurent incapables de régler le

problème du chômage. Seul le
vrai socialisme, tel que décrit par

exemple dans le “Larousse”, peut
bannir la guerre et le chômage,

ces deux calamités de notre
temps, et sauver le monde d'une

catastrophe.

“R. St-Laurent,
309, boul. Ste-Rose,
Ste-Rose, Qué.”

~~

Le Bien-Etre seciel
“Une belle invention que le

Service municipal du Bien-Etre

Social ! Figurez-vous que, pour ne

pas déranger un “bon père de ja-
mille” vivant en concubinage, on
va jusqu'à être assez gentil de

mettre ses enfants “sur le dos

de la ville”, comme on dit, c'est-é-
dire à la charge de celle-ci! Aveo
$65 par semaine en salaires pour
lui et son fils qui travaille et $22

d'allocations, le papa ne peut
payer une pour son en-
fant de 10 ans! Vous n'y pensez

pas, avec l'auto qu'il a achetée !..

“Tenez, aliez voir un monsieur
L., du Bien-Etre Social. Vous au
rez eu ainsi l'occasion de vous
entendre dire: “Madame, vous
êtes une sans-coeur de ne pas vou
loir accepter le charge de votre
enfant ! Vous ne travaillez pas et
le médecin vous oblige à un repos
prolongé; vous êtes capable de
vous en occuper; je vais vous le
faire conduire par la police...”

“Quelle belle oeuvre, n'est-ce
pas ? Si tout le monde la connais-
sait, les divorces ne seraient plus
nécessaires car les mariages se-
raient rares ! Les enfants, la ville
les place à sa charge. pour que
le père vive en toute tranquillité.
Peut-être paierais-elle aussi le
permis de son automobile, s'il lui
en faisait le demande!

“Laurette”.
2006, rue St-Denis, app. 23,

 La borrière est levée, c'est le temps de passer...
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Oui — partout des milliers de gens en profitent pour

faire une promenade d'automobile en campagne tout

en jouissant de la merveilleuse température du prin-

temps, et ceci, dans une voiture de Geneux, Ltd.!

Vous et votre famille pouvez aussi goûter au plaisir

de vous promener en campagne.

Aux prix que nous vendons actuellement nos autos de

première qualité A-1 et vérifiées au point de vue sécuri-

té, vous aussi pouvez posséder l'auto de votre choix.

Geneux les possède toutes et vous invite à n'importe

quelle de ses salles de montre afin d'examiner tous les

bons véhicules qui s’y trouvent — ou appelez HA. 8231

et un représentant courtois de Geneux, Ltd. se fera un

plaisir d‘afler vous chercher et de vous reconduire à la

maison sans obligation de votre part.

“Nous ne suivons pas les prix,
 

nous les établissons”
 

Et nous établissons de si bas prix que, chez Geneux,

Led., vous épargnerex des centaines de dollars et obtien-

drez entière satisfaction.

 

3475, avedu PARC of notre nouveau local à : 7450, boul. LAJEUNESSE

$175, boul.DECARIE 5311 ouest,rueSHERBROOKE 40 est,rueRACHEL  
 

Ouvert jusqu'à 10 . pu à tué = vom

eC"A MAISON DE &

 

Ar)ENA

2144, RUE BLEURY — HA. 8231

40 lignes téléphoniques et 80 autos “de courtoisie” À votre serviee |

 Division des 2utes ucagées du plus grand dépositaire Ford du Canada.



   
 

 

  

allé chaque dollar
53% ont servi aux achats de pétrole
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C'est une question que tous 22
Nous nous posons…

&
A

et nous aussi, à [Imperial Oil !
La

et autres matières premières.
284+ furent abcotbés par les frais

, exploitation notammentpar les
Salaires payés à nos employés .

 

   

FE|

‘

fut versé en dividendes à nos =
actionnairesen guise

de loyer pour l'usage d'usines
et d'outillage achetés

ESSO

)

IMPERIAL OùUMITED |

<

4¢ furent affecté

réponse se trouve dans
noîte rapport annuel. Voici où est
de lImperial Oil l'an dernier:

A

|0¢ furent engloufis par les impôts
(et ceci ne comprend pas

lataxe provinciale
out la gazoline).

    
au remplacement d'outillage use.

Le reste4.

  

avec leur argent.

  

| 

 
eerer 

 

ce que c’est que ce dessert anglais

et d'humble héroïsme chez ce
grand peuple tomberont définitive-
ment dans le passé. © Certains
Américains trouvent que cet hé-
roïsme donne à la vie anglaise
une teinte plutôt terne. Le maga-
zine du high school que fréquen-
tent les enfants des soldats des
Etats-Unis cantonnés à Bushey
Park, banlieue de Londres, a de-
mandé aux élèves avancés: “Qu'’ai-
meriez-vous mieux prendre pour
rapporter en Amérique ?” Réponse
d’une jeune fille: “Le duc d'Edim-
bourg”. Réponse d'une autre: “Le
prochain bateau”, @ Un groupe
d'Ecossaises du parti socialiste ont
demandé aux autorités des che-
mins de fer britanniques de cesser
de placer dans les mêmes cham-
bres à coucher, à bord des trains,
des hommes célibataires et des
femmes qui voyagent seules. Les
Ecossaises socialistes estiment que
c'est là une coutume qui “prive
les gens d'intimité et constitue un
réel danger pour les jeunes filles.”
Nous nous sommes informés et, en
effet, il parait qu'avec un billet de
première classe, un monsieur peut
très bien se trouver dans un com-
partiment avec une femme dans la
couchette opposée ! Les billets de
troisième pourvoient quatre lits
par compartiment, sans se soucier
du sexe des occupants.

   
CHARLOTTE McLEOD: “lI” a

besoin d’une autre opération.

POTINS ANGLAIS. — Charlotte
McLeod, âgée de 28 ans, une Amé-
ricaine qui prétend avoir déjà été
soldat, est de passage à Londres.
Elle a déclaré, dans une interview,
que des médecins danois l'ont
changée en femme, d'homme
qu'elle était. Elle veut écrire un
livre, afin d'obtenir de l'argent
pour, subir “une dernière opéra
on”, © Cavinia Wakeman a cé

lébré son treizième anniversaire
de naissance en réunissant de jeu-
nes amis à 150 pieds sous terre,
dans la caverne préhistorique de
Chiselhurst, où elle naquit en 1941,
durant un bombardement aérien
des nazis. ® Le prince Constantin
Nicoloudis, âgé de 21 ans, cousin
germain de l'ex-reine Alexandra
de Yougoslavie, à été arrêté sous
l'accusation d'avoir contrefait un
chèque au montant de $350. Le
prince a plaidé non coupable. ® Un
pharmacien de Leeds à laissé par
testament une somme équivalant
à 335,000 à son fils et à sa fille,
âgés de 28 et 26 ans, stipulant qu'ils
ne pourront y toucher que lors 

Faits et gestes
de tous les

coins du monde
LONDRES, 21. — Commec'est étrange de voir ça, lorsqu'on arrive

du Québec, pays d'industrie laitière: il y a si longtemps qu’en Angle-
terre les gens n'ont pas de lait ni de crème en quantité appréciable,
que des millions d'entre eux en ont oublié jusqu'au goût Les autorités

viennent de déclencher une campagne de publicité pour inciter les
Anglais à s’y réhabituer : “C’est bon pour vous!” est le slogan que l’on

peut lire partout, Comme la crème a disparu du marché britannique

dès 1939, il y a des adolescents de quinze ans qui ne savent même pas

 

 

 

Jadis fameux: des fraises et de la

crème | © Depuis deux semaines, le rationnement du beurre et du gras

animal est terminé dans le Royaume-Uni, et au début de juillet, le con-

trôle sur la viande sera levé. Alors, les ménagères anglaises — dont

la vie d'un grand nombre a été gouvernée, depuis qu'elles sont devenues

femmes, par des coupons — pourront déchirer leurs livrets de ration-

nement et les jeter aux quatre vents. Ainsi, quinze années de privations Pr
————————~1   

LE CHAPEAU-PARAPLUIE s
Pour la pluie et le beau temps.

son”... c’est-à-dire cinquante ans!
© Comme il pleut beaucoup en
Angleterre, un dictateur de la
mode vient de lancer un parasol-
parapluie que les dames pourront
se mettre sur la téte à la place
d'un chapeau, et porter aussi bien
sur la plage que dans la rue.

xT ha

NOUVELLES CANADIENNES.—
Avant son départ de Londres pour
le Canada, le professeur G. A. Kelle
away, membre éminent du “Geo-
logical Survey of Great Britain”,
a déciaré: “Le Grand nord cana
dien deviendra un jour une région
où l'herbe et les forêts pousseront
En ce moment, le Canada septen-
trional est dans la même condition
que l'était la Grande-Bretagne du-
rant la période glaciaire. 1 se
produit là-bas de grands change-
ments, mais il est difficile de pré-
dire quand le cycle climatique
sera terminé.” Le professeur Kell-
away visitera, au cours de l'été,
le Yukon, l'Alaska et les Territoires
du Nord-Ouest. @ “Londres pos-
sède les plus anciens et les plus
fameux marchés de poisson de la
chrétienté,” me disait un gros im-
portateur londonien de ‘marée’
“on vendait du poisson à Billings-
gate il y a près de mille ans et
Smithfield était déjà un marché
très ancien au temps où les bour-
geois soutensient les Barons cone
tre le roi Jean, c'est-à-dire en 1218.
Mais au Canada, vous faites les
choses en grand. J'ai ici un rapport
qui montre que les pêcheurs cans
diens ont sorti, durant le seul mais
de mars, 96,061,000 livres de pois-
son, valant $2,614,000. lis ont pêché
plus de 239 millions de livres de
poisson en trois mois, dont la va-
eur a atteint près de 7 millions de
dollars. J'avous que j'ai rarement
vu des prises pareilles au cours de
ma carrière!” @ Un journal de
Londres commente une dépêche
révélant que la discrimination ra
ciale contre les nègres semble plus
difficile à vaincre en Nouvelle-
Ecosse que dans I sud des Etsts-
Unis. La Nouveile-Ecosse compte
14,000 noirs, soit plus que toute
autre province canadienne. La ma
eure partie de ces gens de cou-
eur descendent des esclaves amé-
ricains amenés là-bas par la Grane
de-Bretagne après la guerre de
1812. Le journal angleis déplore
ce préjugé contre des Canadiens
de naissance, dans une province
canadienne. ll ne sait pas qu'à
Montréal même, métropole qui ve
vante de sa largeur de vues, nos
concitoyens de couleur ont toutes jos peines du monde à louer des

Qu'ils auront atteint “l'âge de rai- leg
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NOUS FAUCHONS LES PRIX!
Cest un faif ef vous pouvez vous en convaincre

en venanf voir le plus vaste choix d'appareils de

TELEVISION
DE TOUTES MARQUES

NOUS SOMMES LES SEULS A MONTREAL A VOUS OFFRIR UN CHOIX COMPLET D'APPAREILS DE TELEVISION DE
MARQUES REPUTEES, TELLES QUE: PHILIPS, G.E., EMERSON, R.C.A. VICTOR, DUMONT, WESTINGHOUSE, PHILCO, etc.

En voici quelques exemples:
-GRAND SPECIAL CETTE SEMAINE

24” console avec portes 21‘ console avec portes 21" sons porte 21” de teble
SPECIAL Modèle BANCROFT SPECIAL , SPECIAL

Westinghouse $349 959» s259" s]8Q%
Tous ces modèles portent la fameuse lompe LUMA RAY

CROSLEY 21” $ 00  MARCONI 1954 $ 00 MARCONI 21” console $ 00
de table. Spécial. ... 219 Modèle 17”’ de table. 169 Prix rég. $459. Spécial . 3 19

MARCONI 17” console $ 00 A
Prix rég. $339. Spécial 219 aEEsenAAude TELE-KING 17” — Modèle de table,
ADDISON 21° console 57)@€)00 Prix rég. $449. Special. 249 Sef magique, megs cind<laee
Prix rég. $499. Spécial ag 1as $319.00 39QO

SOU 2000000000CROSLEY 17°" de table. § 4 =)00 MARCONI1554. 5249"Rég. $269.75. Spécial. cle ce table... TELE-KING 21” — Console, oeil ma-

 

       

   

   
     
  

         

    
 
 

   
       

 

    

 

     

       
        
    

ADDISON 17“ — Modèle de table. CROSLEY 24” gique, image ciné-claire, modèle 1954.
Blond, acajou, noyer. $ 00 Console 1954. Prix $ 00 Prix régulier $489.00 § .00
Prix rég. $289. Spécial. 169 régulier $659. Spécial. 388 Spécial ..........0s 329

        
     

 

      

 

    

RCA VICTOR — Townsman [| et Linton ADMIRAL 17° — Modèle 170X12X, ‘
Prix régulier $289.00 219% modèle de table. Valeur régulière - de voIR,CESTCRORE!
A compter de “........ $249.00 $ 00 ter ce qu’il y a de mieux

Spécial : 169 en thévizion est de com

ADDISON 1954 — Modèle de table 217 TU Notre assortiment,complettri :
oreiaraulier 329995 SDDRCA VICTOR 1954 — Modèle console corer cotvantage.     21. Lexington à image profonde. Prix

 

  

   
   

 

      
  
      

 

éguli 449.50 .00
ADMIRAL 17" — Modèle console 17”. imiiieee ‘339Prix régulier $349.00 $239 tert
Spécial 0 sav es eu008 ADMIRAL 21° — Modèle de table —

ix réguli 19.9 .TELE-KING — Modèle de table 21” Spécial sss 3218”Prix régulier $379.00 269” Tr
Spécial ............ ADMIRAL 21” — Console, noyer, acajou,

   

 

ADDISON 17” — Modèle 249 Les4485.00. stoi ‘2695
console 1954. Spécial. . AVEC LAMPE ALUMINIUM         

   LEer$439.00 "269% 4 modes D'AchaT LIVRAISON IMMEDIATE GRATIS!   
    

    
        

 

  

Spécial .......0000000ec0u FACIUTES DE PAIEMENT _e- au

— 9 anEMERSON 21" — Modèle de table — Prix ouni peu que 53.001 Tous des appareils flambant /
regulier $399.00 $ 00 par semaine . © livraison GRATUITE
9 : 259 MISE DE COTE — neufs emballés à la fabrique.Spécial ...... chicane opporeil retenu: jusqu'à © Antenne GRATUITE

-e-
© Installation GRATUITE

TELE-KING 54 21", combiné rodio-phonogra- demande , GR
phe automatique qui joue tous les disques à COMPTANT Nombre d'autres modèles au Service spécialisé fournl

  

por BEAUBIEN T.V, ©

    

 

  
  

 

  

 

‘toutes les vitesses. .00 ANT . ' .

Prix régulier $799.00. Spécial. . ‘499 COMPTE COUR choix à prix aussi avantageux
   
 

   
   

  

e Echanges acceptés

e Paiements faciles

e Service d’experts    251-253 BEAUBIEN EST
GRavelle 32331551, 566/  
 



Kitimat, future ville

LLINAS5
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Preseriptions de médecins-oculistes
remplies avec le plus grand soin.

—

  

    
 

 

  

DÉTRUIT EN
UNE SEULE FOIS

POUX DE TÊTE
POUX DE CORPS ET LENTES

shampoing oz
Lotion — 402

En vente partout

TO-JOURNAL”
 

 

 

Lisez “PHO

Rénovezavec

“BRANDSTONE”
= 3 4

  

ES

     

  

   cr RE 74

Se pose sur toutes les surfaces

Comparez nos prix

Satisfaction garantie

BRANDSTONE OF MONTREAL REG'D
‘

PONEEDSEERRDENSes  
      

T
B Sans obligation de ma part, veuitles *

6810 tr me donner tous len détaile eur 1
' “BRANDSTONE" !

o

Chateaubriand § nor... mi §
MONTREAL ! Adress® L..vaccccsocs mme csocou se mms es :

’GR.710 | :
: !

ss om esa - ananas swe

lus rase développe le 2 +
entinemat Northern

propriétaire et directeur est
ver, qui en à fait l'organeatti

L'Aluminum Company of Ca-
nada (Alcan) fait en ce moment
construire au premier de ces en-
droits une raffinerie d'aluminium
qui sera la plus grande du mon-
de et qui traitera le minerai de
bauxite expédié par eau de la
Guyane anglaise. L'énergie mo-
trice nécessaire viendra des eaux
de la rivière Nechako harnachées
au barrage Kemano et conduites
par un tunnel de 10 milles de
longueur jusqu'à une centrale si-
tuée sous terre.
On s'attend que ladite centrale

soit en état de fonctionner vers
la fin de l’année. Les plans éta-
blis pour le développement de
cette partie jusqu'ici négligée de
la Colombie-Britannique  pré-
voient à Kitimat une ville mou-
velle, capable de loger 50,000 ha-
bitants.
Pour ses débuts et probable-

ment aussi tout au long de sa
future histotre, Kitimat sera prin-
cipalement un centre mu ur-
gique, bien qu’il soit question d'y
édifier1ÉBalement une pulperie-
apete: ui pourrait employer
Fanà "8,000 olivriers. ploy!

De  nombreuses entreprises
ayant Jeur siège dans le sud de
la province ont d’ailleurs com-
mencé de se construire des suc-
cursales dans ce qui promet de
devenir la 3e ville la plus popu-
leuse de Colombie. Kitimat, qui
possède déjà son gouvernement
municipal, ne le céderait ainsi
qu'à Vancouver, qui rassemble
530,000 habitants autour du prin-
cipal port canadien”de la côte du
Pacifique, et Victoria, la capitale
provinciale, qui en compte 104,000.
Kitimat paraît décidément voué

à un grand avenir à cause de
sa raffinerie d'aluminium, puis-
que les industries métallurgiques
canadiennes se lancent mainte-
laire, dans l’exploitation des mé-
taux légers. Dès maintenant, elle
est déjà desservie régulièrement
par une ligne de vapeurs allant
de Vancouver à son avant-port,
ouvert en toutes saisons, sur la
bale Minette. Mais elle promet
de devenir de plus un centre fer-
roviaire important, sitôt qu’on au-
ra terminé le prolongement jus-
qu'à elle de l'embranchement du
chemin de fer Grand-Tronc qui

se rendait déjà à Terrace.
Le parachèvement de cette 1l-

&ne est certainement le fait qui
aura le plus grand retentissement
sur l'avenir de Kitimat car, quand

une vole transcontinentale atteint
un port ouvert durant les 12 mois
de l'année, comme le sien. un
attrait s'exerce aussitôt auprès des
exportateurs de grains ou de bois
pour choisir cette sortie. Les
cargos longs-courrriers francais

;du Pacifique semblent d'ailleurs
n'attendre que cet événement pour
faire de l'endroit wne de leurs
nouvelles têtes de lignes.

irs du to

A cause de l’ampleur des tra-
vaux exécutés dans la région par
I'Alcan, qui s'attendait d'y débour-
ser $530,0000,000 en trois ans, de
1952 à 1955, il est peu de loca-
lités qui aient bénéficié d'une
aussi large publicité avant 'mé-
me d’avoir vu le jour. C'est sur
cette renommée que tablent les
autorités de l'endroit. pour atti-
rer un large mouvement touris-
tique.
A leur dire, 1} serait possible

de s'y rendre rapidement et san
encombre en partant tout aussi
bien de Vancouver, d'Edmonton,
de Banff ou de Jasper. On a
même prévu un itinéraire rassem-
blant les plus Beaux paysages, à
commencer par celui qu'on pour-

Les vols à Québec
QUEBEC. — (DNC) — I se

vole de cinq à dix bicycleites par
semaine dans la Vieille Capitale.
La police en retrouve environ la
moitié. Les autres sont camou-
fiées, généralement transportées et
vendues hors des limites de la
ville,

 

     

 

 
warymv (een 0m

, qui est aussi le p
la plus occidentale du pays depuis de
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de 50,000 habitants, a déjà un journal
KITIMAT, Col.-Brit. — (B.U.P.) — La plus jeune ville du Canada et aussi celle qui

idement possède déjà et dès maintenant son propre journal, le Kiti-
remier périodique à voir le jour dans la province

Le KN.S.
Mitchell, de la firme Mitchell Press, de Vancou-

longues années.
Howard T.

araît chaque jeudi. Son

tré des nouveaux peuplements de Kitimat et de Kemano.

par train, en venant du sud-est,
et qui se prolongera par une pro-
menade en bateau vers le sud, le
long de la côte bien abritée des
vents et des ressacs du Pacifi-

Quand et comment tout ce
rogramme 5e réalisera-t-il” se

demande Howard Mitchell, dans
son premier éditorial du Northern
Sentinel, “c’est ce que nul ne peut
se risquer à prédire exactement
car une ville entreprenante peut
toujours, de sa propre initiative.

4—ee

ra admirer en arrivant à Kitimat |réduire l'intervalle qui sépare le
réve de sa réalisation. .

“ nombreux obstacles que
les circonstances nous opposent
encore sont un défi qu'il convient
de Iflever: et otre journal s’em-
ploieta à encourager ceux qui
sont prêts à le relever. Avant
tout, nous devons nous-mêmes re-
garder Kitimat non comme “sim-
plement un village de plus” mais
comme une future grande ville
et comme un port de mer dont
la crolssance est naturelle et iné-
vitable.”

Vendeurs autorisés RCA VICTOR
 

Loyer Radio Service
MEUBLES et TELEVISION

4726 ouest, rue Notre-Dame

Téléphone : GL. 5371

MUSICANA
1657 est, rue Lourier

MONTREAL

Tél. : FR. 3113-3114

 

 

Votre crédit est don ches
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359, Ste-Catherine O. PL. 6471
960, Ste-Catherine O. UN. 6-0717
1018, Ste-Catherine Est MA. 3737
6675, 8t-Hubert TA. 4660
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Claude Marcotte
MEUBLES

3690 est, rue Ontario

Tél. 1 CH. 9628
 

 

VENEZ LES VOIR
CHEZ

Dupuls
Mezzanine — Demontigny

Votre crédit est bon ches

RAGA
662, Bte-Catherine O. UN. 6-8871

1257, University UN. 6-9872
419, Bt-Jacques O. PL. 0627
 

 

Economic Television
Centre

4231 St-Jacques Quest

GL. 6665

Termes pout convenit & votre budget

3735 ouest, Notre-Dame
WE. 8441+

 

 

 

 

1272 EST, MONT-ROYAL
FR. 3141

AMEUBLEMENTS

BAILLARGEON ENR'G.
437 est, rue Ontario

PL. 1721 ‘

 

 

Mt. Royal Furniture
& Television Inc.
204 Mont-Royal Est

LA. 2740 et LA. 3417

—Érogault.
9341 Lojeunesse - VE. 4096
1818 Bélanger - TA. 1717

 

 

 

 

née ferronnerie
Verdun

MANNING HARDWARE
5743, avenue Verdun

TR. 2561

J.-ROMEQ VINET Enrg.
TELEVISION

520 GEORGES V, Tét.: TU. 3768
058 EST, NOTRE-DAME

Téls TU, 8129

La plus oe

 

 

Ameublement V.0. Enrg,
Meubles et accemoires électriques

au complet

4857 est, rue Ste-Cotherine
Montréal

TU. 4257 — CL. 8768

WILLIS & Co.
LIMITED

1220 8.-Catherine 0. UN. 6.6801

6990 ST-HUBERT — CA. 9402

PAQUETTE & GUAY
MO. 4-3311

367, Blvd TASCHEREAU
Pont-Vieu

 

 

 

    
 

EY TUTEA d CREIV SHE ITT

7111, rus ST.DENIS — GR. 2487

MONTREAL

 

 

ED. ARCHAMBAULT INC.
500 Ste-Catherine L

MA. 6201
TELEVISION RCA VICTOR   P. V. À. ASPECK

TV. Radio, Disques. Bite.

1671 Ste-Catherine O.
Tél. s FL. 2436  
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Le Nouveau

RCAVICT
Il no saurait y avoir de plus grande source

de contentement spontané qu’un appareil
de télévision offert à ce couple très

particulier. Et quand le cadeau porte

le nom “RCA VICTOR”, les jeunes

mariés savent que vous avez choisi pour

eux ce qu’il y a de mieux. Voyez donc

dès maintenant votre vendeur RCA Victor

et le tout premier des modèles de TV

de la saison prochaine — le magnifique

“Bradbury” 1955 RCA Victor, -

La modernité de son style, la conception

RCA Victor la plus à la page, ces

superbes images et sa sonorité en font

#larticle nouveau” qu'ils seront

toujours fiers de posséder … le chef

de ligne 1955 dela télévision

la plus populaire au monde

de RCA Victor,

  

             

  

  

Le Nouveau

de 17” RCA VICTOR

$23995 ta tat sere
Un poo plus shor an flnis sonjeu ou châne céresé.

Magnifique tohis-base fosuitative avec léger supplément.

RCAVICTOR
Symbols do Qualls CCThaiTRS

La télévision la plus populaire au monde! el

 

Jess tous leurs disques,
reccordé à l'appareil de TV I  

 

Un donnant va opparell do TV

RCA Vietor ot en Contrat de Servies
d'usine RCA Victor, vous offres le

enmblacieon la ples précieuse on fold

do TV — rendement magnifique of

sorvies sons ennvie par les opécie-

fires formbs & 'vilne ACA Victod

Periss-ca à votre vondout.  
Ookiand de 21"

“IMAGE PROFONDE” RCA Victor

nafoix ont
RhVern la lampe:"image
orales et du verre oplique

trier de1eTempe.megasupérieur mpe- image.Nore, seajon on chias cérusé
of  
 

Console d'un style distinetif,

les plus claires images de 17
pouces eur TV, et les caracté
ristiques avancées qui ont fait
de RCA Victor La télévision
la plus populaire au monde.
Neyer, acajou ou chêne cérusé.  

Bagnent d'un prix Netiansl do Dossy

C'est le nouvesu radie-horioge
C316 RCA Viewer sves “inten
rupteur de commeil”—vous vous

endormes eu son de la musique

ot vous éveilles au méme eyt>
me. 11 receorde lee secesseires...
choix de 6 attrayantes couleurs  

Ce tourne-disques Vicivole hens
pormet eux jeunes époux de jouer
sous leurs disques — 45, 33% ot 78
RPM — à pes de frale, par le treche-
ment de l'excellent système sonore do
leur apparel ds TV RCA Vidter.

GRATIS — Un “Poquet Serprive de
$6.90 de dieques RCA Victor aves
l’achet de tout tourne-disques
RCA Victor — pour un temps Limité
souloment,

VOUS TROUVEREZPRÉSENTEMENTDE MERVEILLEUSES VALEURS…CHEZ TOUS CES DÉPOSITAIRES RCA VIKTOR

eeeee

A
A
A
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en sont revenus en 147 heures
Il à fallu deux Ecossais

automobile sans avoir à franchir la frontière am
heures, Le 17 mai dernier, à dix heures
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Unepetite promenade en sutomobile

lls sont allés à Vancouver et

(Par Roland Côté)

pour nous prouver ue l’on pouvait traverser le Canada en
ricaine et dans le temps-record de 72

l'avant-midi, Eddie Starrs et Archie Moore

quittaient Montréal et 75 heures plus tard, arrivaient à Vancouver. Ils repartaient deux

jours plus tard et mardi, après 72 heures, ils rentraient dans la métropole du Canada.
Ce voyage s'est fait sans trop de

misère, mais les deux conducteurs
arrivèrent ici très fatigués. Ce
sont eux, vendeurs à l'emploi du
garage Généreux, qui eurent l'ini-
tiative de ce voyage. Ils voulaient
démontrer que la voiture anglaise
Zephyr, un produit Ford, avait
l'endurance nécessaire pour par-
courir facilement 6,000 milles en
un temps record. On sait que la
Zephyr a gagné au cours des der-
nières années plusieurs “tests”
d'endurance en Europe.

deux vendeurs allèrent done
trouver Hubert Stein, dynamique
président de Généreux Motors, et
son gérant, Bernie Rosebloom, et
leur parlèrent de leur projet. Evi-
demment, fls avaient étudié leur
voyage jusque dans les moindres
détails.

“C'était une chance à prendre,”
Géclara le gérant, “mais j'avais une
confiance illimitée dans mes deux
vendeurs.”
A dix heures, lundi, le 17 mai,

Fddie Starrs, un ex-capitaine du
corps de génie de l'Armée Britan-
nique, et Archie Hamilton, ex-chef
d'escadrille de l'Aviation Royale,
partalent du garage Généreux, rue
leury.
“Chacun de gous conduisait trois

heures” racobta Eddie Starrs.
“C'était vers quatre heures du ma-
tin que nous nous sentions le plus

fatigués. A ce moment, nous fal  

 

   
     
    
      

  

sur le

sions la relève un peu plus sou-
vent”

Ils mangeaient des sandwiches
ot buvaient du eafé qui avaient été
préparés par le chef de ia cuisine
de l'hôtel Berkley.
Les deux voyageurs passèrent
ar Ottawa, North Bay, hrane,
earst, Port Arthur, Winnipeg, Re-

gina, Medecine Hat, Preston, Nel-
son, CasCade Pas, Princeton et
Vancouver .

“Nous avons traversé seulement
trois bouts de mauvais chemin,”
expliqua-til. “Sur la route de
Hearst, nous avons eu une creval-
son. Heureusement, nous ne pou-
vions filer trés vite, car la route
était en gravier”

Il neigeait, quand ils passèrent
non loin du lac Supérieur. A Win-
nipeg, ils furent accueillis par une
escouade de la police et conduits
jusqu'au centre de la ville. Pen-
dant que l'on graissait leur voi-
ture et que l’on changeait l'huile,
les deux voyageurs en profitèrent
pour prendre un bon repas.

ans l'eau et un troupéou |
de moutons

Tout alla bien jusqu'à la passe
des Cascades. Presque tous les au-
tomobilistes, pour franchir les Ro-
cheuses, traversent la frontière ca-
nadienne et passent par le nord
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Ouvert le vendredi soir

jusqu'à 9 heures,

le samedi

jusqu'à 6 heures  
 

 

(PLEINE GARANTIE
“CONNOR”

sans charge additionnelle

PAS DE VERSEMENT COMPTANT

 

ODEON
7895, rue ST-HUBERT

des Etats-Unis où les routes sont
plus carrossables. Mais Eddie
Starrs et Archie Hamilton avaient
dit qu'ils resteraient toujours au
Canada. Les difficuités commen-
cèrent là.
Le fleuve Kooteney débordait et

la route était inondée. II fallait
tout de même passer. L'auto stoppa
dans dix-huit pouces d'eau. 8
deux voyageurs durent avoir re
cours à l’aide d’un camionneur qu
se trouvait pas loin de là n
sortit la voiture de l'eau. Eddie
Starrs et Archie Hamilton essuyé-
rent alors les bougies d'allumage
et après avoir perdu des minutes
précieuses, réussirent à faire dé-
marrer leur auto.
Malheureusement, l’eau avait pé-

nétré dans le conduit des freins
hydrauliques. Le chauffeur ap-
puya sur la pédale du frein. Au-
eun effet.
“Pour une fois, nous avons eu

vraiment peur,” dit Eddie. “TI y
avait deux longues pentes à des-
cendre. Tout à coup, juste en avant
de nous, nous avons aperçu un
troupeau de bestiaux. Je n'ai ja-
mais eu aussi chaud. Pas capable
d'arrêter. Nous avons passé. au
milleu du troupeau; nous avons
frôlé une couple de bêtes, mais
sans en blesser.”
Eddie Starrs et Archie Hamil-

ton eurent également la frousse

Seulement 10 à ce basprix

CONNOR
ALLOCATION DE

50%
Prix rég. $179.50

AVEC POMPE
AUTOMATIQUE
pour vider l'appereil

comprise dans le prix
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furent accueillis par HUBERT

   
A leur retour à Montréal, EDDIE STARS et ARCHIE HAMILTON

STEIN, président de Genersux

Motors, et M. HOLDEN, gérant de la compagnie Ford, à Montréal.
On remarque, de gauche à droite, M. Holden, Archie Hamilton,

Eddie Stars et Hubert Stein.
.

quand ils passèrent les Cascades;
c'est un bout de chemin tortueux,
aux pentes dangereuses. En bas,
des précipices ants les atten-
daient.
Malgré cette perte de temps au

fleuve Kootenay, les deux vendeurs
arrivèrent à l'heure prévue à Van-
couver où un détachement de poli-
ciers les attendait.
A Vancouver, les deux Montrés-

lais furent l'objet de plusieurs ré-
ceptions ‘civiques et commerciales.
Eddie Starrs et Archie Hamilton

restèrent là pendant deux jours.
Samedi matin, ils remontaient à
bord de leur voiture et prenaient
le chemin du retour. Un peu moins
de 72 heures plus tard, ils arri-
vaient, très fatigués au garage
Généreux, rue Bleury. Pour reve-
nir, ils maintinrent une vitesse
moyenne de 434 milles à l'heure.
Ce qu'ils pensent de leur voya-

 

9°

 

ge? Ils aimeralent le refaire, mais
beaucoup plus lentement; ça leur
donnerait le temps d'admirer les
beautés du Canada.
“Quel beau pays, le Canada!”

dit en soupirant Eddie Starrs.

Quatre jours d'une
vraie vie de chien

YPSILANTI, Michigan. — (Uni-
ted Press) — Une bonne journée,
un homme se plaignait à son voi-
sin, Ray Packer, d’un bruit inso-
lite entendu sous le capot de sa
voiture. On regarda à l'intérieur
pour y trouver le chien boxer de
deux -ans dudit Packer qui cher-
chait sa bête depuis quatre jours.
Ginger, c'est le nom du chien, était
affamé et un peu nerveux pas
absolument intact.
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Les femmes musulmanes jetteront peut-être le voile
Le Pakistan n’a encore rien promis, mais il est à prévoir qu’il arrachera aux fem-

mes musulmanes le voile qui cache pudiquement leur visage depuis le dix-huitième siècle.
La mesure suivrait le conseil que vient de lui donner diplomatiquement une mission des
Nations Unies qui, au cours d’une étude sur les conditions de travail, en est venue à ja
conclusion que le Pakistan se porterait mieux si les femmes musulmanes laissaient tom-
Etber le voile.

Les membres de la mission si-
gnalent dans leur rapport que
Tien, dans la religion musimane,
n'exige que les femmes portent le
purdah (nom Indien du voile qui
cache les femmes aux yeux des
hommes). La coutume de voiler
les femmes et de les soustraire à
l'observation du publie fut ado
tée au cours du dix-huitième st
ele et il faudra, certes, beaucoup
de temps pour l'abolir, à moins
que le Pakistan ne fasse comme
la Turquie et interdise, sous peine
de représailles, le port du voile.

Déja, la majorité des femmes
des classes privilégiées, de mê-
me que les épouses et les filles
des fonctionnaires, ont rejeté le
purdah, sous l'influence d'une édu-
cation plus poussée. Pour uns ral-
son totalement opposée, les fem-
mes de la classe pauvre les ont
imitées. Elles ont abandonné cette
coutume à cause des nécessités
de Ia vie; ayant fréquemment à
travailler à l'extérieur afin de sub-
venir aux besoins de leur famille.
Ce sont les femmes de la classe
moyenne qui se plient encore le
plus rigidement au régime du pur-
dab, n'ayant pas souvent l'occa-
sion d'entretenir des relations so-
cisles A l'extérieur de leur foyer.

Les membres de la mission sont
eatégoriques sur un point défini:
Jamais les femmes du Pakistan ne
pourront jouer un rôle d'impor-
tance dans leur pays ou dans leur
communauté tant que le régime
du purdab n'aura pas été aboll
Aucune loi n'exige la fréquenta-

flon scolsire au Pakistan et il est
d'usage de n'envoyer que les gar-
cons à l'école... quand la famille
en a les moyens et quand les éco-
les existent. N'étant pas instruites,
peu de femmes peuvent effectuer
des travaux rémunérés. Les statis-
tiques de 1951 montrent qu'il y
avait un peu moins de 200,000
personnes au travail dans l'indus-
trie, et de ce nombre, près de
180,000 étaient des hommes et un
u plus de 11,000 étaient du sexe

éminin. °

Gare aux chenapans!
QUEBEC. — (D.N.C.) — Depuis

un mois environ, on signale une
recrudescence de vols dans les
automobiles garées en bordure de
la voie publique. C'est un phéno-
mène saisonnier qui apparalt et
disparaît chaque année avec les
beaux jours. Conseil aux automo-
bilistes: fermez à clé la portière
de votre voiture pour ne pas ten-
ter les chenapans.

 

   

La mission, qui a voyagé pen-
dant six mois et sur une distance
de quelque 5,000 milles au Pakis-
tan, a relevé de nombreuses viols-
tions des lois interdisant l'em-
bauchage des enfants dans l'in-
dustrie. Il est cependant fort dif-
ficile de faire respecter la loi car
il est impossible de déterminer de
quelque façon que ce soit l’âge
d'un enfant de foi musulmane.

L'Etat exige que les naissances
soient enregistrées, mais on n’ins-
erit alors que le nom des parents
et non celui de l'enfant. Comme
on n'use pas de noms de famille
et qu'on néglige généralement les
anniversaires de naissance, il est

difficile, même pour les parents,
de déterminer l'âge d'un enfant
né d'une famille pauvre. De mé-
me, la direction de l'usine se voit
impuissante à classer un ouvrier
comme enfant ou comme adoles-
cent, en regard de la loi fédérale.

Lorsque la mission a visité les
lantations de thé de l'est du

Bengals, elle s'est trouvée parmi
des ouvriers vivant, à peu de cho-
ses près, comme aux Ages primi-
tits. Cependant, on a noté avec
surprise que ces ouvriers étaient
peut-être les plus satisfaits de tous
ceux qu'on avait interrogés. Et,
détail bien piquant, la meilleure  

entente régnait entre patrons et
employés bien qu'une baisse dans
les prix du brut eût fait

balsser les revenus au point d'en-
trainer la plus grande re,
voire même la famine.

CHIROPRATICIEN mage
Sorre Tél: BE. 2494seulement

Gilbert Croteau, D. C.
Docteur en Chiropratique

Ravens X Rays

4728, rue ST-DENIS MONTREAL
Centre Boul. Si-Sosaph et Mt-Royad

 

  

  

Les nombreux bienfaits, par les résultats rapides et durables, ont
donné à cette science une réputation hautement appréciée. Le
Chiropraticien pratique sa science nécessaire au bien-être de l'hu-
manité pour le recouvrement de la santé de toute personne. Elle
rend de précieux services à tous ceux qui ont recours à son aide.   

 

 

Voyez les superbes nouvelles

PACKARD 1954
Les voitures dont l’élégance donne le ton

Cette ravissante ligne nouvelle a
été aréée et pertectionnée par
Packard en vue de vous assurer
une visibilité plus grande à l'ar-

rière comme À l'avant et d'augmen-

ter votre confort au volant... une
Ugne caractéristique de Packard,
possétiant un véritable cachet de
dignité et de qualité... la ligne
Packard !

 

Deux merveilleuses nouvelles séries de voifures de qualité
  

PACKARD... La belle voiture préférée des Canadiens
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CHARBONNEAU & LAMOTHE LTEE
7488, boul. St-Laurent, Montréal — CR. 2197

ANDRE LADOUCEUR AUTOS
2021 est, rue Notre-Dame, Montréal — GI.

IMPERIAL MoronBsnvick

GARAGE FORTIS
Drummendville,

8. DOLBEC JA ENR'G

LTER
227

GARAGE BOUCHARD
Lachine, Qué

GARAGE J. MN. BRAUDOIN
Thotferd Mines, Qué.

PLus BELLE, elle
possède une ligne plus
moderne et plus de carac-
téristiques de voiture
luxueuse que n'importe
quelle autre voiture de
sa catégorie, parce qu'elle
est de construction
Packard |

PACKARD PAPINEAU MOTOR SALES LTD
4781, rue Papineau, Montréal — FA, 6906

MANSIONS AUTO GARAGE LTD
1460, rue Guy, Montréal — FI. 7467

JEAN BRISRBOIS BRUMM MOTORS REQ'D
Ment-Laurier, Qué. Penfbroks, Ont

GEAUOET & CIE LYEE PAPILLON AUTOMOBILE ENR'Q
Mont-Jei, Qué. Pertneuf, Qué.

Bt-Jean, Qué. GARAGE C. DEGSUREAULT GARAGE JR. PLOURDE LTEE GANADIAN AUTO CORPORATION
og0MEs_cannds Macamie, Qué. Vieterlavilie,Qué. Quétes, Qué.

W. T. RPPS MOTORS BELLAUTO LIMITES LEWIS MOTORS LTD. GARAGE DUCHESNE ENR'O
Farnam, 4 Troie-Rivières, Qué. Ottawa, Om. Rimouski, Qué
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Les automobilistes qui stationnent feur voiture “pour trente minutes”, rue Jeanne-Mance, au nord de la

(à droite) ou s’en tenir à l’ancien système des écriteaux (à gauche). Comme on peut en juger par ces deux pho

eu nouveau, puisqu'il permet d'allonger les trente minutes permises de Pheure d'arrivée au buresu à l'heure de soi
jamais, (Photos Gérard Laferrière)

LE PETIT JOURNAL, 80 MAI 1954
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Les piétons s'intéressent
eaucoup aux parcomètres!

(Par Paul Rochon)

Pour la modique somme de cinq cents, les automobilistes peuvent maintenant sta-

tionner leur voiture, à Montréal, sans voir aussitôt surgir un agent de police armé de son

bout de craie et de ses billets de contravention, Ils n’ont qu’à découvrir un parcomètre (le
terme semble avoir reçu l'approbation de l’Académie canadienne-française) et leur voiture
pourra dormir en paix, À l’ombre de cette mécanique moderne ... pendant trente minutes.
EEL'invention du parcométre n'est

as du tout récente, mais elle a mis
aucoup de temps à recon-

nue par les autorités montréalaises,
qui semblent avoir cru qu'en creu-
sant le métro le problème du sta-
tlonnement se règierait automati-
quement. Comme on salt que le
métro a quelque retard...

C'est Jeudi, le 20 mai, À midi,
que de première touffe de parco-

n’est qu’une modeste touffe (23
parcomètres, au total) qui ne se
compate pas aux forêts qui ont
surgi dans bon nombre de villes
américaines, mais tout de même
elle a réussi à prendre racine dans
le macadam du pare Jeanne-Mance.
Et n'allez pas croire, parce qu'on
dit parc Jeanne-Mance, qu'il s’agit
d'un vaste espace verdoyant,

mètres a poussé à Montréal. Ce! Ce qu'on appelle pompeusement

Svvors quand vous rêves
à la bière qui donnait du

coeur au ventre”, que la Labatt®
1.P. est toujours aussi moelleuse,
iquante, corsée et satisfaisante?
‘ous n'avez qu'à dire, à la taverne

ou chez l'épicier: ‘’Labatt J.P.!”
et vous vous rendrez compte que
vous avez enfin trouvé un breuvage À
digne de vous. La Brasserie Labatt.

ed LYN
N'Y A RIEN QUI LA BATT

le pare Jeanne-Mance n'est en rée-
lité que le dédoublement de la rue
Jeanne-Mance (première rue à l'est
de l'Avenue du Parc) là où elle
atteint la rue Sherbrooke. Le mot
parc lui a été décerné, sans doute,
parce qu’une infime tache de gazon
sépare par le milieu, sur une dis-
tance d'une centaine de pieds, à
peine, les deux allées dont s'enor-
gueillit fort brièvement cette ar-
tère secondaire, en débouchant rue
Sherbrooke.

parcomètre dans toute leur pléni-
tude, j'ai personnellement bravé
les dangers de la circulation, au
centre de Montréal, mardi le 23
mai, et j'ai atteint l'oasis où ont
poussé nos premiers parcomètres
un peu après une heure de l'après-
midi, pour y stationner ma voiture.
Les observations qui suivent, tirées
de mon livre de bord, dépelgnent
assez bien la demi-heure de repos
que j'y ai goûté.

1:07 p.m. — Je dépose une pièce
de cinq cents dans l'ouverture qu'on
découvre en manipulant un petit
levier en bel acier poll, Une boule
rouge, d'un peu plus d'un pouce de
diamètre, sur laquelle se détache
le mot “violation”, disparaît dans
les entrailles du parcomètre Jors-
qu'on abaisse le levier, tandis que
l'aiguille va sagement se placer
sous le chiffre 30, au cadran. Le
mécanisme ronronne comme un
chat bien repu, et tandis qu'il di-
gère ma pièce de cinq cents je re-
monte dans la voiture.

1:08 p.m. — En regardant sutour
de moi, j'observe qu'il n'y a que
Quatre voitures en tout, dont la
mienne, à se prévaloir des avanta-
ges des (23) parcomètres. L'une
d'elles est même là depuis plus de
30 minutes, car la boule rouge est
remontée et proclame “violation” |
Un peu plus au nord, là où il n'y
a pas de mécanique majs tout sim-
plement le traditionnel écriteau in-
diquant “30 minutes de stationne-
ment”, on ne peut pas dénombrer
les voitures tant il y en a.

1:09 p.m. — Un piéton s'arrête et
examine avec curiosité les nou-

| veaux parcomètres. Il fait égale-
ment l'examen des lignes blanches
dessinées sur la chaussée pour dé-
limiter l'espace dévolu à chaque
automobile... (Il y a suffisam-
ment d'espace pour ranger une
jCadillac, et ma petite Chevrolet
I trouve bien à l'aise.)

 
1:10 p.m. — Un agent motocy-

cliste passe dans un bruit d'enfer.
Ti jette un coup d'oell distrait sur
les parcomètres mais ne voit pas,
ou fait mine de ne pas voir le par-

| comètre qui signale qu'il y a “vio
lation”.

1:12 p.m. — Un piéton s'arrête et
examine avec curiosité les nou-
veaux parcomètres.

Afin de connaître les joies du’
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1:18 p.m. — Un deuxième agent
motocycliste passe, mais en faisant
un peu moins de vacarme. Lui aus-
si jette un coup d'oeil rapide, mais
il ne voit rien non plus.

1:18 p.m. — Une cinquième voi-|ture
ture vient chercher refuge auprès
des parcomètres.

1:17 p.m. — Une sixième voiture
se joint à notre petite société. Dé-
tail intéressant : toutes les voitu-
res portent des plaques de permis
de la province de Québec.

1:10 p.m. — Deux piétons s’ar-
rêtent et examinent à deux, avec
remarques et observations à l'ap-
pui, les nouveaux parcomètres.

1:31 p.m. — Un taxi stoppe de-
vant un parcomètre. Le chauffeur
en descend, flaire cet instrument
qui lui barre la route eomme un
chien flaire un poteau... et passe
tout droit. Il sonne à une porte, re-
vient, examine de nouveau cette
étrange mécanique et est tiré de sa
profonde méditation par l'arrivée
de son client. On monte en voiture
et on démarre, sans avoir eu à ver-
ser cinq cents.

1:33 p.m. — Une petite Anglia
stoppe tout près. Le chauffeur est
à remonter la fenêtre de sa por-
tière quand 1] aperçoit les parco-
mètres. Il redescend la fenêtre, dé-
marre et va plus loin, là où Je pro-
grès n'a pas encore monnayé la
bordure du trottoir.

1:26 p.m. — Un pléton s'arrête
et examine avec curiosité les nou-
veaux parcomètres.

1:30 p.m. — Une septième voi-
ture choisit de stationner au ‘Parc
Jeanne - Manoce”. L'automobiliste
descend, lit attentivement les Ins.
tructions et dépose sa pièce de
cing cents.

1:31 p.m. — Un agent motocy-
cliste passe en trombe sans méme

rue Sherbrooke, peuvent se prévaloir des nouveaux parcomètres

tos, les automobillstes semblent préférer l'ancien système

rtie; ce que les parcomètres incorruptibles ne tolèreraient

gaepiller un regard pour les parco-
mètres.

1:33 p.m. — Une huitième vol-
ture...

1:34 p.m. — Ufie neuvième voi-

1:38 pm. — Une dixième voi-

1:36 p.m. — Pop! Le parcomè-
tre a décidé que mes trente mi-
nutes étaient expirees et son méca-
nisme déclenche un ressort qui li-
bére la boule rouge et la fait mon-
ter dans sa cage de verre où elle
annonce à tous ceux qui savent
lire que ma Chevrolet commet -
tuellement une “violation”. Jen >
là quand même.

1:38 p.m. — Une onzième voiture
s’amène. Son chauffeur en descend,
tire un porte-monnaie de ses gous
sets, cherche une pièce de cinq
cents, n'en trouve apparemment
pas, remonte en voiture ... et s'en
va ailleurs.

1:40 p.m. — L'un des automobi-
Listes dont la voiture était en fla-
grant délit de stationnement pro-
longé, comme l'indique la boule
rouge, revient bien calmement
dans son véhicule et s'en va, bien
paisiblement, sans remettre de piè-
ce de monnale dans le parcomètre
qui erie “violation”. Lorsqu'il passe
près de moi, je ne puis lire le
moindre indice de remords sur sa
figure placide.

1:41 p.m. — Il y a actuellement
trois voitures qui ont fait plus de
trente minutes de sieste dans l'os-
sis du Parc Jeanne-Mance, dont la
mienne. Je démarre à mon tour,
ne pouvant attendre plus long-
temps qu'un agent vienne me dres-
ser une contravention.

1:42 p.m. — Un piéton s'arrête
et examine avec curiosité les nou- veaux parcomètres...

Un nouveau receveur "3-Transistor” perfectionné
se vendant $99.50 - Le plus bas prix jamais offert

Portant une garantie de 10 jours!

NEW YORK, N.Y. — Dane les Jabora-
toires de recherches d'Acousticon. d'hablies
sevants viennent de mettre À point un
nouveau et étonnant receveur ‘‘3-Tran-
sistor”* personnes sourdes. Au
Canada comme aux Etats-Unis. cet
spparell merveilleux oe vend au prix
exceptionnellement bas de 195.50: et cet
fmatrument remarquable diminue ies frais
d'opétation tout en assurant l’uniformité
du pouvoir d'entendre.

Epargnez les frais d'opération

Le nouveau Teceveut "“3-Transistos”
Acousticon réduit lee frais d' tion à
ue miniœum de moins de 1 par 30
Jours de huit beures. Ceux qui souffrent
Ge mrdit ot qui déboursent actuellement
$4.00 à 87.00 en frais d'opération par
mols, Jee voir comment ce nouvel
apparel Acousticon se remboursers par

Mimime
.…..

os dedans d'us an À deux

Vous pourrez mieux entendre
le souveau receveur —‘"3-Transistor"”
Acousticen vous permet de mieux entendre.
caf les experts en œurdité d'Acoustikon
vontxjeatiliquement adapté à Yeére perte

Nouveaux caractères propres
à cet appareil

Ls ssuvesu feceveur “‘pour mieux entof-
dre’ d’Acousticon porte les caractères
outvants :
@ Un receveur apéciai pour une coaver-

sation plus distincte eu téléphone !

® Un microphone spécial magnétique
Pour sine plus grande protection contre

ated ad

Garantie Acousticon d'argent remboursé
GBoion la garantie écrite de 10 Jours d'A“susticon, vous deves
loulr de tous ets bénéfices, ou || ne veus en acûté pas un cent |

Remplissez le coupon plus bas, et matiez-te aujourd'hui, pour
plus amples détails.

NOM

ADRESSE

ABSOLUMENT GRATUITS ET
AUCUNE OBLIGATION |

ACOUSTICON, 6 West 49th St., New York 20, N.Y.
8.V.P. Expédier-mol, gratuitement et sans obligation, tous les !
détalls concernant votre nouvel appareil Acousticon “3-Transistor”.
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Agissez aujourd'hul,
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  , QUESTIONS
MY.

Collecteur accusé
faussement

Les Anciens d'une institution re-
1lgieuse se sont réunis. Il s'agit de
nommer un officier au Conseil.
Alors qu'on procède à l’intronisa-
tion de l'élu, un autre membre
déclare publiquement que ce der-
nier a déjà été accusé d’avoir pris
de l'argeut dans le plateau de la

 

Misà l'essai dansdes milliers de demeures

LE PETIT JOURNAL, 30 MAI

collecte à l'église. Profondément rieure, Montréal, jugement d'octo-
1983.atteint dans son honneur et dans |bre

son amour-propre, l'accusé pour-
suit son accusateur en justice, [I
lui réclane des dommages à titre
de compensation. En cour, le de-
mandeur établit qu’il n'a jamais
gardé le moindre argent des col-
lectes, puisqu'il n’a jamais été ac-
cusé de l'avoir fait. Bien qu’il soit
difficile, en pareil cas, d'établir
la valeur des dommages subis, le
juge, prenant en considération que
l'offense avait été proférée en pré
sence d'une cinquantaine de per-
sonnes, a condamné le défendeur à
Payer $100. au demandeur. VOIR :

 

Privilège du bûcheron
Tout homme de chantier possède

un privilège pour le payement de
ses gages. S'Îl n’est pas payé en
temps et lieu, il a droit de faire
saisir avant jugement le bols cou-
pé dans le chantier.

Ce privilège s'étend également
au contremaître d'une équipe de
bûcherons. Qu'il soit payé à com-
mission plutôt qu'à salaire fixe ne
le prive pas de son droit. VOIR:
Deschesne vs La Compagnie Poin-

Kornilov vs Didkovsky, Cour supé- te au Français Lumber Ltée, Cour

1954

sûpérieure, Québec, cause no 6,
634; jugement du ler juin 1958.

Endossement par
complaisance

L'individu qui endosse un billet
uniquement par complaisance, en
ajoutant à sa signature les mots
“sans recours”, ne peut être pour-
suivi en recouvrement par le tiers
détenteur, à qui le billet a été
transporté et qui n'a pas réussi
à le collecter du souscripteur.
VOIR: Messier vs Standard Cre-
dit Corporation, Cour du Banc de
la Reine, Montréal, cause no 4530;
Jugement du 28 mai 1953.

THEMIS.

Un bon enfant...
GERMANTOWN, Tennessee. —

(United Press) —- Jean Churchill,
âgé de six ans, sait vraiment pren-
dre à coeur les meilleurs inte
de sa mère. L'enfant regardait un
programme de télévision lorsqu’it
demanda à sa maman de fermer
ls porte Mme Churchill lui en
ayant demandé la raison, l'enfant
répondit candidement: “Je sais
que vous nous défendez de regar-
der ces sortes de programmes
Aussi je De voudrais pa vous
troubler...” I s'agissait d'un
“western”...

Sterling s'est avéré synonymede propreté!

Distributeurs en greur
CANADIAN IMPORT COMPANY

THE FP. WEAVER COAL CO, LTD,

     

 

CHARBON

EXCLUSIF ET SCIENTIFIQUE

VOICI CE QUE VOUS OFFRE LE
NOUVEAU PROCEDE “CHEMI-COAT”

UN CHARBON PARFAITEMENT PROPRE —
La propreté du charbon STERLING — àla livrai-
son, à l'entreposage et à l'usage — a été prov-
vée dans fes milliers de demeures où on l'a
mis & ‘emai.

MEILLEURE COMBUSTION — Parce qu'il brûle
plus longtemps, plus uniformément, la combus-
tion de charbon STERLING est plus complète et
laisse beaucoup moins de déchets que les chon
bons inférieurs.

ÉCONOMIE SUPÉRIEURE Le procédé
“Chemi-Coat* permet d'obtenir un rendement
plus complet du charbon. On obtient, pour le

même prix, beaucoup plus de chaleur of we
chaleur plus ogréable,

FACILITÉ DB RÉGLAGE —Le charbon
STERLING Hudson récgit instantanément au
réglage du registre de tirage; li ansure une
température égale, saine, donnant le maximure
de confort.

TRIPLE fenauve-—Une série d'épreuves ecien-
tifigees foites panege toncas-
seur, sur le quai de chargement ot dons le
laboratoire vous garantissent une qualité tow-
jours égale.

Quand vous acheter du cherbon .., Soyer cortain do demander
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Malgré les sarcasmes de la “erry, , Itique” !

ut se vanter davoir
publié une centaine de succès

11 y a quelques semaines,
Magali, cet écrivain qui, avec ses livres ignorés de la critique, gagne

as une inconnue au Canada. D'abord elle y

rès lus. Lors de son dernier passage chez nous,
ter des livres à dédicacer et un journaliste de

ciergé canadien bénit cette littérature dans

n'importe quel prix ncouft. Magali n’est
à déjà fait un voyage et ses livres y sont t
des femmes de tout âge sont venues lui por
Paris croit même trouver une preuve que le

le gouvernement français décernait la Légion d'honneur à
lus d’argent que

ce petit fait qu’il rapporte: un curé du Canada aurait prétendu avoir procuré la paix à

une agonisante en lui lisant des passages du Bouquet de Saladelles,
Ses admirateurs et surtout ses

admiratrices pourront revoir Ma-
ali puisqu'elle fera bientôt un    

       
   
  

  

   

  
    

     
  

  

  

“Ma eure d'eau” pour lh
guérison des maladies et la
conservation de Ia santé
“Vivez sinel”, l'art de vivre

supart, SDnoie, ourpar : . Knelpp, eu:
de Woerishofen. Chaque vo.
lume ..….….….....…....…..…. 3.
Le marl rfait vde VastNTMake
Notre vie sexuelle Di
Froderie Kahn. 3°pages

Déviations
Mrafft-Elbi
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GRATUITEMENT
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Inscrivez-vous mainfenani pour

nos cours du soir d'été

nouveau voyage chez nous. Magali
ou, si vous aimez mieux, Jeanne-
Elisabeth-Marie-Joséphine Corra-
dot, née Philibert, est un phéno-
mène à peu près unique dans le
domaine de la création littéraire.
En vingt ans, elle a écrit plus de
cent romans de 2 à 300 pages cha-
eun au rythme de trois à quatre
par année. Ses meilleurs romans
ont connu des tirages de 150,000
exemplaires: ses ouvrages les
moins populaires n’ont jamais tiré
à moins de 50,000 exemplaires.

Magali, qui est née à Limoux,
près de Carcassonne, écrit de 8
heures à midi et de 4 heures à
8 heures le soir à tous les joura
ou presque et avec la régularité

d'un robot. Elle a passé son bac-
calauréat mais n’a jamais pu se

 

 

Mes. PAUL SAUVE st,
ministre.   
  
     

   

 

    

 

  

     

Ecole des Arts Graphiques
 

Typographie — Linotypie — Monotypie
Imprimerie — Reliure

 

Inscription : du 25 mai ou ler juin 1954
Exomens d’admission : & et 3 juin 1954
 

Pour prospectus et renseignements :

2020, rue Kimberley, Montréal
Louis-Philippe Beaudoin, directeur

MINISTERE DU MEN-ETRE SOCIAL ET DE LA JEUNESSE

TE]

Tél. : HA. 4216

GUSTAVR POISSON, or.
sous-ministre.

‘plier aux disciplines de l'univer-
sité. Elle se trouvait à la Faculté
d'Alger quand elle décida d'aller
taire sa vie à Paris.

eve]
Magali n'avait nullement l'idée

de faire de l'argent. Tout ce
qu'elle voulait, c'était de devenir
un grand écrivain. Elle connaissait
Giraudoux, Colette, Mallarmé,
Cocteau et elle lisait les surrés-
listes. Elle 5e lança dans le jour-
nalisme. C'est alors que l'éditeur
Taillandier lui demanda de bien

Un prospère marché noir
sur les livres à Moscou

Le marché noir du livre a pris, à Moscou, des proportions

extraordinaires, La revue “Sovietskaia Koultoura” de mars

1954 consacre un article humoristique mais très vigoureux

sur la question.

On apprend que ceux qui cher-

chent un livre déterminé, par
exemple le “Robinson” de Daniel
Defoë, se rendent au passage de-
vant le Théâtre des Artistes, C'est

devant la librairie no 14 que le
marché noir littéraire se tient en
plein vent. Les trafiquants accos-
tent les clients et à l'occasion les
passants, leur offrent du Maupas-
sant, du Mirbeau, de la littérature
‘’intime” (lisez: pornographique).
Parmi ces trafiquants, certains

occupent une position de choix sur
1a place, tel Isaak Michilev, de son

métier administrateur du magasin
de fruits et légumes de l’Adminis-
tration des Restaurants de la ville
de Moscou. Michliev opère à l’in-
térieur même de la librairie. II
vend des “oeuvres complètes”, en
reliure de luxe et méprise lie menu
fretin des acheteurs et vendeurs
de volumes isolés. Ainsi, il se
vante d'avoir fourni récemment
à une vedette de cinéma connue
|les oeuvres complètes d'Alexandre
Dumas pour la coquette somme de
$875. Les oeuvres complètes d'Ed-
gar Allan Poë lui ont également
rapporté gros.

n autre roi du marché polir de
Ja librairie est Pavel Leonidev qui,
par ailleurs, est premier techni.
cien de l'Institut de Recherche du
Béton Armé et de la Construction.
Avant de devenir un puissant per-
sonnage dans la spéculation sur
les livres, il pratiquait l'agiotage
sur les billets de théâtre, trafic 

 

Magali: (elle “foute” de l’amour).

vouloir écrire un roman pour ss
“collection bleue”. Ce fut ainsi
ue naquit L'armoire normande.
lle ne se faisait aucune illusion

sur la valeur littéraire de cette
“bleuette”, qui eut un grand suc-
obs. Désireuse de faire de la vraie
littérature, elle s'était attelée en-
tre temps à un autre roman où
elle abordait des problèmes méta-
physiques, le problème arabe et
la question raciale. Ce livre s’ap-
pelait "Femme de France”. Elle
espérait le prix Goncourt. La lec-
trice lui rendit le livre en disant:
“Je ne me suis jamais autant en-
ouyée...”
Magali ne s’acharna pas contre

l'inévitable. Elle cessa de nourrir     
ses grands rêves, ne se reconnais-

EN QUE

sans envergure qui ne permet que
des bénéfices modestes. Ce Leoni-
dev s’approvisionne chez les anti.
quaires en vieilles revues et sup-
pléments de revues. Il y trouve
des romans publiés en feuilleton,
les fait relier et Jes revend com-
 

‘sant plus pour pairs que Max du
Veuzit et Concordia Merrel. Maga-
li avait trouvé sa voie. “Dans vos
ouvrages, foutez de l'amour...”,
lui demandent ses éditeurs. Et
elle y foute de l'amour... et ses
jhistoires finissent toujours bien.
Il faut croire que ¢a plait au lec-
teur, car Magali est en train de
faire fortune...
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Cours de 3 mois ou plus pour eommençonts ou avancés
MATHEMATIQUES — SCIENCES
COMPTABILITÉ — STENOGRAPHIE

COURS D'ETE — DEMANDEZ NOS PROSPECTUS
EEEESSEEDDIEDDEDREDDeeeSD»

’ Sane sbligations de ma part, j'aimerais obtenir de
pl les renseignements eur votre

3 COURS D’ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE

  
sou INSTITUT ALIE

——————————

me édition de luxe à des prix
d'amateur.
Moins chanceux que. ces grands

négociants de littérature de qua
lité est Michail Levine, spéclaliste
de Ja pornographie, qui a déjà eu
maille A partir avec la justice so
viétique.
Parmi Ces trafiquants, la revue

cite encore un certain Slsolev, ree
présentant de la section des appros
visionnements d'un ministère, qui

un magasin où ses livres
sont entreposés. Il ne porte sur
lui qu’une liste, de façon à ne
jamais être pris en flagrant délit
On constate que parmi les livres

les plus demandés au parché noir
se uvent surtout des auteur
français — Alexandre Dumas,
Victor Hugo, etc. — puis les ans
glals et les américains. Probebler
ment le marché noir a'étend-i
sussl sux auteurs russes et mêmes
soviétiques interdits ou qui, de
moins, n’ont plus été édités depuis
de longues années: Dostoïevski,
Zostchenko, Gladkov ... Mails pour

dea raisons faciles à comprendre,
la revue moscovite s'abstient de
mentionner ce détail.

Quelles sont
vos chances de réussir?

Un travail qui correspond & vos
gonte et à vos aptitudes vous offre-

il plus de chances de succès qu’
emploi qui ne vous plaît past
aut mieux rester dans la même
en ise, ou changer de situatio:
ang occasion se présente:

Quelle est la qualité commune
À tous ceux qui réussissent?
} SÉLECTION de juin vous
révèle des faits étonnants sur les
ques qui arrivent et sur la façon
ont sy prennent. Vous

trouverez de précieux conseils ad
vous aideront à orienter votre vié

succès.vers Le it

diAchetez SÉLECTION
aujourd’hui: plus de 30
d'intérêt durable.

  

20-504   . .

 

 

COURS PRATIQUES
donnés à l'école même

3 —AUTO-MECANIQUE
îe—SOUDURE à L'ELECTRICITE
2b—SOUDURE AU GAZ*

*

:
—MACHINISTE

+

*
*«

COURS PAR CORRESPONDANCE
INDIQUES PAR UNE ETOLE %
PREMIERE LECON GRATUITE

PrTEESserieCook
par correspendanes.

INSCRIVEZ-VOUS
DES MAINTENANT

afin de vous assurer
une place

384 ouest, rue SHERBROOKE,
Montréel — Tél, : LA, 3147

Messieurs. je ols letéremé 98 votre
Cours No.we et aimercis svels plus

de détails case aucune obligations

NOM

  
OUVERTUR
DES COURS DU JOU

ET OU SOIR

1 JUIN

Cours du Jour
Cours du Soir 8
Cours par
Correspondanee D
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Les médecine... —N pg A A.

° E: =Philosophes aux mains d'or |[MA4*1U143
(Par Jeat-Paut Robilar) Apon-peueunelire

ml 7 à les malades. Il y a aussi les gens en santé ou, selon [canadienne que viennent de lancer,
ln célèbre définition du docteur Knock, “les malades qui|les Editions du Levrier, le Père
s’ignorent”. C'est dire que tout le mondesat tributaire de la pondre ry question L'auteur
médecine. D'où l'intérêt qu'évelllent (ou que devraient éveil-|est professeur de littérature à
ler) généralement les livres qui en traitent, que ce soit du|l'université de Montréal et spécia-
point de vue de l'humaniste et du philosophe comme dans Le Vitedes lttératuressnclennes
serpent et le miroir (1), de Marcel Sendrail, ou encore de| vie de 1 on Pendrelot Quely 8 lettres en général et quel-
celui du simple chirurgien comme dans Les maine d’or (2), |ques vérités littéraires sur la nais-
de E.H.G. Lutz. —————————— SADCS et le progrès d'une littéra-

Marcel Sendrall est un biologiste, [dite sur ce qu'il appelle “I'envers ture. Viennent des pages qui ten-

        

 

4 DopartFon
vient so meublor
3 ceffe enseigne

gd PAS DE
DEPOT |

et jusqu'à 24 mois

  

Mais c'est t un philosophe et |viscéral de 1a beauté”, on s'étonne tent de prouver que nous avons
us poète, ceQui = ste Tien. |Qu'un culte puisse encore exister |UD6 littérature canadienne-françal- pour payer |

Dans 1a médecine, 11 a vite trouvé

|

pour I'ldole dont les entrailles sont te Mais qu'elle est encore dans SIGNALEZ

une sagesse. Le médecin n'est-il pas ainsi étalées. Et pourtant, ce cuite ‘ses enfances”. En vente dans
incité, à toute houre, à se faire une |à résisté, résiste et réslstera. toutes les loiree
hilosophie de l'univers ? Cet uni- ’ coe
vers, l'aborde par l'entremise du oad quelecorpsn estpus soul LouisRamaut, (Je Montréal, un unvendeurlira vous
corps... de “ce corps sux, ||| *. disai dans portri sans aucune

infirme et maladroit, toujours souil- 1aducorpnait désàSpino- lies femmes, exécutera bleagst de votre part
Jé, toujours prêt pour douleur, |nalssance poétique du corps” com.| °°ui de Lise Roy. Il n'en faudra
al” vuthérable et qui ne tend, plus |me d'autres grands maîtres de la |P240eentage pour inspirer un Du linge plus propre...ou moins vite, mais sans retour, médecine, Sendrail salt dépassee artiste comme Eamaut qui, entre

qu'à l'usure, La décrépitude, la cor-|l'étude du cadavre. II excelle com-|D2tenchèses, n'en est pas À ses
ruption .. " Quand Sendrail mé |me pas un à s'élever de le modeste débutsdansTes t Bom, plus blanc... avec la
- — ll “analyse du phénomène patholoëi-|Fiore, un peintre natif de Florence

que jusqu'aux synthèses les plus |et établi au Canada depuis à peine
audacieuses”. un an, se propose de passer l'été
Dans cette série d'études person- dans la région de la ville de Qué-

nalistes autour de la biologie, de la bec. On peut s'attendre à toute
médecine, de la maladie et de la |une nouvelle série de tableaux de
mort, Marcel Sendrail démontre |sa part. Incidemment il doit pein-
que l'autonomie phsysiologique de |dre bientôt le portrait de l'hono-
la personne n'est pas contestable,|rable Albert Sévigny, juge en chef
l'être humain jouissant d'une indi-|de la Cour supérieure. Fiore qui
vidualité tissulaire, cellulaire, hu- appartient au “groupe Besner” est,Michel Bourgas . 3.38

Demandes notre estslogue morsle et nerveuse complète. Il a tout comme Ramaut, un anclon
aussl des réflexions inoubliables [élève de l’Académie de Naples...

Livenirte Limitée sur les liens qui unissent la santé |Une femme, l'autre jour, appelle~ J.-A Jory pin de l'âme à coile du corps comme un des libraires de chez Ménard
ue Bte-Cathorine aussi sur la grandeur de la dignité Pour lui demander à brûle-pour-
— corporelle. Un livre qui fait réélé. point: “Monsieur, avez-vous des Ui.

—— chir. vres pour, rendre une femme mou
. reuse?...” question, natureile-

8S E x 0 L 0 G I E Dans Les mains d’or, Lutz se|ment posée en termes beaucoup
———— place au simple niveau de la vulga-|plus crus, n'a pas trop surpris

ANATOMIE ARTISTIQUE risation chirurgicale, ce qui resté notre homme car, comme il le dit,
DE LA FEMME encore très intéressant, s'agit

pres

      

        
  
    
     

    

  

GR. 2457 - CA. 2211

|

Au service de l'amour
Dr. J. Carnot
(Edit. masculine) —… 2.00

Au service de amour
Edith Carnot
(Edit. féminine) …… 2.00

Droit à l'amour
pers ia femme

  

 

“dans notre métier, nous en voyons
Cours supérieur ici de quinse chapitres, de quinze de toutes les couleurs et, après

pas le Dr P. Richer, à aventures, chirurgicales caca tout, c'est lo printemps...”
école des Beaux-Arts de Paris. ||par un témoln direct: cl en,| Aux Editions Fides, on nous an-
200 pages, plus de 500 anesthésiste, Infirmière, assistant. |nonce la parution plus ou moins Vous pouvez vous procus

  

et photos artistiques. Le lecteur y apprend comment on [prochaine de trois nouveaux li-|Mi rer une Connor Therme
$6.00 opère une tumeur au cerveau ou|vres: Nationalisme et droit, de

encore ce qu'est l'embolis puimo-|Clément Locas (collection “Philo-|B] Pour aussi peu que....,
LES RAPPORTS SEXUELS naire ou la maladie bleue, sophie = Problèmes contempo

PEMME |r ); Coureurs is, du fr
LAP illustré ructacuneodocosopdrations fd Charles-Henri (collection “Grandes $ 50

$3.00 les circonstances de temps ot de aventures”), un livre pour les jeu-

: lleux qui les ont entourées. Selon [13 Ot Le Front des Pauvres, duLA SEXUALITE DANS . y Pére Joseph Ledit, 5), une étude
Luts, il n'y a pas de maladies, 1}

LE MARIAGE n'y à que dés malades. Il n'y a pas sur la résurrection sociale du Mexi-

par Dr de Velde ..... $3.00 |(Bon plus d'opérations chirurgicales, que. Incidemment ce livre fera Moins atlocation: 11 n’y a que des opérés. C'est pour- l'objet d'une Conférence de Presse
a pour: !à CBFT le 26 juin prochain … d'échange jusqu'à

 

Mrpédiés malls, tramapott payé
LIBRAIRIEFRANCE-AMERIQUE AUOI les détails romanesques de ces Pourquoi les gens du Québec Iirécits ne sont nullement superféta-

CP. 313, HV. Québec tolres, Ils sont au contraire emsen-: XP!113 encore sl peuf Pourquoi? $ 50
BVtiels en ce sens qu'lls redonnent Ecoutez ceci: en Ontario, toutes «  

les 38 villes de 10,000 de popula-
à l'aventure chirurgicales son sensindividuel et dramatique, par ‘ tion et plus ont des bibliothéques

 

   
    

     

 

    

    

    

    

   

  

  

L'INSTITUT |oucot sumaia Padeux ter eavines de
, Le : 10,000 de population et plus n'ont vi lement

LLL)ENROL] oct,SEEBEE“LTR peiniputinBa ToPT
DES MÉTIERS
DU QUEBEC
LAAAALLEE

(J) SOULEAGUL,ELECTING

PEINTURE, DÉBOSSACE

 

 

  
 

 

CHEZ MENARD. — Confiden-|ques; dans le Québec, le gouver-

ces, de Marcel Jouhandeau; Méde-| nement donne pour 82,300 d’octrois
coins, de Angulo; Soyes vous-mê-

 

Plon, en vente à la librairie Deom etbonne ubliques gratuites; dans le Qué.
dans toute autre Mprairie. c, seulement 43. En Ontario, il

1 à 14 organisations régionales de
S EN VEDETTE (bibliothèques, dans le Québec au-

LIVRE cune. En Ontario, le gouvernement
L donne pour $620,791 d'octrols sta-

tutaires à 281 bibliothèques publi-

   
  

statuaires à 3 bibliothèques... et

  

   

mes, de Harold Fink. CHEZ PONY.| nous pourrions continuer sinsi pen
ED NÉCAN/QUEAUTOMOBILE — Le chien perdm sans collier, de [dant longtemps... rerremrre LA DOUBLE GARANTIE CONNOR

me] Coe tiie SometaEnclemments ereseenonsnt] a Peppone, de Glova! uareschi; ç enaudo na, Goncoi ou la main-d'oeuvre pendant qu longues ann a
0ArDRAUMM Aaron, d'Yves Thérlault, CHEZ Interallié) ont été distribués à la Connor-Thermo vous présente également une garantie de

DEOM, — L'homme en tentation, |fin de l’année dernière. Mais com- 12 ans de remise en état, à l'usine même, à un coût minime.
de F. de 1a Noe; Le duc d’Enghien, jme il se donne en France au-delà Les propriétaires de laveuses Gonnor- sont dons
de.M. Bonnet; Henri IV dans ses de 700 prix littéraires, on s'imagi- doublement protégés ’
annéen pacifiques, de M. Andrieux; ne bien que ça continue, Atnaf, ces

Le temps de l'histoire, de P. Arles; dernières semaines, le Prix Fé-
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”EFaxpesition de Jom Belleire

L'espiègle… ou l'enchanteur?
(Par Paul Gladu)

Les tableaux de Jean Dallaire, visibles depuis quelques temps à la Galerie Domi-

mon, nous prouvent qu'il est possible d’être un artiste canadien de grand talent sans, pour

eela, verser dans quelque facile paysannerie, dansle classique paysage d'hiver à la Coburn,

ou dans le portrait photographiquel...
A premitre vue, ses oeuvres com-

Dinent deux qualités peu souvent
féunies: Une grande fantaisie et
tune grande individualité, avec un
goût évident pour la peinture subs-
tantielle — pour “la belle ouvra-
ee! Cela, toutes les toiles de Dal-

casser de fumer
Vous fumes beaucoup eb vous
voulez en perdre l'habitude? Vaut-

SÉLECTION de juin, un
pri en la matière vous expose

effets nocifs du tabac et les
mombreuses compensations qui se-
sont vôtres quand vous aurez cessé

b Achetez SÉLECTION de juin
oujourd’bui: plus de 30 articles
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laire le crient, le démontrent, l'é-
tablissent et l'assurent
D'une part, une ation 16

gère et spirituelle, me quand
elle effleure de graves sujets, Pre-
pez ce grand tableau intitulé La
Tragédie, qui conserve les marques
sinistres du séjour de Dallaire dans
un camp de concentration: Des
armes, des parties de masques à
gaz, des instruments de torture, de
lourdes larmes jaillissant du sein
de cette femme élancée et irréelle,
et des objets brisés — le tout
constituant une allusion évidente
à la guerre, à la Destruction...
A la fois, cette personne d'une

élégance inhumaine est vêtue avec
une splendeur extraordinaire; sa
coiffure a des allures de plantes;
sa jupe semble ornée tout entière
de fleurs et de feuilles; son corps
A la fermeté d'un temple; sa main
est pleine de grâce; — une sorte
de gaieté inexplicable émane de
cet ensemble monumental et im-
pressionnant, de cette déesse qui
porte un soleil à la base de son
cou, et dont la main est chargée
d'une énigme qui est aussi un
avertissement: La Tragédie … Qu’a

nsé le peintre? Faut-il voir
Nature, la Vie, la Mort? Une

ressemblance assez avec
certain personnage de La Prima-
vera, par Botticelli, fait songer au
printemps. Mais ce ne sont pas
des fleurs qu'offre celle-ci; — c'est
un inquiétant parchemin. D y à
donc cette alliance troublante de
l'imagination très vive et d'une
réalité très palpable.

De l'autre. une sensibilité al-
guë et constante à l'égard de tout
ce qui est matériel, une véritable
sensualité vis-à-vis du visible, du
tangible, du mesurabie. Cette Na-
ture morte au jambon en est un
exemple frappant. Comme dans
les autres toiles, la texture en est
soignée, et d'une diversité agréa-

REFRIGERATION |
Vol. de 440 pages expliquant les
applications de la réfrigération
commerciale. Pabrication de
lace artificielle. Index blingue.
fen rellé, — Prix: $4.68 COD.
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Nombreuses illustrations. Index
En e. — Le seul du genre. —

cop.

Deux voi. Toute le technaiue des
Diesel en français, avec mesures
canadiennes. — Prix : 99.28 pour
les 3 volumes.

Catalogues gratuits
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C.P. 1223, PI. d'Armes, Montréal
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ble à l'oeil. Les parties constituan-
tes en sont définies; chacune d'en-
tre elles y joue un rôle bien éta-
bli. La composition relève de la
grande tradition, sauf un détail
pluéôt déroutant: (Et grâce auquel
ce tableau doit de ne point se
ranger parmi les innombrables na-
tures-mortes de l'histoire de l'art).
Contrairement à la règle qui veut
que l'intérêt du apectateur doive
être ramené sans cesse à l'inté-
rieur du tableau, Dallaire a créé
un arrangement divergent; — un
couteau, une fourchette, une cuil-
let, le goulot d'une cruche, etc,
invitent le regard vers l'extérieur
.…. Cela devient une gageure! J'y
vois un rappel du thème le plus
fréquent dans l’oeuvre de Dallaire:
Celui de l'astre-roi, représenté con-
ventionnellement par un disque
d’où partent des rayons. Je m'é-
tonne alors qu’une image formée
d'objets si prosaïques, d'objets en
apparence sans Ame, réussisse a
évoquer cet objet immense, cet
objet universel Soleil!...
Ces quelques observations n’am-

bitionnent pas d'épuiser l'intérêt
de l'oeuvre abondante et variée
de Dallaire. Elles ne sont qu'une
approche...
D sy trouve un fond inusité.

Un désespoir y paralt. La révolte
est exprimée. Et bien d’autres cho-
ses. Tout ça porté sur les ailes
d'une imagination débordante!
Une production telle et si variée
mérite une longue attention. Enfin,
voici un peintre qui ne mise pas
toute sa vie et tous ses espoirs
sur des qualités ou banales ou né-
Batives: La spontanéité, la rapidi-
té, le populaire, etc.

Dallaire a demeuré à Aubusson,
en France. Il en a rapporté un
respect non équivoque pour la
technique de la tapisserie, telle
que l'a comprise Lurçat et quel-
ques autres. Il s’agit là d'une gran-
de renaissance, ne l'oublions pas,
de ce genre qu'ont illustré les
plus grands artistes du monde. Il
n'est pas mauvais que nous partici-
pilons à ce beau mouvement, de
quelque manière que ce soit. Cet-
te influence se traduit, dans l’oeu-
vre de Dallaire, par une prédilec-
tion pour la stylisation et les for-
mes flammées, et par un certain
maniérisme que j'admire moins.
On a prononcé, à propos de ces

tableaux débordants d'invention,
les noms de Dali et de Miro. Ils
ne me semblent pas constituer des
facteurs de grande importance.
Toutefois, j'ose croire que Dal-
laire n'a fait que “flirter” avec
ceux-ci. Ils ont des qualités in-
déniables, mais les deux me pa-
raissent manquer de substance, les
deux ont quelque chose de mal-
sain que je ne souhaite point à
notre peinture canadienne...
En terminant ces notes rapides,

e déplore, à cette exposition peu
nale, la présence d'oeuvres bâ-

clées et — ce qui est plus sérieux
— d'oeuvres superficielles. 11 y a
une immense tâche à accomplir
sur cette terre où règne le désor-
dre, en ce pays dont la tradition
se précise lentement ! Dallaire doit
prendre conscience du rôle unique
qu'il est appelé à jouer. Devant ce
talent que je qualifieral d'immen-
se, je ne saurais montrer aucune
indulgence, Dallaire est capable de
très grandes oeuvres, et c'est ce
que nous attendons de lui!

 
 

~
“La Tragédie” de JEAN DALLAIRE à la Dominion Gallery.
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En plus de diriger 400,000,000 de #idèles

Pie XIIdoit gérer la deuxième
puissance financière du globe

ROME. — (Exclusif au “Petit Journal”, par Jacques Alain) — Lorsque l'état de
santé de Sa Sainteté le pape Pie XII causa, au début de l’année, les plus vives inquiétudes
au sein des fidèles de l'Eglise catholique, ils n'étaient pas seuls à s’alarmer. L'inquiétude,
en effet, fut tout aussi vive dans le monde de la finance internationale.

Inquiétude, non seulement pour®-
ia vie de Celui qui dirige quatre
cent millions d'Ames en rassem-
blant entre ses mains un pouvoir
d'un absolutisme sans exemple
dans la glorieuse histoire de la
Papauté, mais encore pour les des-
tinées d'une puissance financière
considérée aujourd'hui eomme la
deuxième du globe.
Aux termes de la Constitution

théocratique de l'Etat du Vatican,
Eugenio Pacelli peut en effet dis-
poser selon son bon plaisir du “tré-
sor” du Saint-Pére, évalué & quel-
que 125 milliards de dollars, alors
que celui des Etats-Unis atteint
tout juste 200 milliards. La “ré-
serve” de l'église romaine est du
reste trois fois plus élevée que
celle ‘de la Grande-Bretagne, et
vaut plus de dix fois celle de la
France.

L'origine du premier capital,
dont un “collège” du Vatican a
confié, au nom du Souverain Pon-
tife, la gestion à de remarquables
hommes d'affaires, découle en fait
de la signature des Accords du
Latran, le plus grand acte politique
du Pape Pie XI et de Benito Mus-
solini.
A titre de dédommagement par-  

tiel pour les provinces qu'il lui
arracha par la violence et par les
intrigues du comte de Cavour et
des loges maçonniques, l'Etat ita-
lien versa au Saint-Siège — on le
sait — la somme de un milliard
sept cent cinquante millions de

es.

Ces fonds, énormes pour l'épo-
que, furent aussitôt investis dans
l’industrie lourde de le péninsule,
ainsi que dans les chemins de fer,
alors en pleine réorganisation.
Dans le seul groupe “Volpi”, par

exemple, le Vatican s'assura une
participation de 115 millions de
lires de titres; 500 millions & la
“Compagnie Edison”, et environ
18% du capital du trust électrique
de l'“Adriatica”.
Avec le comte Agnelli, Pie XII

possède, d'autre part, la majorité
des actions de la grande firme
d'automobiles “Fiat”, et c'est fort
probablement grâce à de tels sou-
tiens que cette gigantesque usine
a pu reprendre une place des plus
brillantes parmi les constructeurs
européens et anglo-américains.

Dans les sociétés chimiques de
‘Monte-Catini”, l'église dispose
d'autre part de 14 milliards de
lires; de 20% du capital de 1'“Ital-
gas” et de la “Viscosa”, productrice
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de fibres synthétiques, de matériel
en plastique et de nylon. De méme,
le fameux “Chianti” se vendange
sur des propriétés appartenant au
Saint-Siège.

Il dispose enfin de très solides
positions dans les compagnies télé-
phoniques de la péninsule, la so-|"
ciété d'aviation “Alitalia” (qui
s'est engagée à évacuer les plus
précieuses archives en cas de
guerre), la compagnie d'assurances
“Lloyd Triestino”, et dans d'innom-
brables entreprises italiennes pu-
bliques ou privées.

Quant à l’administration de tous
ces biens, elle se fait par l’inter-
médiaire de trois grandes banques
internationales, lesquelles peuvent
se considérer comme les “conseil-
lers financiers” du Saint-Siège.
I s'agit de la “G.P. Morgan”, de

New-York, de la ‘’Hambro-Bank”
pour les transactions avec la
Grande-Bretagne, et du “Crédit
suisse”.

Cependant, il n’y aurait pas une
seule once d’or dans les coffres de
1“Administration spéciale” du Pape.
Tous les lingots dont elle dispose
se trouveraient, selon des milieux
romains bien informés, aux Etats-
Unis, et les titres seraient disper-
sés dans le monde entier.
Mais il y a aussi les “Oeuvres”,

créées le 27 juin 1942 par Pie XII,
‘et destinées en théorie à soutenir
les ordres religieux. Depuis lors,
elles constituent en réalité une
véritable banque d'Etat, la “Banco
del Santo Spirito”, où ecclésias-
tiques et laïcs peuvent investir
leurs fortunes, avec l'engagement
qu'après leur décès un certain
pourcentage de leurs biens investis
revienne automatiquement aux
“Oeuvres”.
Les fameuses “deux cents famil-

les” romaines n’ont d'ailleurs pas
oublié les dures paroles qu’adressa
Eugenio Pacelll aux “capitalistes
oisifs vivant grassement des reve-
nus de leurs revenus”.
C'est ainsi, assurément, que les

financiers pontificaux sont les vé-
ritables artisans de la stupéfiante
renaissance industrielle et commer-
ciale de l'Italie depuis la fin des
hostilités. Les “Oeuvres” ne pos-
sèdent-elles pas, de plus, d’impor-
tants intérêts dans les banques
étrangères, telle la “Banque de Pa-
ris et des Pays-Bas”, qui, aux dires
de certains experts, contrôlerait
pratiquement les finances du ca-
tholicisme en France ?
Quoi qu’il en soit, voici ce qu’a

notamment déclaré une person-
nalité romaine:
“Le Saint-Siège dispose de col-

laborateurs exceptionnels, tous dé-
sintéressés, car ils ne travaillent
que pour procurer à l'Eglise les
moyens matériels rigoureusement
indispensables à sa mission.”

Cette mission — on s'en doute —
est immense et, en dépit de l'im-
portance et la multiplicité de ses
revenus et de ses derniers place-
ments dans la construction d'im-
meubles de rapport dans les gran-
des cités transalpines, le Vatican
ne s'enrichit nullement.

11 doit consentir sans cesse des
dépenses plus lourdes, particulié-
rement dans les pays situés au-
delà du Rideau de Fer, Et les
quelque huit ou neuf milliards de
lires qui, chaque année, peuvent
entrer dans les coffres de la ban-
que vaticane, ont vite fait de
prendre le chemin des nations sa-
tellites du Kremlin, sl ce n'est
celui de l’Union soviétique même.

D'ailleurs, la générosité du
| Pape est devenue proverbiale. A
Pâques, à Noël, à l'occasion de
toute fête, des milliers de colis’
contenant des vivres et des vête-
ments sont distribués en Italie
comme dans le monde entier. Sans
cesse, dans les entreprises où ie
Saint-Siège s'est assuré une varti-

1954 2

Deux vrais voyogeurs
QUEBEC. = (D.N.C.) — Deux Québécois, Charles

Hackett, 29 ans, et Magella Huard, 81 ans, ont réussi le tour
de force de faire une voyage de huit mois, de Québec à La
Havane en passant par New-York et Miami sans dépenser
ensemble plus de $1,000. Leur secret: ils ont accompli le
périple avec un petit voilier; ils vivaient à bord, même aux
escales, pour n'avoir pas à payer de notes d'hôtel; le poisson
qu'ils péchalent, fournissait une nourriture saine avec les
légumes et les fruits quwils achetaient dans les ports. Ils
regretteront longtemps les pamplemousses naturellement sg
crés qu’ils dégustaient en Floride, et les petites bananes de
Cuba. Seuls souvenirs pénibles: une tempête entre Key West
et Cuba et des démêlés avec la douane cubaine.

 

cipation, les services sociaux, les, nécessaires à sa lutte idéologique,
habitations, les écoles, les hôpi-|— une lutte si réaliste et si géné

reuse, pour l'entretien de laquelletaux ont été développés où amélio-
és le “trésor” de la Rome des

ne semble jamais pouvoir teImmense et délicate entreprise,
car certains gouvernements redou-
tent de voir l'Eglise puiser de plus
en plus dans sa richesse les armes

JAMAIS VU

à Montréal!

Lessiveuse “SERVIS”
DONT L'ESSOREUSE DISPARAIT DANS LE CABINET

POUR EN FAIRE UNE TABLE COMMODE

Tel qu'illustré

VALEUR REGULIERE. . . . . $219.50

MOINS ALLOCATION. ... $70.00

VOUS NE PAYEZ QUE

prodigieux, ni géré avec une mat-
trise comparable À celle de Sa
Sainteté Pie XIL

    

 

   

    
   

   

 

  
  

  

 

 

Simplement merveilleuse .…
Merveilleusement simple...

Avec pompe complètement automatique

NOUS EXPEDIONS PARTOUT

BILODEAU
FURNITURE Enrg.
1040 EST, RUR BEAUBIEN GR. 6029        



58

Vancouver s'est doté

LE'PBTIT JOURNAL,‘30 "MAT 1954"

En prévision des Jeux de I re
men

VANCOUVER. — (B.U.P.) — Quelques semaines encore de travail ardu et Van-
eouver sera doté d’une série de nouveaux ifices sportifs qui feront l’'orgueil du grand
port canadien de la côte du Pacifique. Non seulement seront-ils les plus vastes et les mieux
aménagés du genre de notre pays, sinon de toute I'Amérique, mais ils resteront à son usa-
ge, une fois passée l'occasion qui a incité à leur construction: les jeux olympiques impé-
wiaux qui auront lieu en cette ville, du 80 juillet au 7 août prochain.

e le clou aura été
enfoncé dans leurs planches et le
dernier eoup de pinceau donné à
set ensemble formé d’une piscine, qui
d'un vélodrome et d'un stade, ie

pe de “sportsmen” auquel est
e la création de ce triple monu-

ment au Sport pourra er que
ses déboursés auront absorbé déjà
plus de 52500000 avant même que

premier instructeur ou placier

Tiens, une tirelire pour le p'tit
thange, ça vaudra peut-être quel-

que chose, un jour...
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rentes pour réunir les fonds néces-
saires et contourner des obstacles

sans cesse renou-

wadressant à la fois à la généro-
site des gouvernements et du pu-

€.

3 : : :ue les
fears chantiers il y a plus

d'un an, ear lis savaient que ce
laps de temps ne serait pas trop
long a'ils voulaient être prêts à

chain, qui sont les secondes en
importance dans l'univers après
les Jeux olympiques internationaux.
Les trois sous-comités d'organi-

sation chargés chacun de faire ap
prouver et construire l’un des édi-  

fices concernés assurent que leur
tâchesera,terminée avec une mar-
ge ps suffisante pour voir
sux dernières rectifications. Ils se
plaisent à souligner que le besoin
de ces trois édifices ae faisait sen-
tir depuis longtemps à Vancouver,
même si cette ville n'avait jamais
obtenu que tiennent cette an-
née les Jeux Commonwealth.
Ou en aura la preuve dès cet au-

tomne, quand la

en quelque domaine, cet immeu-
ble enorgueillira les Vancouverois
car il sera le plus grand du genre
au Canada. Sa masse de béton et
d'acier a déjà coûté $1,500,000 &
elle seule. Capable d'asseoir 25,000
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spectateurs, {1 est pouvu d'un toit
de force à résister à toutes les in-
tempéries, au dessus des 10,000
sièges les mieux placés
De tous les sièges, on a d’ailleurs

vue sur un panorama qui fait la
gloire des services locaux de tou-
risme, celui du goife Burrard, avec
les montagnes escarpées qui l’en-
tourlent sur trois côtés et dont
quelques-unes sont couvertes de
neiges éternelles.
La piscine, elle, n été aménagée

sur le “campus” intérieur de l'uni-
versité. Les tuiles dux teintes dou-
ces qui en tapissent le fond et les
murs et l'escalier en spirale qui
conduit à la plate-forme de plon-
geon, relèvent du même style d'ar-
chitecture que l'immeuble qui en
sera le voisin immédiat, lo gym-
nase-mémorial, et donnent à l'en-
semble une allure agréablement
moderne.

Cette piscine a été construite se-
lon les conditions imposées par le
comité des Jeux Olympiques inter-
nationaux reconnaître les
tournois y sougpt disputés et
les records possiblés qui y seront
établis. Son coût est de $300,000.
Là encore, 1 a fallu discuter chau-
dement avant de s'entendre sur le
site; mals on ‘s'est finalement ac
cordé à reconnaître que l'univer-
sité avait les plus grands droits à
bénéficier de cette structure per-
manente, le moment des Jeux du
Commonwealth une fois révolu.

Dans te eas du vélodrome, aucun
débat ne s'est produit. II s'élève

en effet sur ce qui était autrefois
le dépotoir de China Creek. Durant

 

  

 
   

  

   

du plus beau centre sportif du Canada
les 12 derniers mois, les camions
du service municipal de la voirie
ont été fort occupés à charroyer
de la terre et du roc pour en rem
lir la fosse tandis que les nive-
uses du même service s'affai

raient À fouler et aplanir le sol
nouveau jusqu'à ce qu'il soit assez
solide supporter le vélodrome
qui s'érigera au-dessus.

Celui-ci est déjà terminé, sauf
pour ce qui en est des 4,500 es
dont le nombre pourra encore être
accru par l'addition de “bleachers“.
Des cyclistes locaux ont même fait
l'essai de leurs bécanes sur les
100,000 pieds de solide planche de
cèdre qu'il a failu pour en recou
vrir la piste. Les constructeurs
soulignent avec complaisance que
tout le bois nécessaire à ces édift
ces a été abattu, ocié et poli en
Colombie-Britannique.
Le vélodrome de Vancouver sera

le plus vaste, avec ves 250 mêtres
(820 pieds) de tour, non seulement
du Canada mais même de toute
l'Amérique du nord. M sera aussi
plus large d’un pouce que le vélo
drome le mieux aménagé d'Europe,
les constructeurs ayant tenu à J
assurer la plus grande aécuri
possible aux cyclistes.
Le comité vancouverois des Jeux

de l’Emptre à aussi vu A faire dra
guer le fond du canal Vedder, où
auront lieu les ecncours d'avirone
nage. Quant sux autres sports et
wxereices athlétiques qui donneront
alors lieu à des tournois (boxe,
lutte, escrime, course à pied, etc.)
terrains et édifices existaient déjà
pour les recevoir.
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Duplex semi-déts-
ché: deux 6 pièces

Bungalow semi-
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{plan illustré)

Bungalow semi
détaché : € pièces
(autre plan)

Bungalow détachés
& pièces
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AMSTERDAM, —

voir leurs intérêts.
Tous les célibataires d'au moins

25 añs auront le droit d'en faire
partie. II ne s'agira toutefois pas
un club de coeurs solitaires. Ce

Me sera pas non plus une organisa-
tion ayant pour objectif de favo-

Leurs dents n'en
sont pas agacées
BOSTON. -— (United Press) —

Le docteur Stanley Schwartz, un
dentiste, a trouvé un moyen facile
mais efficace de faire se détendre
ses patients durant les longues mi-
nutes d'attente. Il a instalié, dans
sa salle d'opération comme dans la
salle d’attente, un appareil de radio
u'll fait jouer continuellemeat.
r 11 nous révèle que seulement

deux ou trois pour cent de ses pa-
tients ont demandé A ne pas en-
tendre de musique pendant qu’ils
étaient à se faire extraire ou obtu-
rer les dents.

 

 

LIF PETIT JOURNAL, 80 MXI ‘1064

“Les célibataires de
‘vont défendre leurs intérêts

riser le mariage entre les membres
mais si, par hasard, de tels-maria-
ges se produlsalent, “les membres
ainsi en instance de mariake de-
vront remettre leur carte de mer-
bre et ceux qui restent leur sou-
halteront bonne chance.” Un men-
suel, Le célibataire, sera bientôt
lancé par cette organisation for-
mée à 75 pour cent de femmes. On
espère que cette société deviendra
internationale et déjà des deman-
des d'affiliation arrivent d'Alle-
magne, de Belgique et de France.
Les organisateurs du mouvement

affirment que l'humanité dédaigne
en général les célibataires. Elle les
ridiculise et en fait des citoyens de
seconde zone. “On ne se doute pas,
affirme l'un des girecteurs du
mouvement, des problèmes que
pose le statut de célinataire. On
néglige le fait qu'un coeur solitaire
trouve rarement quelqu'un à qui
se confier. Les gouvernements
construisent des maisons pour les
familles, mais ne pensent nulle-
ment à nous. Nous sommes appa-

Le secret de John le millionnaire
BOSTON. — (United Press) — John Philopoulos, âgé

de 60 ans, est arrivé de Grèce à Boston en 1909 sans le sou.
Aujourd'hui il est presque millionnaire. Il à construit sa
fortune en vendant des bananes dans une voiturette à bras.
Interrogé l'autre jour eur le secret de sa réussite, il a ré
pondu: “Vous pouvez faire de l'argent dans le commerce si
vous avez un meilleur produit que votre plus proche concur-
rent, Pour ma part,j'ai toujours acheté les meilleures bana-
nes, les revendant moins cher que mes concurrents et en ven-
dant nécessairement plus qu’eux, C'est drôle mais si vous n'es-
sayez pas de vous enrichir trop vite, vous vous apercevez
en fin de compte que vous vous enrichisses plus vite que
n'importe qui...”

 

   

 

    

Modèle

H Il d |

(Par Leo Hendrick, North American Newspaper Alliance) —
Tout en accusant le reste de I'humanité de manquer de “com
mâles et femelles de la Hollande viennent de former une socié

assion”, les célibataires
nationale pour promou-

remment censés passer notre vie
dans des chambres laides et très
chères. Les gouvernements nous
imposent toutes sortes d'obliga
tions, mais ne nous donnent aucun
droit. Nous devons combattre pour
nos droits et nous combattrons..
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nsationnelles
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Le “Matador” néroguidé.
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Les dessus ot dessous _de_l'ectuelité

Le pays est-il assez
Sig défendu contre les

bombardiers ennemis?
(Par Fernand Denis, rédacteur en chef)

Des débats tapageurs ont eu lieu, la semaine dernière,

au Parlement d'Ottawa, au sujet de la déclaration de M.
Claxton, ministre de la Défense, qui a prétendu qu’en cas
d'attaque, une proportion de neuf sur dix bardiers russes
seraient détruits par les engins dont est muni notre réseau
continental de défense antiaérienne. L'opposition a prétendu
que le gouvernement nous berce d’un “faux sens de sécurité”.
Le 14Col. D.S. Harkness (PC—Calgary North) a cité l'avis
des rte américains, lesquels croient qu'advenant une
attaque aur notre continent, la perte des appareils ennemis

      

serait de trois sur dix.
Quoiqu'il en soit, nous sommes

entrés, sans beaucoup nous en
apercevoir, dans une nouvelle pha-
se de l'art de la guerre: celle des
armes qui sèment la mort et la
destruction “sur une simple pres
sion du doigt”.

N est clair que les affirmations
de l’hon. Claxton, aussi blen que
celles de ses adversaires politi-
ques, se confinent au domaine ora-
toire. On ne connaît pas les armes
que possèdent les Russes. On sait,
cependant, que les nôtres sont nou-

es et puissantes au point d'obli-

ger les autorités militaires à re-
viser les rôles traditionnels de la
marine, de l'infanterie et de l’avia-
tion.
Le secret de la fabrication des

engins aéroguidés est aussi absolu
que celui des recherches thermo-
nucléaires. Mais, ce qu'on peut en
apprendre révèle des progrès fan-
tastiques. Voiel, tout d'abord, deux
appareils intercepteurs: ls “Nike
et le “ ral”, La première mis-
sion du Nike est la protection des
villes de l'Amérique du Nord. Il
est destiné à descendre les bom-
bardiers ennemis qui s'approche-
raient à haute altitude. Guidé élec-
troniquement, mu par du carbu-
rant liquide, long de vingt pieds

et d'un pied de diamètre, il se di.
rige vers sa cible, sans possibilité
d'erreur, à une vitesse plusgrande
que celle du son. On construit
en masse, en ce moment, dans une
dizaine de ville des Etats-Unis
Le “Corporal” est une gigantes

que fusée vant po uns
charge atomique plus loin que
n'importe que canon destiné à
cet usage. s équiper spéciale-
ment entraînées la font manoeu-
vrer selon les instructions de l'in-
fanterie. Be déplaçant à une vites-
»e qui est quatre ou cinq fois celle
duson, elle est extrêmement pré
e

Il y a aussi le “Matador”, qui a
l'air d’un petit avion de combat;
mais il vole sans à une
vitesse de 600 milles à 1 © et
peut aller bombarder l'ennemi A
une distance de 300 milles. Des es-
cadrilles composées.de ces robots
mortels sont actuellement statlon-
nées à la base de Bitbourg, en Al-
lemagne, à proximité du rideau de
fer. Si la guerre éciatait, ils iralent
détruire instantanément (à moins
qu’ils ne soient Iinterceptés par des
engins secrets que peuvent possé-
der les Russes) des objectifs stra-
tégiques ou tactiques Joon a dû
soigneusement repérer depuls long-
temps.
Dans la même catégorie gçéné-

raie, on peut mentionner toute une
série de fusées aéroguidées, qui

1000 hommes demandés
POUR ECHANGE

DE CRAVATES

La Salle Neckwear Erg.
Sasler postal 121, Station @

Montréat M, Qué,
Ancute cvoño Géchiséo west ascipilo  

sont lancées du haut des airs par
des avions, soit contre d'autres
avions, soit contre dea objectifs
au 80
Les recherches concernant les

très grandes fusées ont réalisé des
progrès extraordinaires. Durant les
dernières semaines de la guerre de
Corée, le porte-avion américain
“Boxer” lançait déjà des fusées
munies d'“yeux” de télévision.
Une des fusées qui semble des

tinée à un grand avenir est celk
que l'on nomme “Régulus”. Elle
ressemble au “Matador” et peut
s’utiliser aussi bien contre des na-
vires que pour des bombardements ‘£
côtiers. L'an pre deux eroi-
seurs, le ‘’Boston” et le “Canberra”
seront modifiés (aw colt de 30
millions de dollars) afin de pou-
voir lancer des fusées aérogul-
dées deplusieurs genres, dont la
“Régulus”. Le sous-marin “Tunny”,

que trois vaisseaux ravitail-
leurs d’hydravions porteront aussi
ces étranges fusées, toutes munies
de charges atomiques.
Les experts affirment que d'ici

deux ans, fl yaura au moins dix
modèles différents de projectiles

 
Une fusée “Corporal”.

aéroguidés, tous prêts à aller se
mer la mort, à la simple direction
du doigt, si l'on peut dire. Hs dé
fendront nos villes et nos côtes, ou
attaqueront l'adversaire ches lui
On estime qu’au moins deux cent
mille soldats et spécialistes seront
affectés à ce nouveau genre de
combat, que nous croylons irréa
Usable voilà seulement une dé-
cennle.

Il est bien beau, assurément... mais

est-ce lemeilleur tapis à ce prix?
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Yes zazous désespèrent les
| bonnes gens dAngleterre

LONDRES, — (A.F.P., par Edouard
es et d’ailleurs inventent autre chose: le
ton de la mode masculine se sont mai
vnne” à son malheureux sort.
Depuis des années, ils s’effor-
ient de la lancer: la veste lon-
e avec une fente dans le dos
un peu de velours au col, le

tet de fantaisie, le pantalon en
Pip>esu. De fait, cette mode n'est

s restée sans succès, 1] ne man-
e pas d’Edouardiens à
Mais, hélas, ce n’est plus dans
quartier aristocratique de May-

ir qu'on les rencontre. A leur
ivée ne s'ouvrent point les por-

a des salons, et celles des dan-
igs de banlieue se ferment pré-
pitamment.
Un rapport au Conseil municl-
| de Londres, des questions aux
pmmunes, une conférence de
esse sont dédiés au problème.
A l’autre bout du pays, dix
jens policiers ont été entraînés
écialement à reconnaître l’uni-
pme édouardien déjà parvenu à
verpool. L'edouardisme, conçu
ec un mètre et un bout de craie
devenu la dernière manifesta-

bn du problème éternel de l’en-
ce délinquante, une présomp-
pu de cuipabllité aux yeux des
liciers et de la Justice.
Les journaux ont parlé pour la
emière fois d'un “gang d'édouar-
ns’ à propos de la malbeureuse

Maire de Clapham Common en
Het de l'année dernière, lors-
e, dans la banlieue sud de Lon-
es, le Jeune John Beckley fut

ip ursuivi par quelques-uns d'entre
x, rattrapé au moment où il
ait sauter dans un autobus, et
'appé d'un coup de couteæu dont
mourut, Depuis quelque temps
jà la police avait l'oell sur ces
unes aux cheveux longs qui por-
nt volontiers un lacet en guise

Un léger dépôt permet la livraison

Marconi
Modèle 173

QUANTITE

LIMITEE
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de cravate. Elle les appelait
“Teddy-boys” — Teddy étant le
diminutif d'Edouard, et aussi le
nom habituel de l'ours en pelu-
che.

Depuls, les “Teddy-boys” se sont
assurés une place de choix dans
la chronique des faits-divers. Ar-
més de matraques, de chaînes de
bicyclettes, de tuyaux de plomb,
de bouteilles, parfois de couteaux
et de rasoirs, ils apparaissent gé-
néralement aux Week-ends par
bandes d'une douzaine à une cin-
quantaine, dans leurs quartiers ha-
bituels, et tout spécialement dans
la banlieue sud,
La police connaît une bande à

l'Angel, une bande à Balham; elle
connaît le “Brick gang”, le "2"
gang, les “Elephant boys”, dont le
nom vient du quartier voisin de
“Elephant and Castle”, lui-même
une déformation populaire de
“Infante de castille”. Chassés de
leur district favori, ile arrivent
par camions entiers dans d'autres
Quartiers avec Jeurs petites amies,
parfois baptisées “gangster molls”,
À l’américaine.
Leur quartier général est dans

Quelque sous-sol de “café” (lisez:
restaurant de deuxième ordre). Ils
sont plus intéressés aux batailles
de rue qu'aux cambriolages, ils
préfèrent casser les meubles dans
quelque club de jeunes, ou local
scout, que de dévaliser les mai-
sons. “lls errent dans Shepherd
Bush juste pour battre les gens”,
dit une récente me,

Fourrant quelques rasoirs sous
le nez des petits commerçants,
propriétaires de “pubs” ou de  

 

Dillon) — 11 faudra que les élégants de Lon-
s tailleurs de Saville Row qui donnent au monde

ntenant résignés à abandonner la mode “édouar-

marchands des quat'saisons, ils les
persuadent volontiers de payer $15

$25 par semalne pour assurer
leur “protection”,
A un marchand forain, tout ce

qu'un gang avait récemment à
demander, c'était d'être admis à
monter gratis sur les chevaux de
bois. Mails dans l’East-end, A
Stopaey. une petite fille de 14 ans
a été gravement maltraitée par
une douraine d'entre eux. Depuis
ce jour, tous Jes dancing de ban-
leurs portes aux édouardiens. La
leurs portes aux edouardiens. La
police redoute qu'ils ne décident
d'unir leurs forces.
En même temps, les “Teddy-

boys” apparaissent peu à peu dans
toutes les grandes villes indus-
trielles du Royaume-Uni, à Glas-
gow, à Birmingham, même à
Brighton, au bord de la mer. Et
cependant, quelques élégants en-
ragés s'obstinent à rester fidèles
à ce qui a failli être la grande
mode de Londres.

Une prière exaucée
WINDSOR, Connecticut—(United

Press) — Lorsque l'autre jour,
Thomas E. Bellingham vit un train
entrer dans son camion à toute
vitesse À un passage à niveau, il
se dit en lui-même qu'il n’avait
plus rien d'autre à faire qu'à “res-
ter assis bien tranquille et à prier”.
Le train plongea alors littérale-
ment dans le dit camion et le fit
eulbuter plusieurs fois sur lui-
même, Quelques minutes plus tard,
Bellingham en sortait sans une
seule égratignure.
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Les plaisirs de Ia bonlieve
7

Lil

 La familie MEYER, de Milwaukee, en avait assez de Ia vitie, aussi
déménagea-t-elle dans ia banlieue. Mais lorsque tomba la première
pluie, le jeune MICHAEL, âgé de 3 ans, réussit tout de suite à
s'enliser dans la bous. Son frère, WILLIAM, âgé de 4 ans, se ports
à son secours, pour s'enliser à son tour. Tous deux furent tirés de
ce mauvais pas par un voisin qui les avait entendus crier. (U.P,)
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Chaises en aluminium léger…
"Sun Lite”

CHAISE PLIANTE
Très légère. Fini en cone-
vas. Couleurs : bleu, rouge,
orange, vert, 12%

AUSSI

Chacune

Modèle semblable avec siè-
ge renforcé et dos moulé.
Recouverte de nylon. Cou-
leurs : bleu, vert, 4”

 

jaune, rouge. Ch.

FLANEUSE
Avec matelas — Fini co-
nevas pouvant se plier.
Couleurs : rouge, vert,

blew. Chocune3
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Eh ! oul, les femmes sont coquet-

ul ont 1a coquet-
de ne pes l'être. Et c'est très

La coquetterie c'est
une charité. M faut

être bonne et charitable pour ne
poutolr offrir aux hommes que de
agréable à regarder. Il faut pavol.

der ses grâces. Les saintes mêmes
toignent leur sourire de statue.

Evidemment 11 y a toute sorte
Ge coquetterie et toute sorte de
Soqustes
—3$ heures sonnent à l'horloge du
bureau. Thérèse couvre sa machine
à écrire, s'aplatit d'une main un
béret difforme sur la tête et sort.
Le rouge à lèvres mangé par l’ef-
fort de le journée, elle a che-
veux en broussaille et le nez lui-
sant. La fatigue creuse ses traits.
Les soucis plissent son front. Thé-
rése est éteinte. Elle ouvre la porte,
Jette son manteau, son béret sur
une chaise et plonge dans la salle
de bain. Elle à une invitation à
souper. Dans le bain elle commence

métamorphose. La chenille de-
vient papillon. Au sortir du bain,
elle se coiffe, elle se maquilie. A
mesure qu’elle se voit belle, elle
étincelle, elle s'allume. ‘Drapée,
poudrée. parfumée, ce n'est plas

Thérèse dactylo. C’est la Thérèse
coquette, celle qui veut plaire, celle

  

 

du manufacturier

    
   

 

     

    

   
   

 

  
  

  

   
   

  

GENERAL ELECTRIC

   

We opinion de femme...

 
Tous ces articles portent le garantie

NORTHERN ELECTRIC 17"

E1220

Rég. $89.95 95
SPECIAL 74

La coquetterie
Par Janette BERTRANDB=

t offrir éci d -
BE Tol un spectacleagréableà
regarder.

—Lucienne, si elle s'écoutait, por-
terait des jeans et des chandaiis de
coton. Elle irait entendre Ti-Zoune
et ne manquerait pas un film de
Guétary. Ses livres de chevet coû-
teraient 10 cents. Mais Lucienne ne
s'écoute pas! Elle s'habille de soie,
elle suit les pièces du Théâtre du
Nouveau Monde et ne manque pas
un film italien. Elle lit Gide et
Sartre. Avouez que la uetterie
à du bon, c'est même une façon de
w'instruire sans le faire exprès.
—Réjeanne qui a une belle tête
de femme préfère être une femme
de tête. Son style à elle est mathé-
matique. Elle joue à la bourse,
elle suit les courses de chevaux
et discute politique en fumant com-
me une cheminée. La seule danse
qui l'intéresse est la valse des
dollars. L'argent est sa coquetterie.
Coquetterie utile, puisqu’elle s'est
enrichie en étant coquette.
— Mariette, bas bleu de nature,
s'est faite sportive comme on se
fait communiste. Elle connaît tous
les joueurs de hockey par leur nu-
méro et tous les joueurs de base-
ball par leur coup au bâton. Elle-
même joue au ping-pong. Qu’on
la pousse un peu et elle dira que
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American Home
(cabinet)

Rég. $209.00
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Poêle électrique
CANADIAN BEAUTY

NORTHERN ELECTRIC

Rég. $64.50

SPECIAL
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Réfrigérateur LEONARD
Rég. $399.00 — SPECIAL

FATIMA ELECTRIQUE
7377, rue ST-HUBERT

    

      

        
     

   

      

  
   

      

   

    
   

  
  
  

 

seul le sport l'enivre. La coquet-
terie de Mariette est saine; elle ne
fait de tort à personne.
—Gisèle, elle, joue au montre

C'est une femme-fantôme. ea
des soupirs profonds que certains
disent creux. Quand elle ouvre la
bouche c'est pour bâilfer. Le mon-«
de et ses pompes l'ennulent et

t elle est à chaque coquetel,
chaque party. Coquetterie blafar-

de mais pas ereuse. Personne
encore n’a réussi à percer son mys

e...
—Marguerite, elle, joue les saintes.

C'est une dévouée, toutes les ceu-
vres se l'arrachent. C’est une dame
atronnesse courue. Elle peut par-
er durant des heures de poux, de
vermine et de crasse; c'est son
domaine. On l'admire. Sa coquet-
terie est toute charité. uy pou-
vons-nous trouver à redire
—Isabelle se borne à être à la
page chaque jour. Une page est si
vite tournée. Elle ne lit que les
auteurs du jour, elle ne mange
que les plats du jour. Elle n'aime
que les peintres du jour et elle
ne sait que les nouvelles fraîches
du jour. C’est une coquette amusan-
te... pour un jour.

Mélangez à votre guise Thérèse,
Mariette, Lucienne, Réjeanne, Gi-
sèle, Marguerite et Isabelle, et vous
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Le Comité des sports du Centre
paroissial de 1'Immaculée-Concep-
tion clôturera la saison de ses acti-
vités intérieures samedi soir, le
29 mal, A 8 h. 18 (4265, rue Papl-
neau) par une grande soirée ré-
créative, rehaussée de danses de
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POITRINE PARFAITE 3
1 ne faut pas négliger la beauté -
de la poitrine, sar il n'y a p:
de beaux corps sans une jolie

poitrine.

   
 

—"ANTIGRES
POUR PERSONNES GRASSES

Provision de un meis...... $2.78
Provision de troie mois... $7.50

arse chaque commands,GRATIS 1 25050eme commande
tablonws ds calories. Les commandes
C.0.D. wat nccoptées.
AMERICAN HEALTH RESEARCH

LABORATORIES
GP. 68 — Station R — Montréal

  AYEZ UN

Physique Parfait
POUR L'ETE QUI VIENT

Nouvelle méthode extraordinaire
et facile d'augmenter le poids
Biegsdt co cru le d'aller à la
plage ot de profiter de in belle saison.
Avez-vous honte de voire apparence dé-

> Maigre? Etes-vous nerveuse,
irritable À cause de ce manque de poids?
Manquez-vous d'énergie? Etes-vous sou-
vent fatiguée? Bi vous n'êtes populaire

sup! des hom
mes, à csuse de
votre malgreur
squelettique, voici
une beureuss nou

pace de quelques
semaines seulement, us
visage  wouveau, up
teint éclatant, des
chairs fermes, des for-
mes attrayantes, us
busts parfait. des han
ches des

Les acides aminés com-
tenus dams PROTIN,
tablettes agréables à
rendre. vous donse-
ront la SANTE. la

FORCE, l'ENER-
GIR nécemaire
pour profiter de
is vie. Cos ta
biettes vous pro-

cureront aussi un meilleur appétit Ban
plus, vous recevres gratuitement une
charte de calories qui vous indiquera
comment augmenter rapidement votre
poids. Ne soyez plus ridiculisée: Commen-
ces Immédiatement à jouir Ge le vie,
obtenez Fesment ELLE
APPARENCE” qui attirera vers vous

les oles.toutes 1
COMMANDEZ “PROTIN”

Format simple «= 1 mois — 92.56
Format double = 2 mois — WU

Aossptons les commands 0.0.D.

IDEAL FORM
 

 
   

    
   
     

  

 

folklore. Les responsables des di- ves  WaMomen

verses sections sportives du Cen- "Jobsorte =,
tre, les directeurs des soirées- cutres prodelts on

forums, des soirées musicales, le "et = vopériocté |

gérant de la Caisse d'Etablisse- a=)
ment, invitent tous leurs membres vouré mame . me. ¥

à prendre part A cette fête. Une pes.nes §

équipe enthousiaste de jeunes EUX ,
folkloristes dirigera les danses et elie  préseraiies
les rondes. L'entrée est libre. “ mL

ue en progrès ce
dame Feuthéti

trou malgré la forte dose de Tae. EE

coquetterie, de bonnes filles dont Erstopse o —iiters =

le seul but est de décrocher un matinof do lace

marl. de

le

poitrine.
Il ne faut confondre coquette Mademe, voire oe a

et cocotte. mière peut ne vo Pp

pas être la seconde,mais la seconde seven pas _

esttoujours ia premidre, exagéré- humitiée, devons fon
me, sujes uimée, ayes wn buste parfai. Ëà

ment. Bou pains vo sftsos ou nt J
mont é

ANNONCE “BO-SEIN". Lo
ere Un pot: $2.75 - Deux pots: 34.0 qi

Démançeaisen arrêtée on 7 minutes Nous necopéens les commandes C.OD 4

Bi la peau entre vos orteils démange, 50 Adresses voice commends à |
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* voue pharmacien, Satisfaction » ;
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Soyez jeune et belle avec

“JOUVENCE”
Éffacez vos rides à la figu

ou cou, eux épaules ;
Le ue camphré anti-rides ag.

“JOUVENCE" est un nouveau
produit résultant de recherchee of
opérées par la aclence moderns.

Si votre peau est ablmée par
les intempéries, le soleti, le vent
“JOUVENCE” la tonifiera (nstan-
tanfment et la rendra douce, ve
loutée, ferme et souple.
Avant une soirée, un bat, une

sortie, employez ce masque antl-
rides qui fait disparaître toutes
traces de fatigue, et donne um
visage nouveau. rajeuni, frais «
reposé.

|

.
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Qualités de Jouvence
© Fait inntantanément uns beau
té nouvelle © Fait parsitee pln
Jeune e Contient des Ingrédienu
qui préviennent et enrayent Je
rides a8 front, de chaque cAté du
nez, etc. ® Falt disparaître le ric:
tus et les poches sous les ye
e Elimine le eou plissé © Fait dif"
paraître lea pattes d'ole @ Arf!
comme un puissant régénérateur
des tissus, nettoie et nourrit +
profondeur.

Obtenez b domicile, autant de
résultats que si voue vous rendier
4 un salon de beauté.

1 pot: $2.50; 2 pots: $4.25 -
Nous acoeplonsles commandes

Empresses-vous de votre
commande immédiatement, ce
notre approvisionnement est limité
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SANTE ET CHARME
CASIER POSTAL 102
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-L'ex-roi d'Italie est
un homme très affairé

CASCAIS, Portugal. — (U.P.) — Bien qu’éloigné
depuis 8 ans du trône de ses pères,
d'Italie n’en continue pas moins de mener une vie des plus
actives, dont le centre demeure aa résidence de stuc jaune de
Cascais, au Portugal, la villa Italia, haut perchée sur les falai-
ses qui dominent ce petit port de pêche,

A 50 ans, l'ancien souverain de-
meure un ardent voyageur qu'on
Tetrouvera sur toutes les routes
d'Europe, de passage chez les di-
vers membres de la maison de
Savoie, dont il est le chef, ou com-
me spectateur à quelque rassem-
blement catholique de portée in-
ternationale.
Méme en un lieu aussi calme et

reposant que Cascais, Umberto ne
zeste pas oisif un instant. L'Impor-
tance de ses titres passés et son
ropre caractère ont fait de lui
ehef moral et mondain du grou-

pe de monarques européens en
exil qui ont trouvé un refuge dans
le même localité.
Amateur d'art averti, écrivain à

occasion, Umberto ne délaisse
un instant son étude de l'his-

fore et des événements mondiaux
Plusieurs de ses anciens sujets
rapportent, après lui avoir rendu
visite, qu'il s'intéresse de près aux
mesures de bien-être social appli-
Quées ou recommandées en Italie.

Il garde auprès de lui ses deux
filles les plus jeunes. Les suis
autres habitants de la villa et  

Grazziani, et le capitaine Mario
Castellani, aide-de-camp d'Umber-

L’alnée des filles poursuit en ce
moment ses études en Angleterre.
Quant à l'ex-reine Marie José, elle
vit en Suisse, auprès de leur fils.

L'amli le plus intime d'Umberto
(mais moins grand et moins mince
que lui) est le prétendant au trône
d'Espagne, Don Juan de Bourbon,
dont les 4 enfants ont coutume
d'appeler l’ex-monarque italien
“oncle Umberto”,

 

l’ex-roi Umberto II,

Lorsqu'il ne travaille pas — car & *-
l'hortieulture est une de ses pas-| #-
sions — dans les grands jardins
qui enteurent sa résidence et don-
nent vue sur l'Atlantique, Umber-
to aime s'adonner à de longues
marches solitaires dans les monta-
gnes couvertes de végétation et de
Tuines de châteaux de la région
environnante de Sintra.

I1 ira aussi volontiers nager
dans les eaux glacées de l'océan,
qui baignent le pied de la falaise
où s'élève sa résidence et dont les
vagues chargées de sel recouvrent
les abords de sa propriété, par les

 

Ce balayeur en voit de toutes sortes
fois il a franchement levé ls tête en voyant sortir deux jeunes
à Londres, tenant un chien en laisse.

      
Le chien est sé

11.3
A

célibataire
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en pratiquant son métier, si bien que rien ne I'étonne, mais cette
mariés de l’église Notre-Dame-de-France,

Le chien avait bel et bien assisté à la cérémonie, comme “invité”
de la mariée qui l’avait eu en cadeau d'amis du Pakistan. (Keystone)
    
 

   
 

 

  

   

 

  

 

  

membres de la suite royale, à part jours de tempête. l'abondant courrier d’Italie que lui| ques et dont plusieurs implorent jun mois de règne, en 1946,Jes domestiques, sont le chef de la| Un des plus grands Intérêts |envoient d'anciens sujets apparte-|son retour. On sait qu'Umberto a|un pléblscite a donné à l'I us
maison royale, le marquis Carlo |d'Umberto dans la vie est encore! nant a toutes les tendances politi-| perdu le pouvoir après seulement gouvernement républicain.
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MAINTENPRE ANT POUR LA

Tous les marchands Philco dons cette ville sont maintenant on mesure
de vous démontrer les caractéristiques supérieures de la vision profonde 4

; Philco. — Jamais antérieurement
vous n'avez vu une telle clarté vi.
vente, une imoge oi brillante et
au foyer dans tous les détails. Le
syntoniseur Golden Grid Philce
ajoute plusieurs milles de récep-
tion. -

PHILOO ‘2003 avos grosse lampe-image
aluminisée, 109 plus grande que les

Dematon ae onDion PHILOO 3160' — Attrayante nouvelle console
révélant les grands progrès ow Philco aves image de 21 pb. aluminisde @ super

format, antenne à méme, fini acajou, noyer eu
bend,

Distributeurs en Gros s+ LES COMPAGNIES JOHN MILLEN : Québec, Trois-Rivières,
Sherbrooke, Drummondville, Chicoutimi et ELECTRIC APPLIANCES LTÉE, Montréol.
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LA VOIX DES CLOCHERS
Rome maintiendra le
célibat du sacerdoce

L'Eglise est loin d'envisager une réforme de ses ensel-
gnements traditionnels en ce qui concerne le célibat sacer-
dotal. Dans une sacyclique adressée à tous les évêques du
monde, Sa Sainteté Pape Pie XII relève l'importance du
célibat sacerdotal et de la chasteté religieuse. Intitulée ‘“Sa-
cra Virginitas”, l’encyclique a été publiée en entier dans
I"*Osservatore Romano”, journal officiel du Vatican. Une he
agence de presse du Vatican déclare, dans un commentaire
sur la nouvelle encyclique, que le Pape a publié ce document
afin de démentir les erreurs qui se sont propagées A ce sujet

$e   
LA VIE n'a jamais
6t6 aussi BELLE!

a découvert
pauvre on fer |

main! pleine d’entrain,
t, adulée! Plus du tout
ne que dette jeune fille

us délais-

Religieux... on miniature
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2a vie en rose” avec les

PILULES PINK DU
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au cours des dernidres années.
Sa Sainteté réaffirme ensei.

foements solennels d lise sur
‘importance de la et du
célibat comme moyen, pour les
membres (hommes et femmes) des
ordres religieux, de se dévouer

a entièrement au service de l'Egli-
se.

, Com Swent

|

“Lio titre de cette encyclique —
Yes Cxy 6 |Sacrs Virginitas — doit être bien

compris, déclare une agence de
presse du Vatican. La virginité
prend ici son sens traditionnel et
elle signifie non seulement l’inté-
grité physique en matières sexuel-

Hommage & Kateri
en 50

 

DR. WILLIAMS
lère émission de timbres
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ELLES oie isin

GOMME pour MAIGRIR
Vous pources maigrir jusqu'à 5 livres
domaine ies Gasper ni rétine avec la
délicieuse à mâcher du Doowar
Plakham| pour hommes ausii
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Produits Hollywood Enrg.
O.P. 636, Sherbrooke, PQ.

Commandes remplies immédiatement
Payez on argent ou mandat poste |

   
     

  
  

 

Une ou deux

ROBOL
ce soir—

effet demain
   
  
  

 

  356 la boîte. 3 pour $1.00

   Pordes l'habitude de fumer!
Aves l'aide de Tobucco Bilminatos Sold,
«vec garsstie d'argent remboursé, Pour
touts opinion médicale sutotists concer

sant Les offs Ge la alooties, écrives
C. King Pharmacal Corp. Ltd.
Soite 303, Walkerville, Ontario

MALADE?
Si oui, écrivez à Spears Chiropractic
Sanitarium and Hospital, Denver,

   

 

A la fin de juin, durant leur
lerinage dans l'Est du Canada,

les Indiens rendront un homme
ge tout spécial à Ksterl Tekak-
witha, “la plus belle des fleurs
épanouies parmi les sauvages”,
dont une plaque de marbre rap-
pelle le souvenir sur les bords
du St-Laurent. Elevée par les
cruels Agniers, elle refusa tou-
Jours de participer à leurs fêtes
et à leurs débauches; elle se

 

  

    
      

 

 

  

   
     
 
  

   
   

Colo, pour une brochure de 72 convertit sé catholicisme, mais
>| Garda sa en es mau-

pages contenant des preuves témoi vais traitements et calomnies.nées des résultats de l'arthriti
polio, épilepsie, rhum:

ulaire, sclérose multiple, para-
cérébrale, dystrophie muscu-

faire, attaques de coeur, foie, épl-
derme, tomac, rein et autres
ma

Le 25 juin, à l’occasion du pèl
rinage des Indiens, au Cap-de-la-
Madeleine, on pourra voir pen-
dant ls procession un char allé-
sorique dédié à Kateri Tekak-
witha, grice à l'obligeance de la
Société St-Jean-Baptiste de Mont-
réal. La mère de la Jeune vierge
indienne était originaire du Cap-
de-la-Madeleine ou elle fut cap-
turée par les lroquois qui l’em-
mendrent à Laprairie. Une gravu-
re-ancienne nous montre Kateri.

      

 

  

 

Plusieurs portent des

FAUSSES DENTS
sons inquiétude

Manges, parles, ries Où éternues sens
craindre que vos fausses dents glissent.
AS maintient les dentiers plus

solidement et plus confortablement.
Cette poudre plaisante n'est pas gom-
mée, gluante, # n'a aucun goût. Ne
cause pas de na C'est un sloalin
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SI VOS REINS VOUS CAUSENT DES

les, mais aussi, et
l’état de chaste
de communautés religieuses, des

iculièrement,

prêtres sécullors et de toute per |
sonne qui s'est consacrée aux osu.
vres de charité en ce monde.”

“L'encyclique définit la doctri-
ne catholique sur la supériorité
de l'état de virginité en rapport
avec celui du mariage I! rectifie
les erreurs courantes sur cette
question et Mnalement, {I définit
les moyens de parvenir à la chas-
teté parfaite.”
Le Souverain Pontife demande

conséquemment aux parents et aux
éducateurs d'éviter de semer cette
erreur qui veut que la chasteté
soit un état de vie inférieur.
Néanmoins, Le Pape ajoute:

“L’on ne doit pas s'abstenir du
mariage par égolsme, par crainte
d'assumer ses responsabilités, où
par vanité de conserver l'intégrité
de son corps, mais bien pour se
consacrer plus librement et plus
entièrement au service de Dieu et
de son prochain.”
Le Souverain Pontife a souligné

les “fruits de la virginité”. Sans
déprécier le bien accompli par
les personnes mariées, dans le do-
maine de l'apostolat, le Pape a
rappelé que ce sont des religieu-

et qui dirigent les oeuvres les plus
importantes de l'Eglise — ses hô-
pitaux, ses écoles, ses orphelinats,
son service social — sans compter
les ordres religieux consacrés à
l'Apostoiat et aux Missions.
Le Pape faït observer que la

préoccupation d'un foyer et des
soins qu'exige une famille ne per-
mettraient pas une activité aussi
prodigieuse pour les oeuvres de
l'Eglise.

II a désapprouvé l'importance
exagérée que l'on accorde souvent
au rôle de la vie sexuelle, dans
“l'équilibre humain”. ;
Dans une autre partie de son

encyclique, Sa Sainteté s'adresse
au jeune clergé, pour le mettre en
garde contre une nouvelle con-
ception de préparation au sacer-
doce. “Cert. s'imaginent que les
Séminaristes et les jeunes rell-
gieux doivent prouver leur chas-
teté par un contact sans réserve
avec les dangers du monde, afin
de pouvoir se défendre contre ces
périls.”

Le Pape Ple XII dénonce les
“périls” d'une telle méthode, s'ap-
puyant sur les conseils de pruden-
ce mis à l'épreuve par des siècles
d'expérience.

ntiment a olique
en Afrique du Sud |

Johannesburg, Afrique du Sud
— Le Synode de l’Egilse réformée
de Hollande, en Afrique du Sud,
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“Ma Soeur” et “Monsieur l'abbé” prennent quelques moments pour
causer tout en dégustant un cornet de crème glacée. La jeune
religieuse et le non moins jeune abbé sont GARY BROWN,
et JANET-SUE BURKE, tous deux âgés de six ans. Les bambins
figuraient, vêtus du costume religieux, aux cérémonies de gradua-

tion du couvent St. John, à Washington. (UP.)

a adopté une résolution réclamant
au gouvernement la venue d'immi-
grants protestants, afin de conser-
ver à l'Afrique du Sud son carac-
tère de pays protestant,
Auparavant, le Synode avait ex-

primé ses craintes devant l'influen-
ce grandissante du catholicisme en
Afrique du Sud.

“L'Eglise catholique a’inflltre
avec fermeté dans tous les aspects
de notre vis nationale,” a déclaré
le Synode et il enjoint tous les
membres de l'Eglise réformée de
Hollande de “combattre cette in-
fluence à tous les niveaux, public
et particulier.”

° cine
du Nouveou Testament |

Milwaukee, Wisc. — La Bruce
Publishing Company de Milwau-
kee, au Wisconsin, vient de publier
une nouvelle traduction du Nou-
veau Testament. Cette édition a
ceci de particulier qu'elle utilise
une langue familière au langage
parlé et écrit aux Etats-Unis, La
traduction américaine du Nouveau
Testament est l'osuvre des RR,
PP. James A. Kleist, S.J, et Jo-
seph L. Lilly, C.M., tous deux dé-
cédés 11 y à quelques années. Le
R. P. Lilly était une autorité en
matière d'études littéraires et bi-
bliques, tandis que le R. P. Kieist
était un helléniste de réputation
internationsie.

Augmentation des
morioges étudiants

L'augmentation de mariages d'é-

 

 

   

, |tudiants et les difficultés financié-
res qui résultent de ces unions
ou d'autres facteurs influencent
fortement la vie étudiante aux
Etats-Unis, au dire du révérend
Harold-L. Yochum, président de
la Capital University, de Colum-
bus, Ohio.

“J'ignore «ei l'insécurité finan-
cière porte les étudiants à vouloir
partager ces difficultés, a déclaré
le ministre luthérien, mais aussi
étonnant que cela puisse paraître,
les deux situations vont de pair
dans toutes les universités de la
nation.”
Le révérend Yochum a fait re-

marquer que l'augmentation des
“mariages étudiants” avait créé
une grave pénurie du logement
dans certains collèges. Cette situa-
tion, amenée après la deuxième
Guerre mondiale par les anciens
combattants qui ont ursuivi
leurs études à l’université, semble

“Et 11 ne semble pas que le
départ des anciens combattants ait
colncidé avec le retour d'un esprit
collégien à l'université, tel que
ce sens l'avaient eralat,” à
déclaré le président de cette uni-
versité.
 

Renssignements supplémentatrss,

dépliant, ste, sur demande, à M.

François Fortier, agent régional, pare
Windsor, Montréal,

ou ous agents Su s'être implantée sur tous les
“campus”.
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il a vaincu la polio
QUEBEC. — (B.U.P.) — Bien qu’il ne porte aucune

médaille, William “Bill” Lester peut se vanter d’avoir gagné
une guerre, celle qu’il livre depuis plus de vingt ans à la
poliomyélite. Et ses armes, dans cette victoire au moins mo-
rale sur son infirmité, ce sont sa voiturette de vendeur am-
bulant et sa chaise roulante en aluminium.
Sans avoir jamais voyagé plus

Join que la ville voisine, il a ren-
contré des gens de toutes les par-
ties du monde chez ses clients,
aux abords du Château Frontenac.

“Je suis né à Lévis le 24 dé-
cembre 1927," explique-t-il lui-mê-
me. “Ma famille était pauvre.
Mon père mourut lorsque ma mère
n'avait encore que 19 ans. Et la
paralysie infantile me frappa en
1932, quand j'eus atteint mes 5
ans. Les gouvernements ne. don-
naient alors aucune pension ni
aucune allocation spéciale de trai-
tement aux malades de mon espè-
ce; et 8 ans se passèrent avant
queje puisse me faire hospitali-
ser.
En 1940, le jeune Lester réus-

sissait à se faire admettre à l'hô-
pital du Sacré-Coeur de Cartier-
ville, 3 Montréal, où les malades
qui s'estimaient incurables se sou-
mettaient à des opérations chirur-
gicales d'essai”. Un des célèbres
docteurs Samson pratiqua 11 opé-
rations successives sur lui; mais
toutes demeurèrent inutiles,

“Je revins chez mol,” continue
Lester, “pour apprendre que ma
mère s'était imposé le sacrifice
de consentir à un second maria-
ge, dans l'espoir de mieux assurer
notre avenir, à mon frère cadet
et à moi-même. Mais, je voyais

ANNONCE
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ma mère demeurer épuisée de sa
tâche journalière et les perspec-
tives d'avenir ne paraissaient tou-
Jours pas plus brillantes pour mon
Jeune frère. Je m'achetai donc
une voiturette dans laquelle je
m'installais, près du débarcadère
de la traverse de Lévis. et je pas-
sais tout le jour à tenter de ven-
dre ce que je pouvais aux pas-
sants.”
Le principal problème que le

jeune Lester dut d’abord affron-
ter, à cette époque, était de re-
monter la côte abrupte pour reve-
nir à son domicile. Il en vint à
bout en attachant un câble solide
à l'avant de son véhicule. “Ja-
mais,” dit-il, “Il ne m'est arrivé
de ne pas rencontrer un automo-
biliste ou un chauffeur de camion
qui ne consentit à tirer ma voi-
ture jusqu'au haut de la côte...

“Un jour, je fis connaissance
d’un Américain, qui me conseilla
de traverser le fleuve et d'aller
installer mon petit commerce près
du Château Frontenac, où je ne
devrais pas manquer de rencon-
trer des clients plus fortunés par-
mi les nombreux voyageurs de
passage en cet hôtel. Pour mol,
un tel déplacement me paraissait
alors représenter un gros risque.
J'ignorais complètement quel pou-
vait être le genre de vie de l’au-
tre côté du Saint-Laurent; et,
par suite, je ne pouvais augurer
de mes chances de succès.

“Je risquai le coup, cependant.
Et, avec les premiers dollars que
j'amassai ainsi, j'achetai des livres
afin d'y étudier d'abord la langue
anglaise puis d'apprendre com-
ment aborder les gens et comment
m’habituer à ignorer mon infirmi-
té. Plus tard, je fis emplette
d'une chaise roulante en alumi-
nium.
“Une des premières personnes

qui se soient intéressées à moi,
celle-là qui me conseilla de trans-
porter mon petit commerce à Qué-
bec, était un individu que le sort
avait pourtant bien éprouvé lui-
même, puisqu'il avait perdu sa
maison et tous ses biens dans l'in-
cendie de Rimouski... .

“Je ne me suis jamais senti
si heureux que depuis que je suis
venu m'établir à Québec, où la
population et les touristes sont
tous très gentils pour moi. J'es-
père que ce récit de mon expé-
rience propre redonnera espoir à
ceux qui ont été frappés du mé-
me mal que mol et leur fers
comprendre mieux comment ils
peuvent eux-mémes améliorer leur
sort.”

LAE,
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Grâce à son courage

 LEssence
Shell Premium
avec TCP

met votre moteur au

point sans outils!
 

Elle libère même jusqu’à 15% plus

de puissance en neutralisant les dépôts

de plomb et de carbone qui s'accumulent

sans cesse dans votre moteur

Résultats remarqués avant
la fin du deuxièmeplein d’essence

Pensez-y! Vous pouvez obtenir jusqu’à 15%
plus de puissance de votre moteur automati-
quement ... sans toucher un outil.

Les causes principales de perte de puis-
sance—l'allumage prématuré et les ratés—
peuvent être neutralisées par l'essence que
vous employes.

C’est un fait scientifique
Du fait que toutes les essences actuelles sont
préparées pour les moteurs modernes à forte
compression, elles contiennent des subetances
qui forment des dépôts. Cela signifie que des
dépôte de plomb et de carbone s'accumulent
constamment dans la plupart des moteurs. Ces
dépôts gaspillent la puissance de deux façons.

Dans les chambres de eombustion, ces
dépôts deviennent si chauds qu'ils allument le
mélange d'essence trop tôt. L'explosion re-
pousse le piston avant qu'il ait atteint le
position requise.

Lorsque ceci se produit, la puissance tra-
vaille contre vous, et non pour vous. Cela

s'appelle l'allumage prématuré et se produit
d'habitude quand vous avez le plus besoin de
puissance: pour accélérer ou monter les côtes.

Ces dépôts vous volent de la puissance
d’une deuxième manière: ls recouvrent lès
pointes de vos bougies. Du fait qu'ils condui-
sent l'électricité, ils produisent des courts.
circuits, et vos bougies ‘’ratent.’’ Le carburant
n'est pas brûlé, ne produit pas de puissance,
gaspillant ainsi votre argent!

Vous pouvez récupérer cette
puissance perdue et mettre votre moteur
au point—sans outils—grêce à une nouvelle
essence. C'est l'Essence Shell Premium avec

TCP, le plus grand perfectionnement apporté
à l’essence depuis l'introduction du plomb
tétraéthyle.

L'additif TCP brise les liens formés par
les dépôts de plomb et de carbone. Il rend les
“points chauds” de vos cylindres ‘income
bustibles,”” empéchant ainsi l'allumage pré
maturé. La puissance ee remet alors à travailler
pour vout.

TCP transforme les dépôts sur les bougies
arrêtant ainsi les ratésd'allumage. Vousobtenes
des étincelles complètes, à temps, chaquefois,
Votre moteur devient plus souple et vous donne
jusqu'à 15Æ plus de puissance.

TCP agit vite
Déjà avant d’avoir Ani le deuxième plein d’es-
sence, vous penseres que votre moteur a été
mis au point. Mais n'oubliez pas que, comme
ces dépôts de plomb et de carbone s'accumulent
constamment, {f vous faut employer l'Essence
Shell Premium avec TCP constamment pour
continuer à profiter de fous ses avantages. La
Shell Premium avec TCP ne s'obtient que ches
les Détaillants Shell

*La marque de commerce Shell pour eet additif d'
uniqueperfecticant per les Laboratoires Shell. Dre
emai

 

Le plus grand perfectionnement apporté à l'essence en 31 ans
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Le Ginéma, le Théâtre,
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C'est
l'original !

Vous pouvez maintenant
vous rapprocher de tout

à coeur de jour…

SANS FATIGUE!
Co le ° » / lé 0,0

est l'original, legitime —
Il vieat de nous arriver, le fameux STEKTOSCOPE produit en Alle-
magne, une jumelle de conception tout A fait inusitée. Il se porte
comme des lunettes ordinaires aussi longtemps qu'on veut sans fatigue.
A peine plus lourd qu'une plume: “une once! C’est à peine si on le
SENT Et pourtant il s'agit d'un instrument optique véritablement
puissant, à plus grande portée que bien des lunettes d'opéra ou
lunettes d'approche terrestres, à champ de vision beaucoup plus
étendu que d'autres modèles se détaillant à plusieurs fois son prix !
La mise au point INDIVIDUELLE à chaque oeil procure une vision
nette, claire, que vous soyez dans la 1ère rangée au théâtre ou à des
milles de quelque scène du bord de la mer. Le SPEKTOSCOPE est
aussi effectif à l'intérieur qu'à l'extérieur, de près que de loin. Bas
prix spécial: $1.98. C'est $8.00 et plus que vous mettez dans votre
poche.

Fabriqué en

Allemagne

de l'Ouest
par une

compagnie

d'optique responsable

établie en 1852.

 

 

   
Voyez tout ce qui se passe à

la joute! Gardez le compte
en méme temps! —Voyer

TOUTE l'ACTION.

= ° o °
Essayez-le à nes risques — sans obligation
Servez-vous-en pendant 5 jours; si vous n’en êtes pas ravi, votre $1.98
vous sera remis sans rechignage. Essayez-le à domicile — sans obliga-
tion! Éprouvez-le, voyez par vous-même les émotions visuelles et les
plaisirs qu'il vous procure. Si vous n'êtes pas satisfait retournez-le
pour plein remboursement.

C'est le cours favorable à l'échange
qui rend la présente offre possible
Ce type-ci d'instrument optique se vend à moins de $10.00 pour la
lère fois. C'est le cours favorable de l'échange ainsi que le besoin
de dollars de l'Allemagne de l'Ouest qui en font baisser le prix. Nous
avons été désignés distributeurs exclusifs du SPEKTOSCOPE au
Canada. Défiez-vous des imitations. La limitation de nos stocks nous
oblige à Imposer une limite de 2 par clients. Avec chèque ou mandat-

, livraison prompte, sans frais. Si commandé C.O.D., frais de
vraison en plus. Utilisez le commode coupon ci-bas. Malles-le au-

jourd'hui.

SEE COMPAGNIE THORESEN
45 œuest, rue St-Jecques, Dépt. 286-E-90, Montréel 1, P.Q.

COUPON D'ESSAI GRATUIT DE 5 JOURS |

COMPAGNIE THORESEN,
45 ouest, rue St-Jacques, Dépt, 286-E-90,

 

Voyez les films, les concerts,
le théâtre, du plus haut des

balcons. Sans vous fatiguer

le bras à tenir des lunettes
d'opéra

Mentréel 1, P.Q.
DEPECHEZ-MOI .....… BPEKTOSCOPR & $1.98 chaeun (LIMITS
2) en essal pour 8 jours. I1 est entendu que vous me rembourses
ai je ne suis pas tout à fait satisfait.

O Paiement ei-inelus. Expédies sans feaia
D Expédies C.O.D, plus frais.
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Un nid nouveau genre

 
Cette colombe est un peu troublée, et il y a de quoi. Elle a pondu

ses osufs au 2lème étage d'un édifice du Broadway, puis elle s'est
rappelée qu'elle n'avait pas fait son nid. Elle a donc pillé un
bureau voisin, y saisissant des bouts de caoutchouc et des chiffons
de papier, dont elle a entouré ses oeufs, avec la collaboration

des employés. (U.P.!

Samedi, le 12 juin, sera
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le "Jour de l'Aviation ”

Comme le veut la coutume, le Corps d’Aviationroyal

canadien consacrera une journée entière au public, afin que

les contribuables puissent voir de leurs yeux ce que l'Avia-

tion canadienne fait de l'argent qui lui est attribué. Cette

année, le “Jour de l’Aviation” sera célébré samedi le 12
juin, à travers tout le pays, et c'est à la base aérienne de

l’occasion.
Auparavant, le “Jour de l'Avia-

tion” se célébrait, pour ia région
métropolitaine, à l'aéroport de Dor-
val, surtout à cause des travaux
continuels de construction qui se
poursuivaient à Saint-Hubert et qui
ne permettaient pas d'y accueillir
le public. Cette année, bien que la
situation ne soit pas encore idéale,
la base de Saint-Hubert a été choi-
sie et tous les établissements du
C.A.R.C. de la région de Montréal,
aussi bien ceux de la réserve que
des forces actives, ont mis leurs

Trois éléphants dans
la côte St-Sacrement
QUEBEC. — (D.N.C.) — Trois

“touristes” ont fait des leurs l'au-
trè jour dans la Côte St-Sacrement.
Police et remorque de dépannage
durent intervenir. C'est la forte
cor des “étrangers” (des
éléphants) qui fut la grande res
ponsable. Le moteur du camion
Qui les transportait, cala en pleine
côte. Le véhicule entraîné par le
polds de ses occupants, roula à
reculons et ne s'arrêta qu'en ren-
eontrant une parol rocheuse vol-
sine du boulevard de l'Entente.
La prise de contact fut un peu
rude. Mails tous s'en tirèrent In-
demnes; oir un bon matelas de
graisse amortit les chocs. Moins
de vingt minutes suffirent à l'équi-
pe de dépannage pour tirer lès
voyageurs de leur mauvais
pendant % des agents de police

o
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Saint-Hubert que les Montréalais pourront se rendre pour
+rer
ressources en commun pour faire
du “Jour de l'Aviation” un événe-
ment mémorable.

Les pres seront ouvertes au
public 1:30 p.m. et jusqu'à 4:30
p.m. les invités pourront assister à
un spectacle aérien et examiner à
loisir les étalages au sol. Il y aura,
entre autres choses, une démons-
tration de lutte contre l'incendie,
une revue de mode par des avis
trices et un flim dont on fere le
projection continuellement.
On a prévu l'aménagement de

kiosques de rafraichissement, de
chambres de repos, de parcs de sta-
tionnement et on a même décidé
de l'installation d'une garderie poue
bébés.
Tous les moyens de transport

peuvent être utilisés, et il est déjà
convenu que des autobus spéciaux
effectueront le départ, à toutes les
quinse minutes À compter de 12:30
p.m., de l'angle des rues Papineau
et Sainte-Catherine.
ll
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Au “Catholic High
Tous les anciens du Catholle

High School de Montréal doivent
prendre note qu'une association
Alumni vient d'être formée à leur
intention. Comme prochaine ma-
nifestation de l'Alumnt Assocla-
tion ef Cathoile High School, une
messe, au cours de laquelle la
communion sera donnée, sera
chantée à 0 h. du matin, Le 30 mal,
en l’église @t-Patrice, chapelle
Notre-Dame.

Cotte cérémonie religieuse sera
suivie d'un déjeuner au Ssiou
Espagnol de l'hôtel Queen, et M.
Clarence MoCattrey, Q.C., sera le
conférencier. Tous les anciens di-
piômés, à compter de 1010 à 1963,
sont cordialement invités. Pour
plus de renseignements, où com-

aves lo Catholle High
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L'école de ballet “L'Enclos” donnera un spectacle d'élèves à

Radio et télévision

Une Fantaisie de Leclerc à CBFT
Cen’est pas souvent qu'on entend des textes inédits, au télé-théâtre de Radio-Cana-

da. Certains n’ont pas laissé un très bon eouvenir dansl'esprit des télé-spectateurs et des
réalisateurs qui les ont montés, Qu'importe, il faut donner quand même une chance à ce
que nous appelons ‘nos auteurs”. Voici donc que dimanche soir, à 9 h, CBFT présentera
une pièce inédite de Félix Leclerc, “Les Malheurs d’un sellier”,

Cette pièce où la réalité se mêle4
librement à la fantaisie porte en
sous-titre “Cauchemar d'une nuit
d'été’. Espérons qu’il n'en sera
pas ainsi pour le téléspectateur...

Dans la pièce de Félix, fl y a
un ‘’monstre”, qui est le député,
et une sorte de “diable”, l'Agité,
qui tire les ficelles. Il y a aussi
d'autres personnages, un sellier, na-
turellement, sa femme, puisqu'il

Les interprètes ? Jean-Pierre
Masson, Lucille Cousineau, Fran-
çois Rozet, Denis Drouin, Lise
Roy, Marcel Cabay, Jean Lajeu-
nesse, Camille Ducharme, Jean
Saint-Denis, Jean Duceppe et Paul-
Alain.

Réalisation: Jean-Yves Bigras;
décors: Maurice Côté; costumes :
Yolande Delacroix-Pelletier.

Le chanoine Lionel Groulx pro-
noncera une causerie à Radio-Ca-
nada, dimanche. I! parlera des “Ori-
gines mariales de Ville-Marie”,

Les “Collégiens en vacances”
sont de retour à l'horaire de Radio-
Canada, le lundi soir, à 7 h. 30.
Demain leur invitée sera Claudette
Avril. À 8 h., toujours au réseau
français, on entendra un choeur

faut qu'il ait une femme... pour
avoir des malheurs!... un poli-
cler, un amoureux, un photogra-
phe, un voleur, ete.

Daniel Gélin dans un

 l'Auditorium de Ville Saint-Laurent, dimanche soir. Voici quelques
élèves composant une figure d’ensemble. En avant, DENISE LA-
MARRE et MONIQUE MEUNIER; deuxième rangée, MARIE-
ANDREE GRATTON, DIANE GAGNON, MICHELINE ASSELIN,
THERESE TRUDEL, GHISLAINE FORTIN, LISE ROCHON et

REJANE DUMONT.

d'Ottawa, “Les Poètes de la chan-
son”, dirigé par Marcel Nolet.

A “Concert international” (CBF,
9 h. lundi soir}, le jeune violoniste
français Christian Ferras jouera le

Lorsque Radio-Canada aura mis
sur pied son école d'écrivains pour
la télévision, le problème des iné-
dits sera sans doute résolu. Il est
curieux qu'on ait pris deux ans

 

 

 

 

 
    

 

  

  

    

  

 

  

  

 

  
    

  

 

  

    
   

   
  

       

pour y penser ! Mais, gomme dirait concerto ge pasethoven, avec Je
a HY l'autre, mieux vau rd que ja-|cConcours de l'orchestre de Radio-

° * rs e0 riôle de composition mais. Montreraton seulement à Francfort dirigé par Kar! Boehm.

a semaine à la télévision v. ius poses vos et Tue és act Géimon Le proamne dfitrs ve Vosue À 1a foin felcot "L'Affeiee |l€5 aspects techniques de leur mé-|Yerture de “La Flûte enchantée”,
. M rizius”, que Julien Duvi ie tier... ou leur apprendra-t-on aus-|de Mozart, qui sera jouée par

SAMEDI, 29 MAI CBMT — Canal § aurizius’, que Julien Duvivier si Jeur français ? Pourquoi pas les l'orchestre de Stuttgart, dirigé par
CBFT — Canal 2 1.00 — Mualc vient de terminer à Paris. L'action deux, tant qu'à être ! Hans Mueller-Kray.

2.60 — Musique 5.00 Junior Sports Clu du film se passe en Suisse, où les qu'à y
8.30 — Tic-Tac-Toe 515 How about that extérieurs ont été tournés. Cette nee
$.00 — Musique ‘ Nome production, dont “on dit beaucoup Une des “bonnes” de Jean Du-136 = Aratriche oe solr A = Noms de bien, a pour interprètes un|ceppe, à CJMS. Le disque-jockey
TA = Len Briccieurs 730 — Dinah Shore comédiens de premier ordre: Da- |dU matin de notre poste “culturel800 — Conférence de Presse 18 = Telesport niel Gélin, qui fait là sa première | Mis les propos suivants dans la
$30 — Regards sur le Canada 500 — Paynytonounced “composition”, Madeleine Robin- bouche du président Eisenhower:

30 = Conemetrame 9.30 — To ‘be announced son, l'actrice italienne Eieanora |*Vous ne me ferez jamais McCar-
ve rome. ville euverte” 1040 = AbbotsndCastell Rossi-Drago, Charles Vanel, Anton |thy de mon devoir...

M0 0 NoPafriche demain 1100 — News mal Walbrook et Jacques Chabassol| Que personne ne se surprenne
3.00 Ca — Cami $ ’ MERCED! 2 JUIN 225 d “L'Al ss |81 CKAC nous sert maintenant des2e — . CBFT =Canal 8 ‘nouvelles fraîches”, Un appareil
io - SpasCommand 3.00 — Musique ans e de ouette de climatisation vient d'être instal-
90 — Qe the Bpot 2 = La Grenier aux Images PARIS. — “L'Alouette”, de Jean lé dans la salle des dépêches! A
#00 — Tebiote 738 — A “l’aifiche 0e soir Anouilh, atteint aa 225e représen- quand semblable initiative à

1 = deshanes lr lalon, a élire Montparaasse CELE?= o 48 — —
$00 = Doustsa Fairbanke 800 — Pays et Merveilles — GastonBaty.ispièce, aulest Colette (la grande) parlera de
00 — CNET RevivalNight yoo = Lutteee turge français, conservetoujours OR roman “Le Blé en herbe”, à ati
1000 Ceiabty  Homourabie”, 1000 — Le Nex de Citophtre la faveur du public. “Paroles de France” (CKAC, ‘ai-|| Invitation personnelle de

with Geo! Arnold 10.80 — Café Tropicana manche soir, 11 h. 30.) On sait que
and. Pat O'Brien, 1100 — Nouvelles Par ailleurs, Joséphine Baker!j'oeuvre de Colette vient d'être Léo Lapostolle

1% = Wrestling from Chicage 11.03 —Q'stiche Somatn vient de faire sa rentrée A I'Olym- 014g A l'écran... et interdite i

DIMANCHE, 30 MAI 208 — Music pis, après unegrande tournée dang plusieurs villes de France. dé la maison À. Gold & Sons
CBFT —Csnal2 6.00 — Let's Make Musie mondiale. Le ‘’djgitaliste” Geor-|Par contre, elle vient de mériter dla a 85

$38 — 8 KE. le Cardinal er — 5.30 — Munic ges-André Martin et le Trio Rais- le grand prix du cinéma français pag:

Messepontificaleà Eu SC DONSa ner figurent au même programme cas.
le d'argent saceréotal. 7.20 — Living qu'elle. Enfin, au Théâtre de

200 - Musique fio - Lireth Father l'Etoile, les BalletsThéâtre Bras ah
=i -30 — sillana” poursuivent leur suce ,

$30 — Musique 1000 = Forahontere pittoresque de rythmes et de cou-
1.25 — A l'affiche 0 soir "The Trestle" starring leurs.
4.30 — Aux quatre coins du monde Maureen O'Sullivan, Philip -
8.00 — Charivar! Carey, Tim Considine.
9.00 — Télé-Théâtre : “Les mal- 10.30 — Favourite Story 1 LA DIU

heurs d'un sellier” de 11.00 — News . QU 000QFélix Leclerc. 11.10 — Bporta Finals

jis = pres JearyTu, * LES CANAD SONT SI JOLIES QUEü — ouvelles —

11.08 — A l'affiche demai 2.60 — Musioto cs WT sais tn = LanContes au feuds CA A IENNES N J S Q à

.00 — Musio .00 — Musique

.00 — Bund H « 7,25 — l'afficn 4b= font,ut Hone i = felineoe wo CA REPOSE LES YEUX LORSQUON EN
00 — we Maga! 44 — -8por!
a em ftmnmn5mmm + aemmeOeScouser SEMAINE RENCONTRE UNEQUI

ur conseavez LE PETITHXJOURNAL  ou'avai \
STAemermmcrecmem—mma bdo. L'EST MOINS
0.30 — Dennis Day 8.00 — Chansonnettes
7,00 — Our Miss Brooke 8.15 — Film “Jumping”
7.30 — A Date with Frosla $30 — L'Heure du Concert
$.00 — Toust of the Town 9.90 — Long métrage : ”
9.60 — Four Star Theatre ‘“Donne-moi tes yeux”.
9.30 — Life with Elizabeth 11,00 — Nouvelles

10.00 — Duffy Tavera 11.08 = À l'affiche demain
10.30 — This Week CBMT — Canai €
11.00 — News 9.00 = Music
11.10 — 8ports Finale 6.00 — Telestory Time

LUNDI, 31 MAI 5.18 — Pet's Shop
CBFT — Canal 2 5.30 — Muslo

3.00 — Musique 445 — Nows
#30 — Club des 18 7.00 — Tabloid
6.09 «= Musique in = Dinahhpre

- AT 48 — Pot-
Ta - Selena solr 3.00 — The Vie Obeck Bhow
7.48 = Télé-Montréat 3x = Amos  intmndy

— £3 . - ore *
is = Aventures ou mon 2.20 — KraftTheatre 11 N'Y A Pas tellement longtemps
330 — Tourbillon 10.30 — HitParade encore, l'aluminium était pres- i x
on = Promenade 11.10 — Sports Finale sun que un métal précieux. Vers la :

00 — Boxe VENDREDI, 4 fin du siècle dernier, un sport- >11.00 — 1) - - :
11.03 — PE demain 2.00 — Sie Carat 2 man décida un jour de faire *
200 ST — Canai € 520 — LEcran des Jeunes chausser son pur-sang avec des
$28 = Hobby Workshop Lt nd Abaiticneoo sotr fers de course spéciaux, en alu-
048 — News I Theat minium ultra-léger. Les fers ;

189 = Fri 1 = PieSee Rest doco abide wr con200= Hero pconBecrat ih = Interurbain\ mande par Tiffany, les célèbres ie
30 — ushas 00 — C° ATP
60 — Windowon Canade $30 = Fim Joailliers do New-York. BxiwoR d'un erticde écrit par le femeux
de = Frayel Unlimited 20.00 — Coquetel De nos jours, la plupart des Bumorisie MARK TWAIN, en novembre 1881,
10.40 — Tobe announced 1530 = Film : "Aus jardinde chevaux de course ont des fers à Je svte d'un voyage à Montréal
14.10 — Sports, Final|v 100 France. en aluminium, Depuis le début

cnrT —Canal 2 108 © À°attiche demain du siècle, le prix de l'aluminium CETTE RÉCLARE FAIT PARTIE D'UNE SÉRIE PUBLIÉE PAR
1% = Musique 20 ca M FT — Canai € a été tellement réduit qu'il est 9

ER = Nunique $00 — Small Fry Frollos maintenant l’un des métaux les 8
ie = 4felineoo sole ds = Nous moins coûteux. On l'emploie
jx Croisièrean suse 180 — Fabio, pour une foule d'usagepour

00 — 14, rue e ain 0 — eraci construire granges,
- ” — Garroway

" _— Tinémaradin : iis -_ Tebeanneeage teaux, des carrosseries d'auto-

wo Lasmaratorire ne BOR PAY 008 2 Gilehis” cavaiende dé bus, sk. Aluminum, Company LA BIERE QUE VOTRE
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11.13 = Nouvelles 11.10 — Diahtcap,
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UN MOIS DE VACANCES
Commela saison artistique est maintenant au point mort

ur au moins un mois, alors que reprendront les concerts

’été à la Montagne, force nous est de regarder ailleurs si

nous voulons causer un peu théâtre et musique de façon

profitable. Nous ne pouvons réclamer chaque semaine cette

salle de concerts que l'on nous promet (enfin!) pour l’autom-

ne ou nousapitoyer sur les conditions difficiles qui sont faites

À notre théâtre.
Allons ailleurs, puisqu'il le faut. Allons-y par la nsée,

À tout le moins, c’est un moyen agréable d'employer va-

cances que nous accordent les entrepreneurs de

QUE JOUE-T-ON À PARIS ?

Allons d'abord à Paris où, malgré la saison avancée, les

théâtres sont quand même très actifs. Les grands succèsde

Yannée 53-54 sont toujours à l'affiche: “L'Alouette”, d’A-

noullh, “Kean”, de Jean-Paul Sartre, d'après Alexandre

‘La Manière forte”, de Jacques Deval, “Le Mari, la

femme et la mort”, d'André Roussin, “Azouk”, d'Alexandre

Rivemale, chez Grenier-Hussenot, “Les Hussards”, de P.-A.

Bréal, “La Volupté de l'honneur”, de Pirandello. À la Comé-

die-Caumartin, a commencé il y a quelques semaines une

pièce de Claude-André Puget, qui fera probablement une

nne carrière, “Un nommé Judas”. Il y à aussi de vieux

ou qui reviennent àecès qui ti t toujours le coup,
Ta qui, Hennent tou! = rise avec Parédès et
l'affiche: ‘La Cuisine des anges”, rep à

tous les créateurs, à l’Apollo; “Lorsque l'enfant araît”, de

Roussin, qui menace d’égaler le succès de “La Petite Hutte”,

et “Hélène ou la joie de vivre”, adapté de l’anglais par le

même auteur. Âvec trois pièces à l'affiche en même temps,

Roussin prend la part du lion, tout en sachant bien conserver

la faveur du public...
La ronde des festivals s’est également ouverte en France.

A Nantes, dans le cadre imposant du château des ducs de

Bretagne, Jean Davy a monté “Le Roi Lear”, de Shakespeare,

dans une adaptation de Pélissane. Avignon prépare aussi acti-

vement son huitième festival. Le Théâtre national populaire

de Jean Vilar y crééra son “Macbeth”, en plus de donner

“Cinna” et “Le Prince de Hombourg”.

ET SUR LE BROADWAY?

LA, la situation est différente. Selon certains critiques,

1a saison qui s'achève est la meilleure que New-York ait

connue depuis la fin de la guerre, selon d’autres, c'est la

pire! A tout événement “La Mouette”, de Tchékhov, qui vient

de prendre le départ au Phoenix, ne semble pas devoir être

un succès extraordinaire. D'autre part, Audrey Hepburn

continue de triompher dansla version américaine de “Ondine”

et Deborah Kerr est toujours la tête d'affiche de ‘’Tea and

Sympathy”, de Robert Anderson, la meilleure pièce d’un

auteur peu connu à être donnée cette année à New-York. On

reprendra aussi l'adaptation que Lilian Hellman a faite d'une

des meilleures pièces françaises écrites depuis la Libération,

“Montserrat”, d’Emmanuel Roblds.

Côté musique, dans les deux grandes capitales musicales

du monde — celles où il y à le plus de concerts — le rythme

des récitals est au ralenti. La troupe d'opéra de Berlin-Est

vient de se produire au théâtre des Champs-Elysées dans le

“Don Juan” de Mozart et à New-York, le New-York City

Opera a remis A I'affiche “Die Fledermaus”.

LA LUMIERE VIENT DE L'ORIENT

C’est de Turquie que nous viennent les nouvelles les plus

intéressantes, relativement au progrès des arts dans un pays

venu assez tard aux réalisations occidentales. Le directeur

du théâtre national et de l'opéra d'Ankara, en visite aux
Etats-Unis, sur l'invitation du secrétariat d’Etat, à fait des

révélations assez extraordinaires sur l’encouragement finan-

cier que le gouvernement turc accorde À ses théâtres sub-

ventionnés.
C’est le grand réformateur des Institutions turques,

Mustafa Kémal Ataturk, qui a instauré en ce pays le régime

des larges eubventions aux sociétés artistiques et tous les

présidents qui lui ont succédé ont continué dans cette vole.
n 1949, le gouvernement a Déti un théâtre de 750 places à

‘Ankara ainsi qu’une salle d'opéra. De plus, le gouvernement

ture vient de voter une somme de plus de $8,000,000 pour la
construction d'une autre salle d’opéra à Stamboul. Les sub-
ventions que les autorités centrales accordent aux arts sont
également très généreuses; elles font un contraste singulier

avec les pauvres quelques milliers de dollars que nos autorités
consentent à distribuer avec parcimonie, ches nous. En Tur-
quie, une subvention fédérale de $750,000 année est
accordée au théâtre national et à l'opéra ; l'orchestre philhar-

monique ture reçoit $350,000 par année, et le conservatoire

national de musique $150,000, Non seulernent l’enseignement
est gratuit, À ce conservatoire, mais on loge et on nourrit
les élèves.

Non, ce n'est pas un conte des Mille et une nuits, mais
cela se passe en Turquie. très, très loin de Montréal...
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Ce décor de PIERRE DELANOE, conçu pour un ballet présenté à ‘L'Heure du

  

>te
concert”, a réellement

 

grand air, malgré son dépouillement volontaire. II évoque, dans une heureuse stylisation, la tradition

classique de le Russie impériale, foyer par excellence du baliet au XIXe slècle. En médaillon, P. Delanoe.

A la télévision, le décorateur
doit travailler vite…et bien

Pour Pierre Delanoe, le métier de décorateur de théâtre (à la scène ou à la télévie

sion, peu importe) n'existe pas en soi. Tl v'agit beaucoup
métier, technique -qui nécessite une vaste culture

die des arts plastiques, Au fond, le décor de théâtre n
coratifs: peinture, sculpture ou décoration intérieure,
pression plastique où les jeux de volumes en
par exemple.
Décorateur à la télévision depuis

octobre 1953, Pierre Delance fait
partie d'une équipe de décors
teurs qui comprend, en outre, Jac-
ques Pelletier, Robert Prévost, Mi-
chel Ambrogl, Jac Pell et Maurice
Côté. Comme il y a une quinzaine
d'émissions qui, chaque semaine,
demandent un décor ou des élé-
ments de décors, chaque décorateur
travaille régullérement, en même
temps, à deux ou trois émissions.
Certaines de ces émissions, le télé-
théâtre par exemple, l““Heure du
concert”, ou le ballet, réclament
des soins particuliers et le déco-
rateur de la télévision doit faite
vite et bien, car il a peu de temps
à sa tion.
Les décors de Pierre Delanoë se

sont fait remarquer jusqu'à pré-
sent par la qualité de leur style,
leur élégance, la sobriété de leurs
lignes et, lorsque le texte l'exige,
une fantasiie de bon ton où perce
le souci d'une originalité qui res-
te quand même dans les bornes
d'une saine tradition Comme ce
décorateur a déjà fait de la scuip-
ture, il prend un soix particulier
des volumes, des jeux d’ombres
et de lumières, comme on l'a vu
récemment dans “Le Chant du ber-
ceau” ou le ballet “Quiproquo”.
Arrivé au Canada depuis main-

tenant bientôt quatre ans, Pierre
Delanoe est un ancien élève de
l'Ecole nationale supérieure des
Arts décoratifs, de Paris. I a étu-
dié également k l'atelier de Mau-
rice Brianchon et aussi un peu
avec François Desnoyers. Engagé
ensuite par le secrétariat d'Etat
américain, au chapitre du plan
Marshall, {I a travaillé à diverses
expositions de publicité et de pro-
pagande pour ce plan. Comme il
avait le goût de voir des choses
neuves et comme {l est aussi très
difficile de percer à Paris, tant les
décorateurs de talent y sont nom-
breux, Pierre Delanoë s’est donc
dirigé vers ie Canada

Il a fait d'abord de l'art publi.
citaire, de la décoration intérieure,
puis de la sculpture religieuse, On
ui doit, entre autres, les sculptu-
res de la nouvelle école de Ste-
Adèle, le bas-relief du portall de
la nouvelle église de Lachine, le
chemin de croix de cette même
église, et la statue de la Vierge
qui orne la chapelle des Capucins,
au collège de Cap-Rouge.
A la télévision, Pierre Delance

« commencé À faire du décor à
titre d'artiste indépendant, en juin
1953, mals on l'engageait, quelques
mois plus tard, en permanence.
Son premier grand décor fut celui
de l'opéra aust”, is om lui
confla celui du “Barbier de Sé-
ville”, de plusieurs ballets, et de
télé-théâtre comme “L'Homme au
parapluie”, “Le Chant du ber-
ceau”, “Le Roi David” (ce décor
à servi à Hamilton, aux finales
du Festival dramatique national},  

personn

la Joconde”. C'est lui qui a con
le décor de la première pièce
“Théâtre d'Eté”, soir,
8 h. 30, alors qu’un texte de Robert
Choquette, Timide”, ouvrira
cette nouvelle série réalisée par
Jean Léonard.
Ce yeune décorateur estime que

le décor de télévision se rappro-
che sensiblement du décor de
tre. Cependant, pour la télévision,
fl faut tenir compte du déplace-

Voici
L'EMBLÈME
D'UNE
BIÈRE DE
GOÛT -
FIN GT ,
EXQUIS

       
  

lus d'une technique que d’un
e et une connaissance approfon-

’est qu’un reflet des autres arts dé-
et comme eux, Il est un moyen d’exe

trent en considération autant qu’en sculpture,

4—-——

CEE

et tout récemment “Le Sourire de ment des caméras et de leur Libre

cireulation sur le plateau. Souvent,
le travail doit être réalisé si ra

à pidement que le décorateur n'a mé
me pas le temps de faire de ma
quette. Malgré cela, sauf les petits
problèmes de dernière heure,
Pierre Delanoe n’a jamais été pris
au dépourvu par des problèmes
techniques, avant une émission
Peut-être est-ce, tout simplement
parce que tout a été très bien
prévu par le décorateur... J. H.

pour coux qui désirent

une saveur exquise, wa
arrière-goût délicat.
C'est le bière légère, la
bière pétillonte por
excellence

SI vous aimez une bière
légère, vous diem
“C'est MA bière,” ser
CROWN & ANCHOR ot
la bière de riz pactalte,

Le bière de ris
CROWN & ANCHOR

ot on produit MOLSON
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AHUNTSIC — “Here come the
iris”, Bob Hope; “War Arrow”,

dier.
“NMGERST — “Three Ballorn and
& girl”, Jane Powell; "Blowing Wild",

ar,
ARCADE — “Plume au vent",

Georges Guétary; “La grande renon-
elation”, Liane Bill, |
AVEN ‘The Maggie”.ENUE —° “

 

n'ai que toi au mon-
“Coit 46": "La tour blanche”,

CANADIEN — “Les enfants de I'a-
mour*, Jean-Claude Pasca:
CHATEAU st CARTIER — “Beat

the devil", Humphrey Bogart.
CREMAZIE — “Opération danm le

Pacifique’, John Wayne; “Le che.
valler au masque de dentelles”, Wen-
da Hendrick,
CRYSTAL PALACE — “Man be-

bind the gun”, Handolph Boott; “Fort
Algiers”, Yvonne de Carlo.
BOMINION ot MAISONNEUVE —

“The man from Cairo”, Georges Haft;
“Haskatchewan'’. Alan Ladd.
FIFTH AVENUE — “Long, long

ERRANGALS— “Lire of the Bila”
ra ! “Powder River”,

ar
GRANADA— ‘His Majesty O'Keefe",

Burt Lancaster; “Killer Ape’, Johnny
Weissmuller.
HOLLYWOOD — ‘Easy to love”,

Esther Williams; “The Royal African
Rifles”, Louis Hayward. .
KENT — “The Kidnappers".
MERCIER - “Annie reine du clr-
ue’, Betty Hutton; * bagarre de
anta_ Fé“, Randolph Bcott.
OUTREMONT — “The laughing

end”, Margaret Lockwood; “The Out-
cast”, John Derek,
PAPINEAU — “His majesty

O'Keefe”, Burt Lancaster; “Killer
Ape”, Johnny Welasmuller,
PLAZA — “From here to Eterni-
",, Burt Lancaster: “Charge at

Feather River”, Guy Madison.
REX — “Prisoners of the Casbah”,

Cesar Romero; “City that never
aeeps”, Sid Young.
RIALTO — ‘’Powder River”. Yvon-

ne de Carlo; “Drums of Tahiti", Den-
nis O'Keefe.
RITZ — "Passion fatale”, Grego-

ry Peck: ‘En route vers Zanzibar”,
Hin Crosby,b
RIVOLI — “Lure of the Sila”, Silva-
Mangano; ‘’Paris-Express”, Claude

ROSEMONT — “From here to Eter-
nity”, Burt Lancaster. ‘Charge at
Feather River”, Guy Madison.
SAVOY — “Hell and High Water”,

Richard Widmark, (Cinemascope).
SNOWDON + “The laughing end”,

Margaret Lockwood; “The Outcast”,
STELLA — “Passion fatale", Gre-
ory Peck; “Au grand Magasin, les
rères
STRAND — “The laughing end”,

Margaret Lockwood; “The Outcast”.
VERDUN PALACE — “La prio.

esse et le voleur”, Doris Day; “Les
Hbustiera”, Francisca Gaal.
VILLERAY — “Calamity Jane”, Do-

‘East of Sumatra’, Jeff

WESTMOUNT — “Three Sallors
nd & girl", Jane Powell, “Blowing
11d”, Gary Cooper.
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Une vedette confesse son enfance

Henri Norbert
(Par Mimi D'Estée)

NONO (pour les Intimes) est le
garçon le plus attachant, le plus
adorable que je connaisse (vous
ne savez pas, mesdames, ce que
vous perdez...). Que vous le rencon-
triez pour la première fois où pour
la centième fois, Nono fait du
charme, c'est plus fort que lui. Que
vous soyez homme ou femme, Nono
jouera avec vous le grand jeu de
la coquetterie et quand je dis jeu,
c'est inexact, car il ne joue pas,
11 est d'une sensibilité constante et
sincère, Il a ce besoin d'aimer et
d'être aimé de son entourage qui
s'allie si bien chez certains artistes,
à leur art qu'il en est en quelque
sorte le moteur. Dans ses rôles,
dans ses amitiés, dans ses amours,
Henri Norbert se livre tout entler...
Aussi son talent est dignement cé-
lébré et par ses camarades et par
le public qui est ravi d'être con-
quis, ravi de hair “Tartuffe”, ravi
d'admirer “Les mal aimés”, “Les
hommes proposent” ou “Maître
après Dieu”.

GEORGES-HENRI NORBERTest
né à Agen, France, un 24 avril de
la première dizaine de 1900. Son
père, Président au tribunal d'Agen,
comprit tout de suite en voyant
grandir son fils, qu’il avait à faire
à quelqu'un d'exceptionnel; il dé-
cida donc qu'il serait un jour un
grand avocat ou un grand juriste.
Il ferait done son droit. Au Col
lège d'Agen, Henri décrocha donc
facilement ses deux bachots, puis
sa licence en droit. Il ne pratiqua
jamais, mais choisit le métier qui
ressemblait ie plus à celui d'avocat.
Henri : Rien ne ressemble autant

à un acteur qu'un avocat et au
moins l'avocat a la chance de pou-
voir écrire son propre terte; c'est
probablement une déformation de
ma profession première qui me
pousse à improviser dans mes rôles
télévisés (au grand désespoir de
mes metteurs en scène).
Mimi : Peuz-tu nous dire, Henri,

le premier souvenir que tu as de
toi-même ?
Henri : J'ai quatre ans, et comme

chaque année sur les métairies de
mon père, on procède à “la fête du
cochon”. Cela se passe aux envi
rons de Noël; c'est presque une cé-
rémonie, dans chaque ferme; on
pend un cochon à une corde, et c’est
mon père qui donne le signal de
la curée, après quoi les enfants du
fermier s'amusent à piquer des
fleurs dans le malheureux cochon,
et à le faire tourner sur sa corde
telle une toupie. Ce Noël-là, j'étais
assez grand pour être de la fête,
et quand est venu le moment de
faire tourner le cochon pour qu’il
s'égoutte dans une grande cuve à
boudin, j'ai st bien tiré sur la corde
qu’elle s'est cassée et que le cochon
a failli m'écraser dans sa chute...
ES
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Mimi: Comme premier souventr,
£a a dû être une fichue peur!

Henri: Tu penses ! 200 livres de
bidoche qui te tombe dessus! Si
le cochon avait mieux visé, je ne
serais pas là pour te raconter
l'aventure.
Mimi: Te souvlens-tu d'un mau-

vais coup, d'une soitise quelconque
qui f'aura valu une fessée ? |
Henri: Je crois bien que je n'ai

Jamais reçu. de fessée de mon père. !
Il avait des punitions toutes spé-
ciales à ses hautes fonctions, qui
n'avaient rien à voir avec ces jeux
de mains et de... Enfin, je n'ai
jamais reçu de fessée de mon père,
mais je me souviens d'une fessée
administrée par le pharmacien, Fi
gure-tol que pour entrer dans sa
pharmacie, on devait sonner une
cloche en tirant sur une chaine;
je n'ai rien trouvé de mieux que
d'attacher le chien du pha
à la chaîne de la cloche. Chaque
fois que le chien bougeait, la cloche
tintait, et le bonhomme descendait
pour rien de l'étage du dessus de
sa boutique; le manège a duré jus-
qu'à ce que le chien vende la mé-
che en sautant dans la porte pour
se faire détacher. Le pharmacien a
su que c'était moi le coupable
(j'étais resté tout près pour jouir
du spectacle) {1 m'a empoigné et 11
n'y a rien eu à faire pour couper
à la fessée.
Mimi: Où as-tu fait ton service

militaire, Henri?
Henri: Au Maroc, après dix-huit

mois, je suis sorti de mes classes
leutenant-colonel de réserve.
Mimi : Te souviens-tu du premier

rôle que tu as joué ? Et où était-ce?
Henri: J'avais 19 ans, débarqué

depuis 8 jours à Paris, j'ai eu la
veine insolente de créer au théâtre
Fémina le rôle de Pierrot dans la
pièce de Maurice Magre, “Arle-
quin”.
Mimi : Je sais qu'en petit comité,

tu chantes des airs de grand opéra,
as-tu déjà chanté en public et où ?
Henri: En Belgique, où j'étais

directeur d'un cabaret qui s’appe-
lait le “Trou du Fût”, Chaque soir,
je faisais un tour de chant que je
finissais avec une voir de femme
trés perchée, car je ne sais pas sf
tu le sais, mais figure-tot que j'ai
une voix bilingue, je suis à la fois
basse et soprano. Alors, un soir
après mon tour de chant, j'ai été
invité à boire du champagne à une
table, et à ma grande confusion,
j'ai trinqué avec Léopold, roi des
Belges, et sa femme, la princesse
Astrid.
Miml : Quelles ont été les pièces

qui t'ont le plus emballé à jouer ?
Henri: A Paris, j'ai adoré jouer

“le roi Pécheur” avec Maria Casa-
rès, et “Aimé”avec Valentine Tes-
sier. Ici à Montréal, j'ai eu beau-
coup de plaisir en même temps
qu'un trac fou, à jouer “Tartuffe”
et selon toute probabilité, je le
jouerai de nouveau cet été à Paris
au Palais de Chaillot avec Vera Ko-
réne.
Mimi: A part jouer la comédie,

chanter et jouer du violon, as-tu

eera

HENRI NORBERT : un avocat

 

qui a tourné comédien...

Henri: Non, moi je ne cache rien,
en sait tout de moi.
Mimi: Mes lecteurs ne savent

pas tout; as-tu pratiqué des sports?
Henri: Jamais ! J'ai horreur de

la violence.
Mimi: Es-tu sensible à la eou-

leur ? Peins-tu ?
Henri : Sur la toile, jamais, mais

Je me souviens avoir peint un énor-
me cochon qui m'était antipathique!
Mimi: Tu veux dire que tu as

peinturé le cochon ?
Henri: Oui, c'était le 14 Juillet,

alors je l'ai peint “bleu-blanc-rouge!
J'en ai fait un drapeau tricolore
ambulant, U a eu beaucoup de suc-
cds!
Mim! : Te souviens-tu de ton pre-

Tier amour, st comment s’appelait-

Henri: Elle s'appelait Claudine,
elle avait 14 ans, j'en avais 15.
Plusieurs fois par semaine j'allais
chez ses parents pour faire de la
musique; je me laissais faire des
agaceries par ses grandes soeurs
dans l'espoir de rendre Claudine
jalouse ! Mais, il n'y a rien eu à
faire, je n'ai jamais pu l'entraîner
loin de la surveillance des grandes
soeurs. Je me suis consolé avec la
demoiselle de la poste, elle s’appe-
lait Simone. Elle portait des bas
noirs retenus par des jarretières
roses, elle aimait les courses de
chevaux. Couchée dans l’herbe,
elle adorait regarder passer les
nuages, et le soir, elle lisait Vave-
nir dans les étoiles... Elle ma
prédit des choses étonnantes qui
me sont arrivées.

“’Grand-père” Debucourt
raconte la gendarmerie
PARIS. — L'histoire de la gen-

darmerie française renaîtra dans
un nouveau film de Pierre Dero-
ches, “Chevaliers de France”, Le
réalisateur est aussi l’auteur du
scénario qui raconte les fastes de
la gendarmerie, une “nécessité” en
temps de paix.
Profitant de la sieste de leur

grand-père, les six petits-enfants
du colonel Granval “jouent à la
guerre”. Ils se servent de vieux
uniformes de gendarmes, mais le
grand-père s'est éveillé et il est
amené à retracer, pour le bénéfice
des petits... et des futurs ciné-
philes, l'higtoire de la gendarmerie d’autres talents cachés ? en France.
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Une scène dramatique des “Enfants de l'amour”, qui bat tous les
records de recettes aux deux cinémas La Scala et Canadien, où #
1 oardé à l'affiche pour une dixième semaine. Etchika Choureau, -

e Bourdin, Jean-Claude Pascal et Joelle Bernard sont les principaux interprètes de vette émouvante histoire.

 

 

, 6 =

DES CINEMAS
SAINT-DENIS — “L'Enfant d'un au-

tre", 42.30, 3.39, 6,20, 9.374 “Le Plalair”,
2h. 5.20, 8.29.
CINEMA DE PARIS — “Manon des

Sources”, 10 h, 30, 1,45, 5.10, 8.35,
ALOURTTE — “Violence  charnelle”,

9 h. 45, 12.50, 3.55, 7, 10.05: “Rire au
Paradis’, 11 h. 03, 2.10, 5.15, 0.20
LA SCALA — “Les Enfants de

l'amour”, 12 b 15, 2.35, 4.55, 7,15, 9,35,
CAPITOL — “Act of Love”, 10 h,

12.20. 2.40, 3, 7.20, 9.40.
PALACE — “Night People”, 10 k. 53,

1.05, 3.19, 5.29, 7.35, 8.35,
ORPHEUM — “Fighter Attack”, 11 h,

15, 2, 4.40, 7,20, 10.05; “Jennifer”, 10 b.,
12.40, 3.20, 6.05, 8.45.
PRINCESS — “Shane”, 10 b. Of, 12.20,

2.35, 4.50, 7.05, 9.20.
IMPERIAL -= sym Colt”, 10 Bu

12.25, 2.50, 5.15, 7.40, 10.50: “Contes
sions of Blackie”, 11 k. 15. 1.40,
405, 6.30, 9.
ELECTRA — “Laurel et Hardy”, 1 h.

31, 3.51, 6.21, 8.51: ‘’Tomak, file Ge Ja
jungle”, 12 b., 2.30, 8, 7.30, 10.

  

 

  

 

Jean Debucourt est le grand-
‘père et l'interprétation comprend
également le jeune héros de “Jeux
interdits”, Georges Poujouly.
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o-américaine tournée à Paris,

 

KIRK DOUGLASsemble céder facilement au charme de BARBARA
LAAGE. Ce film d'Anatole Litvak lance aussi Dany Robin comme
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vedette internationale, On peut le voir depuis vendredi au Capitol.
(Orpea

UNE TRAGI-COMÉDIE OÙ SONT
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Capitol — “Act of Love”

Dany Robin et Kirk Douglas
dans un film impressionnant

  

 

 

(Par Lucetts Robert)

Un très beau film qui, comme tout problème humain,

demande de la compréhension et de la pitié. Assez dur pour

les hommes en générai — et les Américains en particulier —

11 traite de ce troc vieux comme le monde qui s'appelle quel-
Gr

————————————
quefois “amour”.
Après la guerre, Kirk Douglas

revient en France pour y retrouver
sa petite amie, Dany Robin, qu'il
peut enfin épouser. II l'avait
rencontrée en 1944 alors qu'elle

|

“Le
était seule et affamée. Elle n'avait
accepté que par désespoir de vi-
vre avec lui (dans une pension
dirigée par Gabrielle Dorziat) et
n'avait que de la haine pour ce
garçon dont elle devait payer de
son honneur l'essentiel d’une vie
humaine. Petit à petit, les deux
amants s'aiment vraiment lors-
qu’un raid marque la jeune fille
d'un numéro policier. Douglas
essaie d'obtenir la permission de
l'épouser quand son régiment part
pour Reims. Peut-être photogra-
phié un peu trop en documen-
taire par tole Litvak, le film a
une nostalgie et une tendresse
émouvante. L'impression se dé-
gage très forte de cet amour qui
aurait pu être et du destin tragique
de cette fille qui devient une pros
tuée.

 

 

© SAINT-DENIS :
‘Le Plaisir”
‘’L'Enfant d'un autre”
Un autre film de Max Ophuls,

Plaisir”, nous ramène de
grandes vedettes du cinéma fran-
cais. La distribution est impres-
slonnante, avec Danielle Darrieux
et Pierre Brasseur, Gaby Morlay e:
Jean Gabin, Daniel Gélin et Si-
mone Simon, Madeleine Renaud ot
Joan Servais, sans oublier Mila
Parély, Ginette Leclers et Pau-
lette Dubost.

Tiré d'une nouvelle de Guy
de Maupassant, ce film est com-
posé de trois agréables variations
sur le thème du “plaisir”, Trois
épisodes forment cette fois une
nouvelle “Ronde” où l'amour trou-
ve aussi son compte. “L'Enfant
d'un autre” est signé Léonide Mo-
guy. C'est une recommandation.

© IMPERIAL:
“G Colt”
Un el petit film en Techni-
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color dont le héros est wa magni.
fique cheval noir Gysy.  Admira-
blement dressé, nous le voyons au
début du film ouvrir les fenêtres
ot faire des espiègleries à la- fille
de ses maîtres, la petite Donna
Corcoran. Les parents (Frances
Des et Ward Bond) sont forcés de
vendre le cheval après une séche-
resse de deux ans, mais celui-ci
revient — même de 500 milles
de distance. Les nouveaux pro-
riétaires renoncent à garder une
te el vagabonde et tout finit

bien comme dans les romans ro-
ses.
© ALOUETTE :

“Vielence chernelle‘”
‘Rire au Porodis”
Un drame qui intensifie l'atmos-

phère étroite et les pré} d'une
petite ville, “Violence P
raconte le mariage forcé de Co-
setta Greco et Henri Vidal Les
deux amoureux sont surpris à
s'embrasser et les témoins les ac-
cusent d'une faute plus grave.
D'après une lol du pays, le jeune
homme ira en prison s'il n’épouse
la jeune fille. Bien qu'elle lui
plaise, 11 se révolte à cette con-
trainte et le mariage forcé sera
malheureux jusqu'à ce que late
trait qu'ils ont l'un pour l'autre
leur fasse oublier les circonstances
de leur union. Film franco-ita-
lien... “Rire su Paradis” est la
version française d'une comédie
anglaise “Laughter in Paradise”
qui eut beaucoup de succès et
dans lequel vous verrez Audrey
Hepburn dans un petit rôle de

u

© ORPHEUM :
“Fighter Attack”
Jennifer”
Une escadrille américaine fait

des envolées de Corse en Italie
pendant la dernière guerre. Stir-
ling Hayden est parachuté de son
appareil en flammes et est sauvé
par une “résistante” (Joy Page)
qui le conduit dans un repaire de
montagne où on l'accepte à contre-
coeur. Une rivalité existe entre
l'Américain et l’ancien amoureux
de ls jeune fille qui, d'un autre
côté, trahit ses associés aux Aile-
mands. En voulant retourner à
sa base, 11 découvre chex le curé
du village un autre aviateur que
celui-ci cachait, mais ils sont sur-
pris par les Allemands qu’ils tuent.
Avant de fuir, tls s'arrêtent aux
salutations d'usage qui finissent
par cette phrase inénarrable (étant
donné les conséquences à venir de
leur acte) adressée au curé: “I
hope we did'nt bother you too
much", “J'espère que nous ne vous
avons pas trop dérangé” (aic); le
curé sera exécuté naturellement
et Stirling Hayden reviendra
chercher sa Nina aprés la guerre...
“Jennifer” est un drame joué par
Ida Lupino et Howard Duff.

© PRINCESS : “Shane”
Le succès de “Shane” fut ai

grand que le Princess a décidé de
le remettre à l'affiche. Dirigé
par George Stevens et interprété
par Alan Ladd, Van Heflin et Jean
Arthur, il remporta tous les prix
l'an dernier. “Shans”, homme
mystérieux est le chevalier blang
du Moyen-age : celui qui redres-
sait les torts, faisait justice — et
disparaissait comme ilétait venu.

©® SCALA et CANADIEN :
‘’Les Enfants de l'Amour”
(10e semaine)

© PALACE : “Night People”
Cinemescope (3e semaine)

Crystal Palace
135 boul StLamrvmt = LA. 706

Sur notre écran géant
dim, a, mer, 29, 30, 3L, ler
3 mur fitme ce couivers
FORT ALGIERS”

0 avec Yvonne De Carlo nues!

MAN BEHIND THE GUN”
avec Randolph Scott

SERIE — NOUVELLES — COMEDIE
More Jou., rom 3. Jo 4
April in Paris”
‘’Hoil Gate”

Wilder, MO. 
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Anne Baxter prend les
risques pas dangereux
HOLLYWOOD. — (U.P.) — Anne Baxter n'est pas

seulement une très belle artiste et une actrice de talent, mais
c'est aussi une femme qui ne craint pas le risque. Elle se
lance parfois seule dans une aventure, se fiant à son propre
jugement, et elle commet rarement une erreur.

11 y a deux ans, Anne abandonna:
1a sécurité d'un contrat lucratif et
à long terme avec la firme 20th
Century-Fox pour voler de ses
propres ailes. Elie eut alors des
offres de tous les grands studios
de cinéma, mais elle refusa. Elle
n'était pas pressée et attendait
Yoccasion . .

Finalement, aprés quelques mois
de “réflexion”, Anne signa d'une
façon tout à fait inattendue un
contrat avec des producteurs in-
dépendants, Maury, Frank et Her-
man King, afin de tourner “Car.
nival Story”, qui a été fait a
Munich. .
‘A Hollywood, on haussa les épau-

les en apprenant cette nouvelle,
mais Anne Baxter laissa “dire”
et s'embarqua pour l'Allemagne.
Elle savait ce qu’elle faisait...

au DOWN BEAT
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mennuyais trop a la maison...”
(Par Roland Côté)

Paula Watson commença à jouer du pianoet à chanter dans un cabaret parce qu’elle
s’ennuyait à la maison. Elle est devenue un véritable remède contre l’ennui, le cafard et
les “blues”; il n'y a personne qui ne passera pas de bons moments en sa compagnie,
Paula Watson, qui donne son® ——

numéro A la salle “Pine”, du café nation de Hartford. Fatiguée,
Minuit, s’est lancée dans la carrié- épuisée, toute saie, elle arriva en-
re artistique il y a huit ans. fin au théâtre où elle devait jouer,
“Mon mari,” nous raconta-t-elle cinq minutes seulement avant la

entre ses tours de chant, “était | représentation. Louis Jordan Yat.
dans la marine marchande; je tendait avec une brique et un
m’ennuyals terriblement, J'ai pen- fanal. » "
sé à travailler un peu le soir.” Je ne sais pas,” dit-il, “ce qui
Comme Paula connaissait bien me retient de te faire payer une

le propriétaire d'un petit bistrot amende de $100. SI tu avais man-
de sa rue à Los Angeles, elle dé- qué la représentation, tu peux
buta pour lui. être sûre que tu aurais payé.”

“Il me donna $50 par semaine; "Et connaissant Louis Jordan,
pour mol, c'était alors un salaire Je suis certaine qu'il n'aurait été
fabuleux.” que trop heureux de me faire

Dès l'â 4- ans, Paula mon-
ee oe de bans, Pa o our, Paula Watsontra des dispositions pour la musi- . A y

que. A huit ans, elle pouvait jouer n'assiste plus des “parties” don-
“par oreille” une foule de pièces. nés juste avant le départ de son
A huit ans, elle suivit des cours. train ou de son avion.
Depuis ses débuts au bistrot du Paula Watson chantera au café

coin, elle n’a pas cessé de travail- Minuit pendant deux autres semai-
ler, nes. Après, elle se rendra à Atlan-

tic City oli elle chantera dans un

 

 

“Voyez-vous, expliqua-t-elle, je
ne me suis pas lancée à l'aveu-
glette dans cette entreprise. Avant
de signer mon contrat avec les
frères King, j'ai étudié très at-
tegtivement leurs productions an-
térieures. Tout ce que j'ai trouvé
m'a confirmé dans la bonne opi-
nion que j'avais de leur entre-
prise.”
Anne découvrit notamment que

les trois frères King ne s'étaient

 

 

  

 

  
     

Paula Watson
Et qu'a dit son époux?   ay 2

ANNE BAXTER: ou le goût du

“Il n’a pas aimé cela.”
Paula Watson créa à Los Ange-

les une chanson qui devait faire un

suis heureuse telle que le Bon Dieu
m'a faite. Que me servirait-il de
rêver d'être plus maigre. Je se-

petit bar appelé “Max Tavern™.
Elle reviendra à Montréal, au ca-
fé Minuit, l'automne prochain.rais malheureuse; c’est tout.”

Pauls Watson aime bien rire et
s'amuser et l'une de ses petites
escapades, alors qu'elle était en
tournée avec Louis Jordan, a
failli lui coûter cent dollars d'a-
mende.

Louis Jordan et sa troupe avaient
donné un spectacle à Washington;
ils étaient en route pour Hartford,
Conn. Paula se trouvait dans un
“party” et comme elle s'amusait
bien,elle resta si longtemps qu'elle

risque...

Jamais laissés depuis leur plus ten-
dre enfance. C'était déjà une ga-
rantie! Mais ce qui était encore
une garantie plus sûre, c'est que
les frères King ont fait beaucoup,
beaucoup d'argent ... dans les ton-
deuses, la vente des journaux et
les conciergeries !

Lorsqu'ils n'étaient encore que
des adolescents, les trois frères
jouaient à la bourse et — erreur

très gros succès: “A Little Bird
Told Me”.

“Cette chanson fut écrite pour
mol et je l'enregistrai sur disque
Supreme. Malheureusement com-
me j'en étais à ma première ex-
périence dans ce domaine, je me
fis jouer dans les cheveux. Elle
fut enregistrée par d'autres artis-
tes; je n’en tirai pas tout l'argent
qui me revenait. Vous savez que
“A Little Bird Told Me” devint
un très grand succès, tant aux

“Il faut bien que je revienne à
Montréal puisque c’est ma ville
adoptive.”
— SEE

  
  

 

LE 4 ol

MICKEY SHAUGNESSY

nous revient, une courtoisis
de le Columbia Pictures

 

  
  
      

 

    
     

 

Lao & Minerva Janet Gre de jeunesse sans doute — ils fu- ’ ,wériaimes de Jolie rev rent “lavés” complètement par Etats-Unis et au Canada qu’en Eu- |rata le train qu'elle devait pren-l'Amérique latine danse le Krach de 1828. 1ls emprun-| TOPE- dre avec ses, compagnons de la
; Laure tèrent alors $250 pour acheter un| Paula Watson est actuellement jtournée. Elle monta à bord duDino Vale Berkeley petit magasin où ils vendaient sous contrat avec la compagnie |Suivant, mais le train dérailla.Le Grec La dame de a du tabac et des bonbons. de disques MGM, Elle ne fut pas blessée, mais il8 1a voix d'or chanson Paula Watson n'est pas petite,

|

fallait tout de même qu'elle se

  

  

Dix ans plus tard, ils étaient
propriétaires de 19000 “juke-
boxes”. Au début de 1940, ils
décidèrent de se lancer dans l'in-
dustrie du cinéma et ils ont fait,

rende à Hartford. Eile marcha
dans la nuit jusqu'à un petit vil-
lage où elle put trouver un taxi
pour la conduire avec sa bonne à

#NICK MARTIN et son orch.
4 MICHEL SAURO et son quatuor

en plus, attraction apéciale

  

mais comme la plupart des fem-
mes qui ont de l'embonpoint, elle
est très agile, très gaie et très
vivante,

Ti
Vous êtes tnvités par

  

 

    
LES LARKS

Etoiles des disques, de

Ja television et de la radio  

 

fes de frais de couvert © Pas de minime
Pas d'admission

au DOWN BEAT
1424 PEEL — MA. 8975

  

  

  

    

  

depuis lors, 28 films qui ont tous
rapporté des bénéfices substan-
tiels.

livre pour tout l'or du monde; je ‘On aime toujours parier sur!
un cheval gagnant”, continue Anne
Baxter. “Aussi quand j'ai accep-
té un rôle dans ‘Carnival Story’, |

ij'al pensé que je faisais un bon
| placement.” Et elle ajoute : “Bien
sûr, le scénario me plaisait, et
l'avais un beau rôle...”

 
 

m
e

Orchestre de
Johnny Reno
-e-…

Ernie King
! trio

9
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TOUJOURS LES MEILLEURS SPECTACLES

DE COULEUR EN VILLE
EN DEUXIEME SEMAINE

¥ THE THREE
> CHOCOLATEERS

entourés de toute une pléiade d'artistes

% PAUL BRECKENBRIDGE, M.C,
hes aprée-midl, Magnifique epectacle de variétés

Tom—danse sous ba direction de TINA & MONTEZ

JAMAIS

MONTMARTRE
0 /4178LVD STLAURENTLA3520

  

 
   

—
DE FRAIS DE couvERT
DE FRAIS D'ADMISSION
DE FRAIS MINIMUM

    
Cr eed

—

“Je ne voudrais pas perdre une une gare voisine. Cela lui coûta
$10. Finalement, elle arriva à
New-York. De là, elle sauta dans
un taxi et se fit conduire à l'aéro-
port où elle prit un avion à desti- Johnny

“M.C. 52”

le me.

toujours
souriant

 

présente dès lundi

2 grandes étoiles de la chanson

* PIERRETTE DORE
Pinimitadle

* DON ARES
tenor de réputation internationale

* BOB LANGLOIS
et ses musiciens

Café

Angle boul. Gouin et Pie IX

VE. 0047

4558 est, Notre-Dome

CL. 4455
EE

Ru nerd Baronet

 M. Laurencelle
de la maison A. Gold & Sons   à la page 85

Dès

LUNDI

dans un

spectacie

formidable

* RICHARD BARONET
animateur et chanteur

vous présente

* REGGIE & MARY
couple de danseurs
sensationnels

* GEORGES WINSTON
numéro Qui vous édbahirg

*
HOWIE GIGUERE
et son orchestre

*
Numéro surprise : LE TRIO DU CAFE DE L'EST   

BUS BE ae cskhd hlaart

NOS SPECTACLES SE SURPASSENT 
wr +iniSRSShhtBIE.wa visi: me socom oes

ee
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PAT
populaire artists
de le scène, de

CAFE VIC

Pour y apprécier

DES ARTISTES
DE RENOM
vous présenter

UN SPECTACLE
FORMIDABLE

Musique: Trio Louis Richard

au café VIC
97 Ste-Catherine E, MA. 0601   
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LE CAFE

BLUE SK
présente un weeincle de bout premier

vrdre mottent ou vedeily directs
ment du RADIO CITE

% Les Golden Sisters
étoiles de le chanson

* Tommy Duchesne
étoile de Télévision
et son nocordéon

| & Murray Pickford
sudreméresonsationnel

et pour vous les présenter

% Henri Réol
en 17e semaine

AU CHIC CAFE

BLUE SKY
Adaloart Veilicus, prop.

os Ste-Catharine O. — HA. 6832 
“DOLL FACE”

avec

Carmen Miranda,

*
* CIRO x

of sa revue sud-oméricaine |

* WILFRID MAE TRIO
jongleurs erxtraordingires

* The SPEED KINGS
sur patins à roulettes

* GASTON CAMPEAU
chanteur-animateur

L'HEURE CHAMPAGNE
avec ROSITA & DENO

tous les dimanches après-midi!   

 

  

 

Mickey Shaughnessy, qui incar-
nait le rôle du sergent-quartier-
maître dans le film “From Here
to Eternity”, est de retour au Down
Beat ou il présente un numéro de
comédie. Mickey en est à sa troi-
sième apparition au café Down
Beat en moins de deux ans. A la
fin de cet engagement, il doit re-
tourner à Hollywood pour tourner
d'autres films. Il est sous contrat
avec les studios Columbia. Mickey
Shaughnessy est secondé par trois
excellents numéros: les Larks,
chanteurs, Lao et Minerva. dan-
seurs, et Eve Lynn, danseuse...

= * *
Les Three Chocolateers, en ve-

dette au café Montmartre, sont trois
des plus drôles artistes que nous
ayons jamais vus. En plus d'être
des danseurs agiles et dynamiques,
ils sont des pantomimes très doués.
Le point culminant de leur numéro
est construit autour d'un micro-|
phone; deux des danseurs font
mine d'avoir peur du micro. Ils
s'approchent du micro, le regar-
dent ‘avec étonnement, se reculent
soudainement avec effroi; c'est un
véritable petit bijou de comédie.
Au même spectacie, on peut ap-
plaudir plusieurs autres vedettes
américaines... Le Grand Silla, un
jongleur fort habile, est en vedette
au café Du Nord...

 

Les Lund

Johnny Russell fétera son deu-
xième anniversaire au café Domino,
lundi soir, le 7 juin... Jack Wal-
face, un pantomime que Carol nous
a fait connaître alors qu'il était au
Samovar, fait rigoler les habitués
du Mocambo depuis une semaine.
Avec l’aide de disques, Jack Wal-
lace campe une foule de person-
nages connus et pittoresques...
Jean-Paul Filion est la vedette du
spectacle présenté en fin de se-
maine à l'hôtel Lapointe...

| wh ®
Geneviève, qui faisait il y à quel-

| ques semaines un très gros succès
au Ritz Café, est sensationnelle au
Chez Gérard, à Québec... Bervely

: Allison, une jeune chanteuse amé-

 
 

EN FACE DU FORUM

BEVERLY

* ALLYSON

     

 

   

   

* 1445, rue Closse *

directement de “THE KING AND I"

* xk :

x» MICKEY MANNERS
NOUVEL ACCES À LA COMEDIE

* JOHNNY ALDEN (3 semaine)
+ x  *

LES MAROCAINS DE MAURY KAYE

* x
EDDY SNYDER AU PIANO dans la sailé "Key"

*
Danse dans la salle “Con Cen" à la musique de “THREE BARS”

*
Le meilleure nourriture au Canada,

préparée et servie sous la surveillance

*

.

! M. “MC. 82" .
RESERVATIONS:. JOHNNY RUSSELL

RUDY — GL, 6139 Pour inf, t VE. 0647

   
  

*

*

* *

personnelle de RUBINATO x

La boîte à vedettes

 

Paul Vilar

ricaine qui a attiré l'attention sur
elle dans la comédie musicale “The
King and 1” et qui ressemble, dit-
on, à Elizabeth Taylor, débutera
en fin de semaine au cabaret El
Morocco... Il ne vous reste plus
que deux jours pour applaudir
Frankie Laine au Chex Paree. 11
terminera demaia soir son engage.
ment de dix jours dans ce cabaret.
Grice à sa gentillesse, à son char-
me, à sa simplicité et évidemment
à son talent, Frankie Laine s’est
fait une foule d'amis à Montréal.
Incidemment, il a beaucoup d'ad-
miration pour notre jeune compa-
triote Johanne Jasmin et il lui a
promis de l'aider, dès qu'il sera
de retour à New-York. Les célè-
bres comiques Ritz Brothers débu-
teront vendredi soir ‘ain au
Chez Paree.…

* *« *

Les Lund, couple de danseurs
canadiens, seront de retour au
Normandie, lundi soir. Malgré leur
jeunesse, ces deux danseurs ont
fait la chorégraphie de plusieurs
émissions de télévision à Toronto
et ont également travaillé à la pro-
duction des spectacies de l’Expo-
sition Nationale de la ville-reine.
Aux côtés des Lund, on pourra
voir les jumelies Del Rubio, trois
chanteuses sud-américaines, proté-
gées de Xavier Cugat... Les Tune
Up Boys font sensation au Belle-
vue Casino où iis sont en vedette
depuis deux semaines. Les deux
jeunes instrumentistes montréalais
doivent entreprendre une tournée
aux Etats-Unis & la fin de cet en-
gagement... .

* & !
A compter de lundi, changement

de politique au Starlight Roof, du
Ruby Foo’s. L'animateur du spec-
tacle sera l’humoriste anglais
Oliver Wakefield. Il présentera
Paul Vilar, l'inimitable interprète
de chansons de marins et de poé-
mes sur Ja mer... Luis Bertrand
présente les spectacles du café
Caprice... La direction du Casino
Francais est en train de construire’
au rez-de-chaussée un bar long de
150 pieds et sur lequel seront don-
nés des spectacles continuels. Ce
bar ressemblera à celui du Metro-
pole, à New-York... La troupe de
Ciro Rimac est gardée à l’affiche
du Casa Loma pour une deuxième
semaine, Flie sera entourée des
jongleurs Wilfrid Mae et des pati-
neurs sur patins à roulettes, Speed
Kings. Gaston Campeau sera l’ani-
mateur du spectacle

 

N'OUBLIEZ PAS!
le 7 juin

Grande Soirée
de Gala

 DOMINO
prur célébrer Je

2e Anniversaire
conjaist à l'encirerusire de nsc

—

  

     

Autour de monde
La guitare connaît une véritable

renaissance aux États-Unis: cinq
récitals par des guitaristes célèbres

ont été donnés à New-York depuis
quelques mois... La médaille Eli-

zabeth-Sprague Coolidge a été at-
tribuée cette année au pianiste
américain Leon Fleischer... Ma.
rian Anderson vient d'entrepren-

dre une tournée de 22 concerts
en Amérique du Sud... Myra Hess,
la distinguée pianiste anglaise, est

rentrée récemment en Angleterre,

après une tournée de quatre mois

aux Etats-Unis et au Canada.

Après “Desert Song”, une autre

opérette filmée de Sigmund Rom-

berg, “Student Prince”, vient d'être

lancée à New-York, en Cinéma-

Scope, avec la
Lanza... Dimitri Mitropoulos diri-

gera bientôt à La Scala de Milan

la “Salomé” de Richard Strauss
et un opéra de Busoni, “Arlee-

ching”... Le premier film fran-

çais en couleurs. conçu pour grand

écran, “Les Révoltés de Loms-
nach”, sort à Paris; il a pour ve-

dettes Dany Robin et l'acteur ita-
lien Amadeo Nazari... La com-

pagnie de disques “London” vient
de mettre sur le marché un eare-

t intégral de “Lohen-

grin”, réalisé au dernier festival
wagnérien de Bayreuth, avec Elea-

nor Steber et Wolfgang Windgas-

sen... Durant sa saison d'opéra

et de comédies musicales, le New

York City Center a atteint un nou-

veau record d'assistance, 962,000
spectateurs, ce qui n'a pas empé-

ché ce théâtre, subventionné par la
ville, de subir un déficit de $227,008

...D'autre part. les représentations

de ballet, au même théâtre, par le
New York City Ballet, ont fait des
recettes remarquables... Le Bal-
let Theatre a terminé sa saison &
Boston avec un succès mitigé...
Un drame expressionniste d'Éugè-
ne lonesce, “Comment s'en débar-
rasser”, a pris le départ ces jours
derniers au Théâtre de Babylone,
à Paris.

La saison prochaine,
au Metropolitan Opera
NEW-YORK. — (UP) — La

saison 1954-1953 du Metropolitan
Opera de New-York s'ouvrira le
lundi 8 novembre et elle durera
22 semaines. Il y aura deux nou-
velles productions: “Andrea Che-
nier”, d'Umberto Giordano, qui
n'a pas été à l'affiche depuis 24
ans, au Met, et “Arabella”, de
Richard Strauss, qui aura sa “pre-
mière” américaine.

Les reprises comprennent “Un
Ballo in maschera”, “Don Carlo”
et “Othello”, de Verdi; “La Giocon-
da”, de Ponchielll; “Madame But.
terfly”, et “La Tosca”, de Puccini;
“Orfeo ed Euridice”, de Gluck;
“Les Maîtres Chanteurs” et “Tris-
tan et Yseult”, de Wagner, et en-
fin “Salomé”, de Richard Strauss.

De son répertoire de la saison
actuelle, le Metropolitan repren-
dra douze oeuvres: “Aida”, "Le

Barbier de Séville”, “La Bohème”,

“Cavalleria Rusticana”, “Paglisc-
ci”, "Don Juan”, “Iles Noces de

Figaro”, “La Traviata”, “Carmen”,

“Faust”, ‘Parsifal* et “Tannhau-

RLLE JOL1

En APRÈS-MIDI «£ IREE
fATREIMIO «30 7%.
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Gratis ! 2 sensations
aériennes

   

  

DANSE Aux accor of 4
MuSIQUT DE

STAN WOOD
VENDREDI- SAMEDI- DIMANCHE

EN "SOIREE
JEUDI - EN SOIREE

DANSES CARREES
[ATL AE LILI3S
«t fos DIABLES ROUGES

  

   

     

“voix” de Mario. 4



 

“Crainquebille” sous
les traits de Deniaud
PARIS. — Après Jacques Feyder

et Jean de Baronceili, Ralph Habib
s'inspire à son tour du “Crainque-
bille”, d'Anatole France. Voilà l’at-
mosphère de la rue Mouffetard re-
constituée, avec ses marchands de
quatre-saisons, son petit peuple de
ménagères, d'enfants et de badauds.
Tableau familier de la vie pari-
sienne, “Crainquebille” est animé
par Yves Deniaud, Christian Four-
cade, Pierre Mondy et Jacques
Fabri.
C'est une adaptation de Jean

Halain, dialoguée par Tabet. “Crain-
quebille” raconte comment un bra-
ve marchand de légumes est con-
damné à 15 jours de prison pour
avoir insulté un agent. Victime
d’une injustice, il se met à boire,
une fois sa peine purgée, et achève
de perdre sa clientèle. Yves De-
niaud, égal à lui-même, est le
héros de cette triste histoire.

    
Guy Brulé

de la maison A. Gold & Sons
est heureux de vous inviter

à la page 85   
 

leçons de danse privées, et
sagner une montre-brecelet

evec votre première leçon.

Ne

  

 

 

 

 

Une fois de plus, Rosita & Deno marquent

l'histoire de la danse !

MONTRE MERCUR

 

Apportez cette annonce
Cette annonce vous donne droit à $5.00 en

mes ou messieurs, absolument gratuite,

Téléphonez ou venez aujourd'hui

8 studios à Montréal

677) Siebert 3746 Onorio E
TA. 9618

 

LE PETIT JOURNAL, 80' MAI

Les ennuis d'un célibataire endurci

Les senoritas "font le
siège de (ésarRomero”

MEXICO. — (U.P.) — Bien qu’il estime avoir dépassé
(de beaucoup) I'dge du mariage, Cesar Romero n’a pas con-
vaincu tout le monde, surtout pas les gentilles senoritas du
Mexique qui ont un tout autre point de vue sur la question.
“J’éprouve de sérieuses difficul-

tés à conserver mon célibat à|_ À 47 ans, ce géant de 6 pieds,Mexico,” affirme Cesar. “Ces seno-

|

3 pouces, est toujours “beau gars”ritas sont d'une insistance !” et son charme personnel est encore
Romero est actuellement dans la

|

Capable de séduire bien des jeunes
filles. C'est pourquoi des dizainescapitale du Mexique où il tourn

? a ° de senoritas l'appellent à son hôtel“Vera Cruz”, en compagnie de
Gary Cooper et Burt Lancaster. I!

|

€t lorsqu’il sort du palais de l'Em-
pereur Maximilien, où se déroulentadmet facilement qu'il est très

agréable de vivre dans ce coin
paradisiaque du Mexique. Mais il
ne faut pas qu'il se déplace! Dès
qu'il se rend dans la capitale ou à
Cuernavaca, où certaines scènes
du film sont tournées, il est aus-
sitôt poursuivi par un essaim de
senoritas. Il est entendu que tous
les efforts de ces demoiselles ont
été vains, jusqu'à présent !
“Je ne me plains pas, cela est

évident, dit Cesar, mais j'ai réelle-
ment dépassé l'âge de me marier.
Si les senoritas n'ont pas réussi à :
‘accrocher’ un acteur avant qu’il
ait 35 ans, Là, elles devraient aban-
donner la partie. J'al eu des hési-
tations, de temps à autre (oh! très
brèves), mais maintenant, vous
pouvez me classer au nombre des
célibataires endurcis.

“En outre, continue l'acteur, j'ai
toujours aimé vivre seul. J'aime
ma liberté et j'aime aller et venir
comme je l'entends. A quelques
acteurs, il faut un foyer et un gite.
Mais moi, ça ne me dit rien du
tout.”

 

On comprend que
filles du Mexique ne veulent pas
croire que CESAR ROMERO a
définitivement renoncé aux dou-
ces joies du mariage. Elles pen-
sent, elles aussi, qu'il ne faut pas

An se fier aux apparences !

valeur de $59.95 3

Jeunes

des scènes du fllm, des groupes
de jeunes filles se pressent pour
Jeter un regard de plus près sur
leur idole. Certaines lui demandent
un autographe, d'autres un baiser,

“Sans doute, estime Cesar Ro-
mero, le métier d'acteur a ses
avantages. Ça fait 20 ans que je
joue et je n'ai jamais regretté une
minute d'avoir choisi ce métier.
Je n’ai pas le moindre désir de
devenir directeur ou producteur.
Je veux continuer à jouer et à
mener une vie confortable, selon
mes goûts.

“Je pense bien que je ne gagne-
rai jamais d'Oscar, mais je conti-
nuerai à jouer de bons rôles, du
solide! Mais pour le mariage...”

Un opéra de Vivaldi
sera monté aux E-U.
NEW-YORK. — (UP) — L'A-

merican Chamber Opera, qui a
connu Un succès retentissant, dès
sa première saison, cette année,
projette de faire représenter, l’an
prochain, quatre opéras qui ne sont
pas inscrits régullèrement au ré-
pertoire. Ce sont “Iphigénie en
Tauride”, de Gluck, “La Somnam-
bula”, de Bellini, “Le Couronne-
ment de Poppée”, de Monteverdi,
et “L'Olympiade”, de Vivaldi. Cette
dernière oeuvre n'a jamais été
représentée aux Etats-Unis. Ce ze-
ra la première fois, en outre, qu’un
opéra de Vivaldi sera monté dans
ce pays.

Spectacles de variétés
"4 A Le promoteur Syl-

 

une chance de
17 plerres, pour

  

  
  

 

tordes pos...

   

J vio Samson donne-

| Y ro du spectacles
et re de voriétés théâ-

en | trales au stade
! æ Charleroi, à Mont-
At réal-Nord, tous les

Promoteur dimanches soirs à
SYLVIO SAMSON compter du 13 juin,
of fous les lundis soirs à compter
du 14 juin eu Gymnoe Sodium
de Sorel.

 

TA. 0820  

Deux des vedettes de “La Ronde” sont les protagonistes de cet
autre grand film de Max Ophuls, “Le Plaisir”, qui vient de prendre
l'affiche, au Saint-Denis. Ce sont SIMONE SIMON et DANIEL
GELIN, qui ne paraissent pas, du moins dans cette photo, avoir

beaucoup... de plaisir!

 

  AUBAINES
sans pareil

TELEVISEURS

Westinghouse
Eeran 21°

Ce console attrayant, sans
portes, procurable en
noyer, acajou ou chéne
blondi s'harmonise heureu-
sement ovec tout mobilier
ot décor. Chôssis pleine
puissance, image ‘pleine
vision de 21” et haut-par-
leur Concert de 12”,

Valeur rég. de $479.

POUR SEULEMENT

$239.00

Si vous ne pouvez vous rendre à hotre magosin

Signalez: DO. 6952 ou DO. 5919
et un représentant ira vous chercher

—

 

 

   
Ecran 21°°

Impressionnant dans son fini
noyer, acajou ou chêne blondi,
ce beau meuble à portes mi-
longeur est d'inscription RE-
GENCY de période transition-
nelle. Il sera le point de mire
de votre pièce. Son tube-image
pleine vision vous donnera un
rendement incomparable.

Valeur rég. de $549.
POUR SEULEMENT

$69-00

3 MODES D'ACHATS
© FACILITES de PAIEMENT:

œussl peu que $3.00 par sem.
© MISK DE COTE : appareil
retenu Jusqu'à demande

 

 

GRATIS
® Installation ® Antenne
© Garantie d'un on
e Livraison

ST-HUBERT
NATIONAL ELEVISION
7002, rue ST-HUBERT — DO. 0540-DO. 1251
5347 Ave DU PARC — DO. 0759-DO. 5919

Ouvert jusqu'à 9 k. p.m. le vendredi at le samedé
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“Débuts do Valois et retour
de Kovacs, au stade Exchange

Le promoteur Gerry Legault continue sa wingede
présenter le plus souvent possible de nouvelles vedettes au
stade Exchange. C’est ainsi que pour son programme de
lundi, à cet endroit,il a fait signer un contrat à Frank Valois,
le rude colosse canadien-français qui évoluera en semi-finale

 

contre un autre dur-à-cuire,
Ted Germaine.

Les amateurs apprendront avec
plaisir le retour d'une de leurs
idoies, en finale. Il s'agit du popu-
laire lutteur hongrois, Sandor Ko-
vacs, qui a toujours aimé travailler
à l’Exchange où il a connu de
beaux succès. À son retour, Kovacs
sera opposé au brutal gladiateur
italien Angelo Savoidi.

L’athiète australien Tommy Ni.
lon tentera de gâcher le retour du
violent Irish Mike McGee. Tony
Angele affrontera aussi le promet-
teur athtète canadien-français Mau-
rice Lapointe.

 

Un nouveau gymnase
de culture physique

Julien Dame, qui ne pesait que
98 livres à 20 ans, est maintenant
jugé un des hommes les mieux
développés de Montréal. II n'a que
23 ans et pèse aux environs de 170
livres. Il a fort amélioré son appa-
rence depuis trois ans. Il veut
maintenant inculquer ses connais-
sances en culture physique à d’au-
tres jeunes gens et il a ouvert
pour cela un gymnase à 6824
Molson.

GALA DE LUTTE — SAMEDI SOIR — 29 MAI

 

AU STADE DE BASEBALL MONTREAL-EST
angle Murtubise prée Bresdway

SYLVIO SAMSON, présente :

Finale, 2 de 3, à finir

rue Notre-Dame Est,

Ray Lortie vs Roy Leboeul
Semi-finale, 1 chute

Geo.

Mer. Caron

H. Dufresne

J.-P. Dufresne

Coron R. Dufresne

Spéciale

Caron

| COMTE VERDI

iESN
Comte “Antonie” Verdl Autres combets

GEANT GOLIATH

— FA. 7525

Les trams et autobus Notre-Dame conduisent à la porte

VOIEcrème
DES LAGERS CANADIENNES |

  
LA

oo

.BRADING
BIÈRE DE RIZ DE CHOIX.

a

A Montréal-Nord
Le promoteur Léon Verrette, du

stade Charieroi de Montréal-Nord,
reprend ses activités de lutte, sa-
medi soir. à cet endroit. Une pre-
mitre tentative a été faite, la se-
maine dernière, mais la pluie a
retardé son projet.

1 connu de grands
succès, l'an der-
nier, est confiant

8 de faire de même
cet été, le stade

et amélioré pour
| le plus grand con-
: fort de sa clien-
i tele,

ed La finale oppo-
sera le champion

Gérard Dugas international des
poids lourds juniors Bob Lortie au
violent Gérard Dugas. Les frères
Delamarre, Richard et Victor, s'at-
taqueront à la Merveille Masquée
et à “Gorilla”. Les nains Pancho.
the Bull et ie Prince Nicol inté-
resseront sûrement la foule par
leurs surprenantes connaissances
de la lutte. “Jumping” Joe White
promet une raclée au ture Ali, Bai-
ram Bey. Gilles Régnier rencon-
trera Bob Lachance au lever du ri-
deau.

PAS UNE HISTOIRE — LUIS-M.
GUILLERMETY fils a “capturé
cette perche de mer de 192 livres,
Qui est plus grosse que li. Il a
effectué cette belle prise à Es-
cambron Beach, à San Juan, au
Porto-Rico. Luis a bataillé durant
deux heures avant de hisser l’é-
norme poisson dans son embar-

cation.

© Onze “balks” ont été commis
dans la ligue nationale, l'an der-
apier, dont trois par les Dodgers
de Brooklyn.
© Walter Cooper, le gros receveur|
des Pirates, possède une salle de
petinage à roulettes à Buckner,
dans le Missouri. -
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dende d'un et trois quarts pour cent {1 #{ %=
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Te Compagrie pour le trimestre se terasinent
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MARCEL, FERNAND et GEORGES CARON, qui luttent contre

les Dufresne, à Montrésl-Est, samedi soir.

Les trois frères Dufresne

 

vs les trois frères Caron
Le promoteur Sylvio Samson présente un autre bon

: programmede lutte au stade de Montréal-Est, samedi soir,
rue Notre-Dame,à l'angle des rues Hurtubise et Broadway.
Samson à décidé d'organiser sa séance de lutte du samedi soir

 

 
Le match principal sera de

1 de 3 à finir et opposera Ray
Lortie au rude Roy “Pirate” Le-
boeuf. Tous deux veulent se mé-
riter un match pour le titre de
champion international détenu par
Bob Lortie.

Les trois fameux Dufresne,
Henri, Ronald et Jean-Paul, dis-
puteront un match par équipe
de trois contre trois, aux Caron,
Georges, Fernand et Marcel, qui
sont encore tout jeunes, mais

partie de l'important tournoi de
$3.000 et des trophées au stade
Delorimier, mais leur combat de
samedi ne comptera pas pour l'éli-
mination,

Le comte Antonio Verdi est
revenu à Montréal samedi matin,
désireux de s'attaquer au géant
Goliath dans une rencontre spé-
ciale. Verdi est un vétéran de la
lutte. II mesure 6 pieds, pèse
235 livres, est rusé et rude et il
ne craint pas d'affronter le géant
Goliath qui pèse 100 livres de

; Lutte à Lachine
Le promoteur Léo Roy a retenu
, services du comte italien Anto-
nio Verdi pour sa finale de lutte
de Z de 3 à finir mardi soir, à
Lachine; Verdi aura le brillant et
solide Marcel Ouimet, comme ad-
versaire.
Un match par équipe opposera

les frères Caron, Marcel et Georges
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Ray et Pete Mcintyre

à Sam Chuck et “Jumping” Joe
White. Les deux noirs Ray et Pete
Mcintyre en viendront aux prises
contre Golden Terror et la Mer-
veilie Masquée. Dan Walker se me-
surera à Bob Taylor au lever du
rideau.

Finale,

New York

Monueal  

à cet endroit-là, car le stade des Roya
Verdun ne sont pas disponibles le 29

qui ont déjà plus d'un true dans:
leur sac. Ces deux tries font |

 

 

et l’auditorium da
ai.

 

plus que lui et qui a un pied de
plus grand que lui.
Dan Walker, de Toronto, luttera

contre le spectaculaire Sam Chuck
et Roger Dion fera face & Jim
Murphy.

FORUM
Mercredi, 2 juin, 8.30 p.m.

LUTTE

HANS SCHMIDT
— VS —

PRIMO CARNERA
$ chutes de 3 à finir

ARBITRE: JOE LOUIS

Trois autres bons combats
sieges réservés, $1.50. 5200 es venie

des rues Atwater ot Close.
Cercle, man réservés, $1 00 et sièges À 30.75
dons Is terrasse. en vente b 7 ho lo ei du
spectacle. au guichet de la rue Saimt-Luc.

Stade Charierol
Montréal-Nord, rue Charleroi,

près du boul. Ple IX

Finale, 2 de 8

| Bob
Lortie

Gérard
Dugos

“Team-match”

 

Pix:

 

 

Bob Lorie

GORILLA ot
MERVEILLE MASQUER

vs R. DELAMARRE
ot V. DELAMARRE

Attraction des nalas

Pancho The Bull vs Prince Nicol

Autres combats — DU. 8-338    
  

  
   
  

    

 

  

EXTRAORDINAIRE PROGRAMME DE LUTTE AU

STADE EXCHANGE “**
2 Anna 3. A finie

ANGELO SAYOLDI

vs SANDOR KOVACS

Meinl-flnaie

FRANK VALOIS

ve TED GERMAINE

2 AUTRES BONS comsaTs|
Adm. 1 cdo. $1.09, 8128, gén. 00. pare Kevan
Rés. : FA. 9331 — Prom. @. Legault
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tsiesmere aura bientôt un nouveau chalet dont on voit la perspective au haut de cette vignette. C’est cette perspective que sont en train d’examiner, dans la vignette du bas,

 

STAN HORNE,le “pro” du club depuis 1939; EGIDE GAUTHIER, nouveau gérant; THEO ETHIER, président du comité des membres; PAUL-EMILE CHALES, président
du comité de construction; RENE ST-JEAN, récemment élu président; JEAN BRUNET, 2e vice-président et président du comité “maison”. On commencera, dès septembre,
la construction de ce neuveau chalet qui remplacera une partie du club-house temporaire qui avait été aménagé, après le feu de 1945. À droite, on a une vue aérienne
du magnifique parcours du club Islesmere. On n'aperçoitpas, cependant, une partie du parcours, entre le 17e et 18e trou. C’est sur ce parcours qu'a eu lieu le grand tournel

omnium canadien, en 1945, tournoi gagné par Byron Nelson. (Photos Gérard Laferrière:

Un des plus beaux terrains de golf en Amérique

Les nôtres vont de plus en plus àIslesmere
(Par Lambert Mayer)

“Lors de sa fondation par John Anderson et pendant der années dans la suite, c'est-

à-dire jusqu’à assez récemment, le club de golf Islesmere ne comptait que des actionnaires

ou membres de langue anglaise. Aujourd'hui, on peut dire que quelque 82 p.c. des 475

membres sont des Canadiens français”.
C'est ce que nous déclarait M.+

René St-Jean, récemment élu pré-
aident du club Islesmere. Dans
T'entrevue, M. St-Jean étalt accom-
pagné de MM. Jean Brunet, Ze
vice-président et président du co-
mité “maison”; M. Théo Ethier,
résident du comité des membres:

Psul-Emile Chiles, président
du comité de construction; M. Egi-
de Bernier, gérant; ainsi que de
Stan Horne, le professionnel du
club. Stan remplit les mémes fone-
tions à Islesmere depuis 1939. Di-

@ Stan Musial possède la meil-
lJeure moyenne au bâton de tous
les joueurs actifs de la ligue Na-
tionale, soit 345. Jackie Robinson
vient au second rang avec 319.
tree
© Frank Baumholtz, des Cubs de
Chicago, à déjà joué pour le club
de ballon au panier professionnel
Rebels de Cleveland.

 

 

CowesdeHinge

portsman
Roulées dons

© dw papier
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Phogréables . . .
porce que plus douces.  

sons tout de suite que les autres
membres du bureau de direction
sont: Jack Tolier, premier vice-
président, André Leroux, tréso-
rier, Errol Shaw, capitaine, F.-C.
“Bud” Schull, président du ter-
rain; Harold Scoit, publiciste, Dick
Powell, Adrien Miron et Oswald
Carrière, directeurs, et Frank Gra-
nigna, surintendant du terrain. Di-
sons en passant que M. Granigns
occupe les mémes fonctions depuis
l'ouverture du club en 1920.

“IL est vrai” a dit St-Jean, que
peu de Canadiens français prati-
quaient le golf, en 1920. Dans le
temps, dn disait que l'on n'avait
pas les moyens ou bien encore que
ce sport était pour des “p'tits
vieux”. Aujourd'hui, le golf a pris

une emprise énorme chez nous et

on peut dire que les golfeurs se

comptent par milliers dans la pro

vince.

Depuis quelques années, les Ca-
nadiens français, voulant devenir

membres d'un club de golf, se
sont souvent tournés vers Isles-
mere, qui est devenu de plus en
plus populaire. Ces derniers temps,
la plupart des nouveaux membres

à $500 l'action et à $120 de con-
tribution annuelle, ont été des

Canadiens français. On nait que

les membres ont droit d'inscrire
leur épouse pour une faibie con-

tribution et c'est dire qu'on se

trouve dans une véritable atmos-
hére canadienne-francaise lorsque
'on se rend au club Islesmere,
dont le parcours, sur 18 trous, est

reconnu comme un des plus beaux

de toute la province et même du
Canada. De plus, les gourmets

trouvent une excellente cuisine à

Islesmere avec le chef Gaby

Penssauve.
Revenons maintenant à l'histoire

de Islesmere, Le principal fonda-
teur fut John Anderson qui de-
vint Je premier président. Avec

quelques associés, on avait fait l’ac-

quisition de deux terres d'une éten-

due de 133 acres, le tout dans un

merveilleux décor naturel, acci- 
    POUR LE CONNAISSEUR
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denté a souhait pour le golf. Les
successeurs de Anderson furent,
entre autres, Bill Rogers, Alex Mac-
Pherson, Carl Taylor, Bill Paul,
Frank Lane. J.-A. Van Sickle, Raoul
Latreille, Fred Webb, Reg. Stan-
ley à qui vient de succéder René
St-Jean.

Sans aucun doute, l'événement
le plus important dans l’histoire
d'Islesmere a été le tournoi om-
nium canadien, en juin 1945. Ce
tournoi fut gagné par le fameux
Byron Nelson qui obtint l'impres-
sionnant total de 268 pour 72 trous.
Pour un 18 trous, Nelson a réussi
63. 11 faut toutefois, remarquer que
les règlements d'hiver s'appli-
quaient dans ce tournoi, Parmi les
invités au tournoi, il y avait Bing
Crosby. Ce dernier ainsi que Nel-
{son et autres fameux joueurs de
Eolf présents provoquèrent une

| assistance totale de 22,000 person-
nes, C'est dire que le tournoi sus
cita un intérét énorme et que
l'on parla partout de Islesmere.
Le meilleur score obtenu à Isles-

mere a été celui du professionnel
Stan Horne. soit de 64, 8 au dessous

| du “par”, selon les règlements nor-
| aux. Cétait en 1950. En 1941,
Horne et Stan Leonard ont joué
‘68 dans le tournoi de champion-
nat de la C.P.G.A. D'autres tour-
nois ont eu lieu à Islesmere. Men-
tionnons, entre autres, l'omnium
Québec et le William Ewing. Men-
tionnons aussi qu'un grand nombre
[d'associations de Montréal, entre
autres Ja Palestre Nationale, le
Canadien, les Hommes d'Affaires
du Nord, le club Optimiste, les
Kinsmen, le Mount Stephen, le
M.AAA. ont leur tournoi annuel
à Islesmere.
Horne nous dit qu'il a donné

quelque 10.000 leçons dans les 15
ans qu'il a été à Islesmere. Il
mous fait remarquer que le par-
cours de Islesmere a toujours été
reconnu comme un de “test” pour
les golfeurs. Parmi les membres
qu'il a rencontrés, il parle de
Frank Pingree qui a 73 ans ans,
joue encore au golf tous les jours,
allant même jusqu'à faire 27 trous.
M. Pingree a déjà gagné le tour
noi senior de même que M. Camp-
bell Shaw qui dépasse les 60 ans.
Parmi les personnages célèbres

qui ont visité Islesmere, 11 y 8 eu
Maurice Chevalier, Bade Didrick-
son, Bobby Locke, Jules Huot Il
faut parler d'athiètes célèbres ou
de sportifs bien connus qui sont
membres à Islesmere : Maurice Ri-
chard, “Newsy” Lalonde, Alex Ca 

 

 

meron, Gérard Dandurand, Clarry |
Foran, Bert Quinn et Marcel Matte.

PROJET QUI DEVIENDRA
REALITE

Mais, laissons parler maintenant
René St-Jean et Paul Chiles au
sujet de l'avenir de Islesmere, ave-
nir qui s'annonce des plus bril-
lants. En effet, on commencera,
dès le début de septembre, la cons-
truction du nouveau club-house qui
sera d'un grand confort et même
d'un grand luxe. Cette construc.
tion sera terminée à temps pour
être inaugurée en avril 1955, c’est-
à-dire à temps pour la prochaine
saison. Par contre, on fera dispa-
raître, la présente construction des
douches et on ajoutera de Ja pe-
louse. Cette surface de gazon, en
avant du grand lounge de la nou-
velle construction, sera une des
plus grandes et des plus belles au
Canada.
M. St-Jean est confiant dans l'a-

venir de Islesmere. ll veut faire  aussi bien que les présidents qui
l'ont précédé dont M. Van Sickle

    

  

  

    

      

  

        

qui fut si longtemps A Ja pré«i-
dence.
 

    

Marcel Leduc
de la maison A. Gold & Sons

vous invite 4 la page 85  
 

 

 

LE RASOIR
MONOPIECE

© Voici le rasoir moderne
qui simplifie énormément
le rasage. Vous obtenez
une barbe propre, rase
et fraîche. Dans le Rocket

A Gillette monopièce, la lame
se change et se nettoie ins-
tantanément, Rasez-vous
avec le maximum de con-
fort, avec un rasoir Gillette
Rocket.

Resor monepides Rocket
Gillete de lune, doublé 0,
avecporte-lemesde 16 tomes,
dents vA commode étui de
voyage. $1.09

Reselr Rocket Gifloite nicholé
et porte-lemes de 16 lomes
dons un étui de voyage on
ciyrène. $1.39  
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Lionel Conacher
“Vous venez, peu à peu, avec les années de service quie

s'accumulent, à craindre que votre utilité comme joueur ne
se termine peut-être par un accident, un de ces accidents
qu'on ne peut prévoir”, C’est ainsi que
nacher, dans une entrevue exclusive à
“Petit Journal”, le 7 février 1937. Conacher ne se doutait
pas que ses propres paroles s’appliqueraient à lui-même en-
viron 17 ans plus tard.

Cette crainte d’inutilité comme’
Joueur ne survient pas, cependant,
pendant la partie. Conacher, en
effet, ajoutait, dans le temps:
“Tenez compte du fait qu'un
Joueur ne vit pas une seconde
dans la partie dans laquelle il
joue, tant l’étreinte est forte, et
tant vous oubliez tout ce qui n’est
pas esprit combatif, mentalité de
Femporter la victoire, d'avoir le
meilleur sur les adversaires”.

N'est-ce pas qu'il est naturel
Pour l'auteur de ces lignes de
s'être rappelé ces deux opinions
de Lionel Conacher en apprenant
la nouvelle de la mort foudroyan-
te de ce faineux athlète, reconnu
et jugé avec raison comme l'athlè-
te du demi-siècle au Canada?
Conacher avait répondu à nos

questions, peu ap l'accident
terrible survenu à Howle Morenz,
accident qui devait entraîner la
mort du célèbre joueur des Cana-
diens, le 7 mars suivant.
Dans le cas de Conacher, la

mort est venue tout de suite, fou-
droyante, terrible. Avant cette
joute annuelle entre les membres
du Parlement et les journalistes,
à Ottawa, mercredi, Conacher
avait peut-être pensé qu'à cause
de son âge, à la place des années
de service qui s'accumulent, “son
utilité comme joueur se termine-
rait par un accident, un de ces
accidents qu'on ne peut prévoir.”

Une fois la partie commencée,
cependant, Conacher n'a pas dû
penser du tout, surtout si l’on s’en
Tapporte à sa deuxième opinion
rapportée plus haut, à un accident
possible. En effet, bien que cette
partie n'ait eu aucune importan-  
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arlait Lionel Co-
Eharles Mayer du

ce, Conacher a dû tout oublier, le
malaise d'estomac dont ft! s'était
plaint avant la joute, à la suite
d'une collation probablement trop
rapide d'un sandwich, quelque
temps auparavant. Conacher a dû
manger ce sandwich rapidement,
sachant qu'il devait être là à temps
pour jouer, comme prévu. On sait
ce qui est arrivé. Conacher a co-
gné un solide coup qui lui a per-
mis de se rendre au troisième but.
L'effort a dû être trop considéra-
ble. Il s'est alors affalssé sur le
sol. C'est dire que Conacher,
quelque dix-sept ans ¥vant sa
mort, avait comme prévu l’acel-
dent dont il a été la victime.
LE JOUEUR DE HOCKEY NE
VIT QUE 6 MOIS PAR ANNEE

Dans cette même entrevue ex-
clusive du 7 février -1937, Cona-
cher avait aussi exprimé un autre
point de vue intéressant. II avait
déclaré qu’un joueur de hockey ne
vit que six mois par année. Les
parties se terminent le soir. Le
lendemain matin, le joueur de
hockey doit faire la grasse mati-
née pour récupérer ses forces.
Dans l'après-midi, par contre, il
est absorbé, surtout s’il a une par-
tie à jouer le soir, Il pense alors,
de temps à autre du moins, à l'ac-
cident dont il sera peut-être la
victime.

IL NE MANGEAIT PAS DE
LA JOURNEE

Le fait est que Conacher faisait
ce qu'il disait. Le jour d'une par-
tie, Conacher passait le plus de
temps possible au lit. Il prenait
des forces. Conacher était un
grand fumeur de pipe. Il lisait,
tout en étant étendu sur un lit ou
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est mort comme un bon sportif
 

   

  

        

Voici une photographie de Lionel
Conacher, parus dans notre Journal,
it y a 17 ans. Le fameux Mists,
qui fymait la pipe chaque fois qu’i
en avait l’occasion, est, ici, en train
de fire le “Petit Journal”, prenant
connaissance des détails sur l'acci-
dent survenu à Howie Morenz et ex-
primant des craintes sur les dangers
d'accident dans le sport, craintes qui
devaient se réaliser pour lui, 17 ans i

plus tard.   

 

sur une banquette de wagon deait été un joueur du Canadien. En
chemin de fer. Il ne mangeait pas
ou à peu près pas pour ne pas se
laisser alourdir. Il buvait du thé,
C'était sa seule nourriture jus-
qu'après la partie, alors qu'un bon
et copieux repas s'imposait.

FAMEUX ATHLETE
Conacher a été un fameux

athlète, [1 s’agit d'une perte con-
sidérable pour le pays et le sport,
non pas seulement comme athlè-
te mais comme personnalité.
Le nom de Conacher restera

dans toutes les mémoires pendant
longtemps. On sait que ce Cons-
cher fut un athlète comme il
ne s'en fait plus. Non seulement
il & brillé au hockey, mais il a
aussi excellé au plus haut point
dans maints autres sports. Il a été
jugé le meilleur joueur de foot-
ball de la première moitié de ce
siècle. Dans une consultation, te-
nue dans le temps, il a obtenu
beaucoup plus de votes que son
plus proche concurrent, Jos Krol

DANS LE HOCKEY
Conacher ne s'est lancé dans le

hockey que bien tard, n'ayant
commencé à patiner qu'à seize
ans, On sait qu'il a grandement
brillé dans ce sport dans la suite.
Il s'est révélé d'abord pour les
Yellow Jackets de Pittsburgh, un
club amateur qui devait devenir
professionnel avec la ligue Natio-
nale. Après être passé avec les
Americans, Conacher vint aux
Maroons, 11 fut vendu au Chicago,
un club qu’il aida grandement à
remporter la coupe Staniey, en
1934, L'année suivante, il devenait
la propriété des Maroons, qui
remportalent un éclatant triomphe
dans la coupe Stanley. En 1937,
Conacher terminalt sa brillante
carrière avec les Maroons, pre-
nant lui-même sa retraite après
avoir constaté qu'il n’était plus
aussi effectif dans la série contre
les Rangers. Conacher était un
joueur de défense. Il excellait sur-
tout à bloquer les adversaires en
mettant un genou sur la glace.
Cette tactique devait lui venir du
football. En plus, 11 brilialt dans
de nombreux arrêts qu’il faisait
mème, C'était un second gar-
en

IL AURAIT PU JOUER AVEC
LE CANADIEN

En parlant de hockey, 1! aurait
pu fort bien arriver que Conacher  

effet, alors qu’il était tout jeune
et qu’il faisait parier de lui, Léo
Dandurand, qui venait d'acheter
le Canadien, avec Jos Cattarinich
et Louis Letourneau,lui offrit une
somme, considérable dans le
temps, de $5,000 pour apposer sa
signature à un contrat. Conacher
refusa.
En 1934, Léo Dandurand en vint

À sa décision mémorable de ven-
dre Howle Morenz, jugeant que si
la carrière de celui-ci n'était pas
terminée, qu'il ferait mieux et
Qu'il la prolongerait avec un autre
club. Dans cette transaction avec
le Chicago, le Canadien obtint
Lionel Conacher. Dandurand décl-
da alors de l'échange aux Maroons
pour les droits sur deux étoiles en
herbe, Nels Curtchfield et Jack
McGill,

DANS D'AUTRES SPORTS
Avant de briller au hockey,

Conacher s'était particulièrement
distingué dans le football, comme
nous l’avons rapporté plus haut.
En même temps, il falsait parler
de lul dans le baseball, ja crosse,
la boxe, la lutte et les épreuves
dites champêtres. Dans le base-
ball, il s'aligna pour le Toronto
de la ligue Internationale, et le
fameux Ty Cobb, qui l'avait vu à
l'œuvre, avait dit qu'il aurait pu
facilement passer à une ligue ma-
Jeure. Conacher, dans le temps,
préféra continuer sa carrière dans
le hockey.

A la boxe, ll devint champion
de sa catégorie chez les amateurs
et, chez les professionnels, it fut
jugé assez bon pour être opposé à
Jack Dempsey, alors dans son
meilleur, dans une rencontre hors  concours. Conacher resta dans
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TORONTO vs ROYAUX
Billets en vente au Stadium — FA. 3773

Lord’s Sport Shop, 1300 ouest, Ste-Catherine

67777718102700

 

l'arène les quatre rondes au pro-
gramme, sans être jamais en dan-
ger. -

IL LUTTA A MONTREAL
A la lutte, Conacher se mit &

briller dans ce sport et les Mont-
réalais se souviennent sans doute
de l'avoir vu dans l'arène du
Forum, alors que Léo Dandurand
et le Canadien devinrent promo-
teurs de lutte, pendant un temps.

15 BUTS DANS UNE PARTIE
A la erosse, il fut une grande

étoile. Il s’aligna pour le Maroon,
dans une ligue professionnelle
dont faisait partie le Canadien,
sous Dandurand. Une fois, dans
une partie à laquelle nous avons
assisté à Montréal, Conacher enre-
gistra l'énorme total de 18 buts
contre le Tricolore. ;
Quelques années après sa’ re-

traite du hockey, Conacher se lan-
ça dans la politique fédérale, Il
fut élu et réélu et c'est comme
membre du Parlement canadien
qu'il est décédé. On sait qu’il a
été le sujet des plus grands éloges
par.tous les sportifs en vue ainsi
que par l'honorable Louis St-
Laurent lui-même,

POUR LA CHARITE
Conacher, malgré sa vie politi-

que, suivait toujours les sports de
près. Il ne manquait jamais de
donner son opinion. D'autre part,
11 ne manquait jamais de prendre
part à des joutes entre vétérans,
à condition que ce fût dans un but
de charité. On se souvient, en fait,
de l'avoir vu au Forum, aussi ré-
cemment que l'hiver dernier, alors
qu'il prenait part à une partie
pour les enfants infirmes.

Lionel Conacher n’est plus, mais
son souvenir vivra longtemps dans
la mémoire de ses compatriotes.

   Dimanche
Programme double

à 1 h. 20 pm.
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=# par LUCIEN LAVERDURE

. Le club Papineau, en présentant un tournoi-invitation
dès le début de la saison, fera peut-être revivre la popularité
que.ces tournois connurent il y a une quinzaine d'années,
alors que nous en avions un toutes les semaines, On se rap-
pelle en effet ceux organisés par des cluba tels que le Cana-
dien, l'Iso, l’Outremont, le Crescent, le Stuart, le N.D.G.,
Je Veräun, le Nelson, ete. Nous profiterons ici de l’occasion
qui nous est offerte pour répondre à ceux qui réclament ces
spectacles d'autrefois et nous demandent chaque année:
“Pourquoi n’y a-t-il pas plus de tournois?”

LA RAISON joueurs locaux y participent et que
C'est sur deux ou trois des|l'enthousiasme est à son comble.

Joueurs les plus populaires de|Félicitations pour cette initiative
j'époque que retombe la respôn-|et bon succès !
sabilité d'avoir mis fin à ces tour-
nois Dans le temps, les joueurs
qui ne pouvaient prendre part aux °

|

 

 

         

LJ,

tournois de la coupe Montréal ou
du championnat senior provincial,

e que ces tournois étaient joués
e jour, se reprenaient dans les
tournois invitation qui étaient dis-
putés le soir. Les clubs qui orga-
nisaient ces tournois prenaient le le 'S nou \ ( ,

risque de perdre jusqu’à $300. si |
les choses allaient mal. Par con-
tre, si tout allait pour le mieux,
température, surprises, etc, ce
même montant de 5300. était le

 

RENE BOUCHER, un habile ins-
tructeur de tennis, qui a été nom-
mé arbitre officiel du tournoi du

Papineau.

maximum qu'ils pouvaient réaliser.
En un mot, ces tournois aidaient
beaucoup plus la cause du tennis
qu'ils n'aidaient les clubs eux-
mêmes. Malgré cela, les joueurs
qui. instinctivement oublient les
dépenses et ne voient que les re-
cettes, demeuraient sous l’impres-| »
sion, en voyant une grosse assis-
tance deux ou trois soirs de suite,
que les clubs gagnaient un argent
fou, à leurs dépens. Les plus po-
pulaires décidérent donc d'en pro-
fiter en exigeant $100. ou $200.
un soir de finale, pour faire leur
apparition sur les courts... Et les
spectateurs attendajent! Quelques
clubs qui s'étatent fait prendre à
la gorge de cette manière déci-
dèrent de discontinuer les tour-
nois et les autres n’osèrent plus
tenter leur chance, craignant tou-
jours le “hold up” de la finale. Ce
fut la fin des tournois, puisque.
par la suite. l'on n'en revit plus
Qu'un ou deux par année.

ON SE REVEILLE
Depuis lors, plusieurs clubs de

ceite époque ont fermé leurs por-
tes et ceux qui ont survécu ne
sont pas revenus de leurs malheu-
reuses expériences et ne veulent
Plus entendre parler de tournois
invitation. Pour lancer de nou-
veau le muuvement, et au début
de la saison par dessus le marché,
1! fallait un club jeune, du sang
nouveau, un groupe énergique prêt
à travailler sans compter pour ai-

. der la cause du tennis.
C'est dune le club Papineau qui

# pris l'initiative. Pour unir l'ex-
périence à la jeunesse, la direction
de ce club a nommé René Boucher,
arbitre officiel du tournoi.
Bn organisent son tournol-invi-

lation ai tôt, le club Papineau lais-
se toute 1s saison à ses confrères
assez audacieux et décidés pour
limiter. De plus, ce tournoi de
début de saison force les joueurs
à se réveiller plus à bonne heure
et soulève un intérêt out nouveau.| o
La preuve, c'est que la crème des 
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si.
vous cherchez une

AUTO USAGEE
EN EXCELLENTE CONDITION

VENEZ CHOISIR
pormi nos nombreux modèles

NOUS VENDONS À SACRIFICE
il mous faut de l'espace peur nos

HUDSON °’54
DONT NOUS SOMMES VENDEURS AUTORISES
NOS TERMES SONT LES PLUS FACILES

FRONTENAC AUTOMOBILE LIMITEE
2089, RUE PAPINEAU — AMherst 5030
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Dave Gold
de la maison A. Gold & Sons

vous donne rendez-vous

à la page 85   
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Pour obtenir d'une gazoline un bon millage, il faut qu'elle soit bien
proportionnée. Les nouvelles Super 88 et Super 98 sont
raffinées de ficon à vous donner ce “mélange approprié”...
Qui vous assure des départs instantanés . . . une accélération
rapide . . . de la puissance sur la route. C'est ainsi que
chaque constituant de la gazoline joue son rôle à la perfection pous
vous faire obtenir de chaque gallon de Super 88 et de Super 98
le meilleur millage. C'est indéniable—vous ne pouvez
acheter aujourd'hui de gazolines meilleures.

THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED
La plus importants compagnie d'huile appartenant à des Canadiens

/ e
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| Dimanche à 2 h. p.m.

au PARC

RICHELIEU
et tous les soirs à 8.15 p.m.

 

SERVICE D'AUTOBUS
Bélanger et Iberville; Mt-Royal et
avenue du Parc: Papineau et

Sherbrooke; Carré Philip.
Palais du Commerce  

 

  

    GARAGE FORTIER LIMITÉE
Vendeur autorisé FORD-MONARCH pour l'est de Montréat

5049 est, NOTRE-DAME — TUrcoite 3731
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ferez-vous outent contre Ben Hogon ?

"be ROUE RE

Bonin a battu Boros
Pas moins de 100,000 golfeurs tenteront de battre le

total de Ben Hogan, samedi prochain, le 5 juin, lors du

“National Golf Day” organisé par le magazine Life, et la

R.C.G.A. Chaque joueur verse $1.00 pour avoir la chance
de mériter une médaille où sont inscrits les mots: “J'AI
BATTU BEN HOGAN!” Parmi les joueurs qui ont défait

Julius Boros, l'an dernier, on remarque le joueur de hockey

Marcel Bonin, de Joliette, qui a déjà porté les couleurs des

Red Wings de Détroit, de la L.H.N.
Le fameux joueur canadien Dont———mmmmmmennnn°“

Doe, de Granby, a aussi fait mieux Victoriaville: GERMAIN ST-
PIERRE. — A Donnacona: P. LA-que Boros, I'an dernier.
VOIR, — A Shawbridge: YVONVoici quelques Canadiens fran-

cais qui ont défait Boros, l'an der-| QUENNEVILLE et L. PAQUIN. —
A Granby: R. CHARLAND et J.nier, dans le Québec: A Valley-

field: TONY L'HEUREUX. — A| BERGERON. — Au club Orléans,
Shawinigan: R. ROYER et F.|Ad Québec: J.P. SANSFACON, G.
GAUVIN, — A St-Lambert: F.D.{ VEZINA, M. LAROCQUE, J.

.| FOURNIER, Y. MONTCALM, J.-C.
BEAULIEU, R. BOUDREAU, N.
MARCOUX, A. BILODEAU, R.
MAILLOUX, G. ROY, E. DRA.
PEAU, G. LAPLANTE, G. BI-
BEAU, R. MOREAU, C. TALBOT,
R. DUBE, Y. BOUCHARD, R. DU-
PERE, M. BOIVIN, Y. FEUIL-
FAULT, R. GIGNAC, G. TROT-
TIER, E. et M. COTE, madame S.
BOUDREAU, J. MAILLOUX, ma-
dame J. BOIVIN.

A Knowlton: J. JOLIN. — A
Sherbrooke: G. AUTHIER. — A
St-Hyacinthe: JACQ! BEAU-
DOIN. — A Rosemont ROGER
LEGAULT. — A Ville LaSalle: V.
LEVAC et H. LEBRUN, — À Rose-
mere: R. ST-DENIS. — A Arvida:
R. MARCOUX. — A Loretteville :
YVES GAUDREAU, JEAN VAL-
LEUX, LEO RUELLAND et RO-
BERT TRUDEL. — Au Royal Que-
bec Goif Club: RAYMOND CO-
MEAU, CLERMONT VEZINA, RO-
GER BEDARD, P-A. FORTIN, J.
ROBITAILLE, Y. POULIOT et
LUCIEN NADEAU. — A Joliette :
MARCEL BONIN. — A St-Jean :
RONALD LANGLOIS, MARCEL
DELAGE, JEAN-GUY L'HOMME

 

Mills: N. ALLARD. — À Cham-
bly: BEN LALONDE. — A Laval
sur-le-Lac: LUCIEN LAUZON.

 

 

 

  

* “MMMmm, ça donne soif des
aventures pareilles! C'est le moment
où jamais de célébrer avec une
bouteille embuée de Labatt $0",
cette bonne bière dorée plus légère,
plus moelleusel” Oui, Cinquante
& raison . . . rien ne vaut la bonne
‘SO’ comme boisson de tous les
jours ou pourles grandes
occasions. (Elle ne laisse pas de
regrets!) Dites, vous aussi :
“Cinquante!” et vous verrez
La Brasserie Labatt.
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pour votre camp d'été
$3.80 par semaine

Inetaitation et service compris

Téléphonez FR. 2109

ravel Jreves
ARDID-TÉLÉVISION
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S
avec CHARLES MAYER

A Montréal, si l’on présentait une partie simple, le dimanche, l'ase
sistance ne serait pas très nombreuse. Aux Etats-Unis, jusqu’à cette
année, les programmes simples étaient assez nombreux, le jour du
Seigneur. Cependant, à cause du mauvais temps, plusieurs programmes
doubles seront présentés et il semble que la nouvelle n affecté les
foules aux programmes simples. On attend pour en avoir plus pour
son argent. Le fait est que dans les majeures, on en a benucoup plus
qu'au Canada avec un programme double, les deux parties étant de
neuf manches et non de neuf et de sept comme dans Pinternationale
et les autres circuits canadiens.

Preacher Roe va beaucoup mieux au bâton que l'an dernier. Le
lanceur des Dodgers a déjà trois coups sûrs à son actif, autant que
pendant toute la saison 1953.

Dans I'Etat d’Indiana, la Commission athlétique va de l'avant, On
vient de décider, en effet, de mettre à l'essai un système par lequel on
donnera le vote de chaque juge et de l'arbitre, à la fin de chaque ronde
dans Jes combats de boxe i la télévision. (1 s’agit d’une belle affaire
si l'on tient compte que les téléspectateurs seront au courant de la
marche du combat tandis qu’ils pourront commencer à différer immé-
diatement d'opinion avec les juges et l'arbitre.

On connaît les succès de Casey Stengel comme pilote des Yankees
avec cinq championnats consécutifs et cinq séries mondiales de suite.
Mais, ce n'est pas la même chose dans les joutes d'étoiles. Dans ces
classiques annuelles, Stengel a été quatre fois pilote et chaque fois
son club a perdu.

Lorsque le nouveau règlement forçant les voltigeurs à apporter
leur gant avec eux à l'abri, feur principale objection fut que cela
retarderait la partie. Tel n'est pas le cas, cependant. D'abord, les joueurs
vont rapidement chercher leur gant ou un coéquipier le leur apporte.
Ensuite, ils ont le temps de se rendre à leur poste pendant que le
lanceur fait ses lancers de pratique.

- Nous avons retardé à l'automne prochain les suggestions pour la
nouvelle ligne de Béliveau, Geoffrion et Moore. Cependant, il nous en
est venu une vraiment assez intéressante pour que nous vous en fassions
part immédiatement. Il s’agit de celle de Jean Clermont, 774 Echo Drive,
Ottawa. Clermont suggère le surnom de “Ligne Howie Morenz”. Ti fait
remarquer que ce serait rappeler un grand nom dans le hockey. I
mentionne que la première lettre de Moore est M tandis que Geoffrion
est le gendre du fameux Howie. Clermont termine sa lettre en disant
qu'il ne comprend pas encore pourquoi la ligue n'a pas institué un
trophée Howie Morenz en mémoire du célèbre joueur qui est mort à
la suite d'un accident survenu dans une partie de hockey.

L’autre dimanche, nous avons mentionné un fait curieux au sujet
du club Détroit de 1922, qui n'avait pas remporté le championnat malgré
la présence dans ses rangs de deux frappeurs de 400 ou plus et de

PORT
eee la carte?

   

et GEO. SAVOY. — A Windsor. [foeuf cogneurs de 300 ou plus. Voici maintenant le fait curieux contraire.
Deux des plus puissantes équipes des Yankees n'avaient qu'un lanceur
de 20 victoires ou plus. Chez les Yanks de 1927, vainqueurs de 110 par-
ties, Wayte Hoyt avec 22 gains était le seul. Un autre puissant club des
Yanks, celui de 1939, ne comprenait qu'un artilleur avec 20 victoires
ou plus, soit Red Ruffing, qui en avait 21,

Le tournoi annuel de golf du club Canadien de la rue Sherbrooke
aura lieu au club Islesmere, mercredi 18 juin, sous la présidence de
M. Pierre Simoneau. Le président du tournoi est Antonio Rabeau.

On ne reverra plus Benoit Jobin au restaurant Drury's, od il a été
garçonde table pendant sept ans. En effet, M. Jobin sera ordonné prêtre
je 6juin.

Le tournoi annuel de golf des pharmaciens aura lieu, cette année,
jeudi 10 juin, au Country Club de St-Lambert. M. J.-O. Taillefer est le
président du comité du tournoi.

George Sothner fêtera ses 87 ans, le 3 juin. Bothner est un ancien
champion lutteur et les vieux sportifs se souviennent encore du long
match qu’il a livré au défunt Eugène Tremblay. Cette rencontre, dis-
putée à l'ancien parc Sohmer, a duré jusque vers les quatre heures du
matin. C'était dans le temps de lavraie lutte qui, aujourd'hui, cependant,
n’attirerait pas grande assistance.

Herbie Lewis, ancien excellent joueur du Détroit, membre de la
ligne Aurie-Barry-Lewis, était l'assistant juge au départ dans la course
de 500 milles en auto, à Indianapolis, samedi.

Roger Bannister, l'Anglais qui a accompli l'exploit de courir le-milte
en 4 minutes, à déclaré qu'il ne suivait aucune diète. C'est dire qu'on
n’a pu profiter de lui pour annoncer tel ou tel produit, vitamines ou
hormones | .

Joe Louis, l'ancien champion mondial à la boxe, sera dans nos
parages à compter de lundi. À midi, au nouveau café El Morocco,
rue Closse en face du Forum, Louis recevra à une conférence de presse.
Le promoteur Eddie Quinn s'attend à la présence de plusieurs person-
nalités dont Son Honneur le maire Houde, Léo Dandurand, Frank
Shaughnessy, Clarence Campbell, Frank Selke, Lew Hayman, Maurice
Richard. Louis sera dans notre ville, mercredi, alors qu'il arbitrera un
match de lutte au Forum entre un autre ancien champion du monde
À la boxe, Primo Carnera, et Hans Schmidt. On salt que ce dernier, un
Canadien français du nom de Guy Larose, est la sensation de la lutte
non seulement au Canada mais en Amérique, à Chicago en particulier.

Harry Simmons, le secrétaire de le ligue Internationale, a déclaré,
sprès les récentes sensationnelles fins de parties du Royal: “Je ne sais
pas qui écrit les textes pour les fins enlevantes des parties du Royal
mais ce gars-là devrait être à Hollywood depuis longtemps”.

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

PILULES MORO
Pour les

FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES

Ole Chimieue FRANCO Amirissine Lida 1566 rus St-Denis Montréal   
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Poirier s'estsignalé dans une épreuve de 60 milles
André Emond, du Velo Sport Dynamax, de Québec, a couvert 60 milles en 2

h.

22
min, et 25 secs et 4/52me pour remporter la deuxième épreuve cycliste de la CA. à

|

dois.
Québec, dimanche dernier. Seulement 53 coureurs ont débuté dans cette course mais seule-
ment 22 ont pu terminer cette dure épreuve où Bernard Rebouche, de St-Raymond, se
classa troisième, suivi de Victor Hauben et de Maurice Gagné,tous deux du Poliquin Spor-

f, de Québec.
uf meilleur concurrent montrés: ailes Etats-Unis Staion Tabréten-

le Pont sème. u_Terral Wiltrid Chevrier fut le meilleur
équipier Roland Wiillot, termina
Ze, Mario Francescutt, du Bag-

      

  

 

: encore en lice dans l'épreuve
Pulssant sprinter, Guy Morin es minine. re 5“

père bien se classer dans cette A MONTREAL
course, tout comme Chevrier et| lel, A Montréal, une
Langlois d’ailleurs. Plus de 160 course d'entraînement a lieu, aller
coureurs sont déjà fnscrits dans|et retour, entre Pont-Viau et St

Canadien, terminant au 7ème rang. [cette épreuve. Mlle Muriel Ban-|Lin, sur une distance de 52 milles,
Des chutes causèrent l'élimination [ham, qui a finf 3ème l'an dernier, Elle est organisée pour nos eyclig-
de Peter Hetman et Gaston Lan-'dans Ia course pour dames, sera|tes qui ne vont pas A Somerville. 

Guy Morin et Jean-Louis
Laforest, respectivement 14e, 15e
et 16e Gaston Langlois n's pu
terminer l'épreuve à cause d'un
double accident, soit une crevaison

fo Torpado, fut De, André Ro-
.

Chaque expédition défenaive contre les Indiens était un gage de sécurité
pour le Nouvelle-France, mais elle imposait des marclies interminables à
travers les bois. Ces opérations tactiques étaient lentes et pénibles,

et une chute.
André Robert a remporté deux

sprints sur cinq, Guy Morin et #
Maurice Gagnon, cbacun un. Le
leinquième sprint fut jugé nul par
‘leu juges, André Robert et Guy
Morin étant tous deux classés

; premier.
‘ Le meilleur coureur de Mont
réal fut un Jeunedebutant,Clan.
, de Poirier, du o Torpado.
:a tenu tête à ses rivaux malgré
son inexpérience. I} s'est même

"enful du peloton et on a dû le
chasser ferme pour le rattraper.
Les coureurs québécois lui doi-

“ vent probablement la victoire, car,
alors qu'un certaln nombre de
coureurs du Terrot Gachon s'é-
taient enfuis et possédaient une
bonne avance, il a ramené en
‘moins de trois tours tous les cou-
reurs sur eux. II possède une
puissance remarquable et il est
jugé un des meilleurs cyclistes
d'avenir dans le Québec, avec Mau-
rice Gagné et Gino Zuliani.

Poirier a terminé 19è mais ce
rang est dû au fait qu'il a dû per-
dre un tour, sur la fin de la
course, à cause d'une chute et
d'une crevaison. André Poirier se-
ra à surveiller dans les courses à
‘venir |

A SOMERVILLE
Guy Morin, Gaston Langlois et

Wiltrid Chevrier du club Bagglo
Torpado nous représenteront dans
la course de 50 milles sur cireuit
à Somerville, lundi, le 31 mat. L'an
dernier, le Canada, le Mexique, le
Japon, la France, les Bermudes
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GAGE DE SÉCURITÉ
Pour décourager l'agression comme pour y résister,
l'Armée canadienne possède un équipement pérfeetionné qui
eat un gage de sécurité pour nos familles.
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Les jeunes gens éveillés et vigoureux qui veulent se tailler une
carrière avantageuse tout en servant leur pays apprendront,
dans l'Armée canadienne, une spécialité intéressante et précieuse.
L'Armée vous donne une formation militaire de tout premier
ordre et vous fournit gratuitement la nourriture, le logement, le
pêtement et les soins médicaux et dentaires, sans compter

un grand nombre d'autres avantages. Dès le début, vous touches
un bon salaire qui augmente avec votre temps de service et
au fur et à mesure de vos promotions

Pour un emploi stable dans des conditions agréables, pour
l'occasion de travailler avec l'équipement le plus
moderne qui soit, pour une vie dynamique et fière au service
de votre pays— enrôlez-vous dans votre armée.

EN CHEMISE DE NUIT? — Le
fils de TOMMY McKENNA, l'en-
tralneur du Minneapolis, qui a
sept ans, à revêtu l'uniforme de
son papa, mais il semble plutôt
porter une chemise de nuit au
moment od il prend se place

eu bâton.

Les parachutistes de l'Armée canadienne
atteignent rapidement leur but, munis
de tout l'équipement ultra-moderne

nécessaire pour remplir leur mission.  

 

ENROLEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI DANS -

VOTRE ARMÉE

 

Invitation personnelle de

Ralph Gold
de la maison A. Gold & Sons

à la page 83
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et une double bienvenue

vous altend… y

CALVERT HOUSE

 

CALVERT HOUSE

Calvert Distiiers Limited, Amherstburg, Ontario.
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3350 -rue WELLINGTON
VERDUN, QUE.    

© INCROYABLES
REDUCTIONS

sur aufos "52 et '53
FORD e CHEVROLET
BUICK ° PONTIAC
STUDEBAKER eo DODGE
MERCURY e DE SOTO
CHRYSLER ° NASH
PLYMOUTH eo OLDSMOBILE

Vous économisez chez Pagé
paros que notre grand pouvoir d'achat nous permet de vendre
à meilleur compte. Pagé est un des plus gros vendeurs d'autos
au pays... exploitant une des plus grandes soties d'exposition
d'autos & Montréal, 100,000 pieds de superficie remplie de
belles outomobiles... achetez avec confiance chez Pagé,
tout le monde parle

X% de notre fameuse et unique garantie écrite :

SATISFACTION GARANTIE ou ARGENT REMIS
% de notre service de 10,000 milles
* de notre finance personnelle

 

  
Le plus important vendeur Ford” au Canada

3350 WELLINGTON, Verdun - POnfiac 6-3571
208 AUTOMOBILES SOUS LE MEME TOIT

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 10 HEURES

 

  

de sa carrière qu’il aime rap

quer son sport.
Emerson en est A sa première

visite à Montréal. Il n'éblouira
pas les Montréalaises par son ap-
parence, car il est loin d'être ua
Erroll Flynn, Il a le nez et la bou-
che aplatis de naissance, il est
plutôt maigre, mais ne vous fiez
pas aux apparences, car dès que
le signal des hostilités est donné,
on constate vite qu'il est plus fort
qu'il en a l'air, qu'il possède une
grande endurance, qu'il sait en-
caisser, qu'il applique bien tin
crochet de gauche au corps.
Butcher a déjà rencontré plu-

sieurs fameux boxeurs, dont Jed
Black et il a toujours impressionné
par son esprit combatif. Il ne
craint personne et en 51 combats,
seul Ted Lowry a pu lui faire
visiter le plancher. Il a livré plu-
sieurs finales en Floride et a déjà
remporté trois championnats des

souvent. II a par exemple disputé
23 combats en 1953 et il est tou-
jours sur ses pieds à la fin de ses
batailles de 10 assauts.
Ce jeune boxeur ambitieux, gé-

ré par Nat Foreman, est né sur
une ferme du Nebraska. Il est ha-
bitué à l'ouvrage dur. Il déména-
gen dans l'Etat de l'Illinois à l'âge
de 17 ans et entreprit alors une
carrière pugilistique. Il prend son
métier au sérieux, fait beaucoup
de course A pied, ne fume pas.

C'est le deuxième combat de
Butcher contre un Européen. Il
conserve un mauvais souvenir de
son baptême de feu contre un
boxeur d'outre-mer, puisqu'il per-
dit alors à Boston, contre Pierre
Hernandez, un coéquipier de Pier-
re Langlois. “On lui a donné la
décision mais je croyais sincère-
ment qu'elle me revenait.” affir-
me Butcher. “J'espére me rattra-
per contre Melis, lundi!™

L'ART DE LA BOXE
Questionné sur l'issue probable

de son match contre Columbus
Lowman, lundi, Marcel Assire a
déclaré: “Lowman est un vrai de
vrai mals je suls déterminé à
faire beaucoup mieux que l'an der-
nier, lci, et à débuter par une
victoire. J'essaierai même de réus-
sir ce que Said Kelfa n'a pu faire,
soit envoyer Luwman au plancher
au mains une fois!”

Et Assire ajoute: “Nous, les
Français, nous ne cherchons pas
toutefois uniquement à démolir
nos adversaires. J'ai défà voulu
démantibuler un rival. Savez-vous
ce qui m'est arrivé? Je n'ai pas

BLUE BONNETS
RACEWAY

Sur semaine: 8 h. 15
(Excepté lundi)

Le dimanche: 2 h.

 

PARI-DOUBLE
sur lère et Ze courses

e

SOIREES DES DAMES:
mardi, mercredi et jeudi

°
Pour fee dernitrea meuvelles des
courses, écoutez Jean Fournierà  h. 10 du lundi au vendredi
cKAC.  

Golden Gloves. Il est en parfaite |
condition parce qu’il se bat très :
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Butcher n'est vraiment heureux
que lorsqu'il est dans l'arène

Tout athlète conserve ordinairement quelque souvenir particulièrement mémorable
ler. Si vous voulez savoir quelle est la

subie par Emerson Butcher,l’adversaire de Paolo Melis, au Mont St-Louis, lundi, vous serez

décontenancé en apprenant que la seule satisfaction de monter dans l'arène lui procure une

sensation qui recommence avec chacun de ses nouveaux combats. C’est que ce grand et

mince gaillard de 23 ans, pesant 145 livres de Rock Island, dans l'Illinois, aime tellement

1a boxe, qu’il est le plus heureux des hommes dès qu’on lui accorde une occasion de prati-

lus forte émotion

  

 

Pour plaisanter, EMERSON BUTCHER (boucher en français) a
menacé de dépecerà l'avance son rival de lundi, PAOLO MELIS,
à la Palestre. Paolo se rassure cependant en se souvenant que

Butcher n’aura que ses gants pour le combattre, lundi.

réussi du tout, parce que mon
adversaire, se rendant compte de
mon plan d'attaque, s'esquiva tout
le long du match. Je fus quitte
pour terminer le combat avec les
deux mains enflées! On ne me re-
prendra plus A tenter exclusive-
ment le K.O.!”
Entendant son protégé Assire

parler de la sorte, André Barraut
riposte: “La boxe, c'est l'art de
donner des coups au maximum et

d'en recevoir au minimum. Je
cherche à développer des boxeurs
complels capables de bien se dé-
brouiller à l'offensive et aussi
d'éviter les coups. Plus vous cher-
chez le K.O., moins vous l'obtenez.
C'est comme le frappeur de base-
ball qui veut tellement cogner la
balie par-dessus la clôture qu'il
mord la poussière plus souvent
qu'à son tour!”

R. D.

 

 

Toute la ville en parle!

 
 argent vous sera

 

| eo. LA BIERE A LA
SAVEUR SECRETE Di

$100,000
Chaque Jour un nombre sans cesse grandissant de
Montréalais affirment que la bière Red Cap est la
meilleure bière qu’ils aient jamais goûtéel

Garantie de remboursement: si par hasard vous
-n’êtes pas de cet avis, renvoyez l'étiquette d’une
bouteille de Red Cap, accompagnée de vos nom
et adresse, à Carling Breweries Ltd,
Montréal, Qué. — et votre
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(Par ROBERT DESJARDINS)

Le jeu de tennis a bien changé
“Le jeu de tennis a bien changé depuis mes débuts dans ce sport

11 y à 32 ans,” nous explique Auguste Belle-Isle, le vétéran “homme de
82 ans du club des Francs-Rigolos. Lors de mes premières

expériences avec la raquette, on ne jouait à peu près qu'à la ligne de
était patient, on attendait l'erreur de l'adversaire. Maisen ce. fond, on

siècle de vitesse, le jeu a bien changé. On frappe plus fort, on quitte
le fond du terrain à propos de rien, on joue au filet, on décoche des
“smashes” foudroyants, des services dévastateurs On joue VITE
comme le temps.”

C'est une excellente explication que nous donne là celui qui fait
partie des Francs-Rigolos depuis son origine en 1922 et qui a vu grandir

leurs joueurs. “Gus”, lui, n'a pas changé. Il à toujours été un joueur
patient et les marathons ne l'ont jamais fait reculer,

11 en a vu passer des bons joueurs aux Francs-Rigolos, ce Belle-
Isle!... Les Veillette .. Deschamps... Faguy... Todd... Hill... Guer-
tin... Renaud... Bonneau, chez les messieurs... Margot Varin...
Caro Sénécal... Germaine Rochon... Yvelte et Fernande Lecavalier..
Thérèse L'Heureux... Clarice et Winnie Hill... Mariette Laframboise,
chez les dames...

Il peut vous en rappeler des souvenirs, mais dans sa modestie fl
oubliera probablement de vous parler de son match disputé il y a
20 ans à Cyril O'Dowd. Ce dernier, pris d'une crampe, avertit Gus

le tournoi, le sportif Belle-Isle déclara à l'arbitre qu'il concédait
qui abandonnait ls partie. Convaincu que Cyril ferait mieux que lui

| s  
AUGUSTE BELLE-ISLE donne une leçon à COLETTE BOISMENU.

La victoire à O'Dowd. Ce dernier se reprit et atteignit la semi-finale!
Auguste Belle-Isle est un petit homme de 120 livres à peine et on

se demande où il puise toute son endurance. Nous en connaissons de
beaucoup plus colosses qu'un seul set de tennis exténue pour une
semaine. Ce vieux renard de “Gus” qui n'a jamais bu, ni fumé, et qui
à toujours été semé parmi nos meilleurs joueurs intermédiaires, ne
eraignait pas malgré ses 120 livres d'entreprendre des duels de titans
au puissant Gaston Veillette pesait 60 livres de plus que lui.

L'histoire de Belle-Isle devrait vous intéresser car elle est celle
d'un homme dont le tennis n’a encore pu venir à bout. Vous savez que
Plusieurs solides athlètes ont délaissé ce sport pour le golf parce que
ce dernier sport est moins exténuant. Gus, lul, joue encore régulière-
ment et souvent en simples, s’il vous plaît, malgré zes 52 ans bien
sonnés. Après avoir été champion du club durant 10 ans, il atteignait
encore la semi-finale du tournoi des Francs-Rigolos, l'an dernier.

Un entretien avec Belle-Isle nous permet de découvrir que lorsqu’il
se “case” à quelque part, il y reste: habite Tétreaultville depuis 46
ans, est à l'emploi de Rose & Laflamme depuis 38 ans, membre des
Francs-Rigolos depuis 32 ans, est marié depuis 29 ans. Il est grand-papa
de deux filles. Après Alexandre Hébert, Gérard Bousquet, Bernard
Brien et Henri Boutin,.il fut sident du club, conservant cette
fonction durant une vingtaine d'années. Il nous apprend que c'est
l'organiste Bernard Brien qui donna au club son gai sobriquet de
“France-Rigolos” et on devise: “RIRE ET LAISSER RIRE”.

Le fils se retire avant le pire
Auguste Belle-Isle à calculé qu'il a dû jouer au moins 5,000 nets,

et passé près de 2,000 heures ou plus de trois mois complets sur un
de tennis. Il est en parfaite santé, n’a jamais été malade. L'an

dernier, dans une journée,

ll

a joué une partie de golf de 18 trous au
Municipal et a terminé en allant jouer un set de tennis à son club favori,
exploit que bien des jeunes n'auraient osé entreprendre.

est aussi un bon joueur de bridge. En hiver, 1 joue aux
quilles. 11 pratique ce 6 depuis 30 ans st sa moyenne a déjà été de
148, N dit beaucoup de bien de la direction actuelle des France-Rigolos
qui se compose de cing jeunes: Jacques Martineau, Jean-Paul ond,
René LeCavalier, Léo Brien et Réal Séguin. Ces derniers ont renové le
chalet et amélioré les deux superbes courts de terre battue rouge,
situés A J des rues Boyce et Mousseau, à Tétreaultville.

A ce club, on sccueflle des membres sociaux, car avee seulement

deux courts, on ne peut augmenter ls liste des membres actifs. Le
romité actuel amuse les membres 12 mois durant avec toutes sortes
d'activités: ski, hockey, ballon au balai, balle molle, natation, cyclisme,

bridge, excursions. Ayant roulé les terrains durant 30 ans, Belle-Isle
leur donne encore un bon coup de main dans l'entretien des courts.

Son fils Yvon a déjà été un de nos meilleurs “espoirs” chez les

garçons au tennis. Ti se contente maintenant de jouer aux quilles. Il

s'est retiré avant son du tennis, Pourquoi? Son papa av.altpromis

Dans la Provinciale
Six joutes sont présentées en

fin de semaine dans

le Sherbrooke, et à & h…, le Drum-
mondville joue à Québec et le St-
Jean est à Thetford-les-Mines. Di-
manche, à ! h. 30, le Trois-Rivières
se rend A Sherbrooke, et à 2 h,
ont lieu les joutes Drummondville
à Québec et Thetford-les-Mines à
St-Jean.

 

Joute au parc Laurier
Le club de balle molle St-Denis

reçoit le Beaublen Snack Bar au
pare Laurier, dimanche après-midi,
à 2 h. Le St-Denis désire prendre
sa revanche contre ce dernier elub
qui l’a déjà défait par 3 à L
rt

 

   
Ruben Gold

de la maison A. Gold & Sons

invite tous ses amis

à la page 85  
UN WHISKY DE BON GOUT 

 d'accrocher sa Je jour où Yvon gagnerait un set
Yvon n'a Jemais eco est exploit!
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Les infections par lo rasegs’
proviennent plus souvent
de petites égratignures que
de toute autre cause.

Ces égratignures sont si petites, que vous

prA
affections cutanées dues an rasage.

Mais Velva renferme deux ingré
diente jaux qui nident axtematique-
ment à toute écorchure à le sur-
face de la . La picotement
evadesprovesgu’Agus Velva agit, =e

De aimeres Veiva
soneeany
ee

yous

don! Employes Agua Vtra après chaque
rasage

WILLIAMS

  

 

 Aqua Velva.

PLUS DE MILLES AVEC
PRIX D'ACHAT PAISONNABLE
FRAIS D'ENTRETIEN BAS

 

   

  
MORRIS

Autos usagées
Tout notre stock vendu à sacrifice

pour faire place aux nouveaux modèles "54

Voyez aussi les WILLYS ot les JEEPS ches

Jos Coiteux Automobiles
Achat — Vente — Echange d'autos usagées

5235, avenue Papineau, près Lourier — Glfferd 3367

     
 

 

4 La prochatne fols que vous
achèterez votre bière préférée, faites
comme les milliers d’autres qui rechez-
chent toujours ces bouteilles n'exigeant
ni dépôt ni retour. Une fois que vous

_aures esmsyé les bouteilles “UNI-SERV”, vous

NI DÉPÔT = NI RETOUR
aves les bouteilles de verre “UNLSERV"

DOMINION GLASS CO. LIMITED

… Voyez ce que vous achetez-
== Achetez-le dansverre
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Clint Hartung, la “menace de le Havane” ;

(Par Robert Desjardins)

On l’a déjà surnommé le “Phénomène”, la “Terreur de Hondo”. Avant qu’il ne
débute Cans les majeures, on lui avait fait une publicité si tapageuse comme lanceur et
cogneur qu’on croyait avoir découvert l'homme combinant les talents d’un Bob Feller et
d’un Babe Ruth. Le réputé rédacteur sportif Tom Meany avait déjà
lui; qu’un futur. membre du Temple de la Renommée allait s’

arlant deprédit en
iants. Cealigner avec les

phénoménal athlète a peut-être ésappointé ceux qui ont eu confiance en lui; un séjour
cinq années avec les Giants ne lui donnant pas l’occasion de se faire valoir comme on -à$-

l'avait cru. Depuis lundi cependant, les Montréalais sont prête à qualifier CLINT HAR-
TUNG (c’est de lui que nous voulons parler) d’un nouveau sobriquet: celui de la “Me- È

 

NOUVELLE
FACILITÉ

   
NOUVELLES
COMMODITES

boutonpoussoir
DÉMARRAGE ÉLECTRIQUE

 

Le hors-bord

Johnson
SEA-HORSE 25CV

1406 St-Denis — LA 0251

6793 St-Hubert — CR, 2101

nace de la Havane!”
Le gigantesque et nonchalant

voltigeur de 64” de la Havane
cognant de toute la force de ses
220 livres, expédia deux balles
par-dessus la clôture du champ
gauche au Stadium, contre les
Royaux, lundi Les deux pilules
voyagèrent à plus de 375 pieds
du marbre. Clint venait de passer
en tête des frappeurs de coups de
circuit de la ligue Internationale,
avec dix à son crédit. Il venait
aussi de justifier la forte somme
que le club Sugar Kings a dû
payer pour acheter son contrat du b
Minneapolis. n

Hartung claqua ses deux coups
de longue distance au cours de
deux présences successives au
marbre. Il vint à un cheveu de
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FEDERAL MARINE CO.
814 ouest, rue St-Jacques

Tél. : UN. 6-5555

 

 

P.-A. TREMBLAY
3920 est, rue Bélanger

Tél. : RA. 2-3539

 

 

Verdun & Outboard
Supplies Reg'd.

5101 Wellington — PO. 6-4000

VENTE et SERVICE  
 

  
Henry Morgan & Co. Lid.

Carré Phillips

PL. 6261 
  

  
HABITS : hommes, garçons

901 est, rue Ste-Cotherine  

  

 
— .Austin:1952 ${{95

Chevrolet : 1950 31095
Coach, radie ot chantferette

Dodge:1951 51195
Ford10311195
Mercury: 1951 91495
Sedan, radie ot chaufterutie

Mercury: 1952 $2208

Mont-Royal, cette semaine.
n’est pes facile de faire parler
un type qui ne voit rien d'extraor-
dinaire dans le fait de frapper

loger une troisième balle au mê-
me endroit, puisque ce troisième
coup bon pour un deux-buts au-
rait traversé la clôture s’il avait
été frappé à quelques pleds plus
haut. On sait que seulement trois
ou quatre coups par année ne visi-
tent la clôture de gauche et la rue
Larivière, au Stadium.
Comme les autres clôtures de

gauche de la ligue ne sont pas
aussi éloignées
celle du terrain de la rue Delori-
mier, le droitler Hartung devrait
réussir plusieurs coups de quatre-

du marbre que

uts, cette saison, si les b' ‘es
e viennent pas handicapper son

coup de bâton comme l'an dernier.
En effet, au début de juillet 1953,
il avait déjà 16 circuits à Minnea-
polis lorsqu'il se blessa au dos.
Ii ne put frapper qu'un circuit
jusqu'à la fin de la saison. Il ne
réussit donc pas à répéter sa sen-
sationnelle année de 1952, alors
u'il obtint 97 points produits, une
moyenne de .335, pour le même
club, en plus de déposer 27 balles
hors de l'atteinte des patrouilleurs.

 CLINT EST MODESTE
Nous nous sommes entretenus

avec ce modeste géant à la cham-
re 1049 qu'il occupait à l'hôtel

Ce

ne balle à 400 pieds du marbre
u de faire mordre la poussière
une douzaine de frappeurs par

partie. C'est cependant le genre
exploits qui ont rendu fameux

| ce colosse de 31 ans, né à Hondo,
jau Texas, le 22 août 1922, qui est
, marié, et père de trois enfants: 2
, garçons de 6 et un ans, et une
fillette de 8 ans.

Clint fut remarqué pour la pre-
mière fois par les éclaireurs des
Giants en 1942 alors qu'il cogna

& Tous nos chars usagés <=>
portent la garantie

€, “SAFE BUY”
Profitez de notre vente d'essoi à des prix jamais encore offerts

 

Plymouth: 1952 31495
Sedan, radio of chaniferstte

*1195Chevrolet: 1950

695
Sedan, radio of chasiferetie

Ford: 1949
Cench, chaufisrette

: $Ford : 1950 1095

Ford : 1949 $695
Conch, chautferette of dégivrour

Mercury11949” 1005
995Meteor: 1949

Sedan, radio of chautferetto

 

Mercury : 1951
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À prix très spécioux

MERCURY: 1951
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Enach, radio, sutomatie et nie cHasstiof METEOR: 1954

Niagara Modan (démonstrateur)
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"Cuba estpourmoiun marchepie
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“Ce fut deux circuits par-dessus

a

d vers les majeures”
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la clôture que je cognal lundi”,
nous rappelis CLINT HARTUNG en parlant de ses prouesses

de lundi, au Stadium.

pour .360 à Fau Ciaire. Il devint
ensuite un artiste des retraits au
bâton dans l'Armée tout en s'avé-
rant un prodigieux cogneur.
son licenciement, les Giants l’ac-
cueillirent à bras ouverts et le
lendemain de ses débuts, comme
lanceur, les journaux newyorkais
chantaient les jouanges d'une nou-
velle vedette, un artilieur qui les
avait surtout épaté comme co-|(
gneur : à sa première présence au
bâton contre Schoolboy Rowe, des
Phillies, Clint avait réussi un
deux-buts!
Le plus “grand” joueur du club

de La Havane ne fut pas toujours
chanceux par la suite, étant blessé
plusieurs fois et possédant certai-
nes faiblesses offensives exploitées
par les talentueux lanceurs des
majeures. Il a joué à New-York en
1947-48-49-50-51. Il appartient ex-
clusivement au club de Cuba,
maintenant, mais fl espère qu’une
sensationnelle saison dans l'Inter-
nationale, préparera son retour
sous la grande tente.

    PP
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HEUREUX A CUBA
La clôture de gauche du terraia

de La Havane est faite sur me-
Ajsure pour un puissant frappeur

droitier comme Clint. Elle n’est
qu'à 340 pieds du marbre. Clint je
plait beaucoup à la Havane, où
ses coéquipiers sont sympathiques .
et où l’on connaît les plus fortes
foules des mineures. Le gérant
Otero, dit-il, est citoyen américain
depuis 15 ans et il a même épousé
une Américaine. Il nous dit en
terminant qu'il ne regrette pas
d'être passé du monticule au
champ extérieur. 11 avoue bien
franchement, cependant, que la
sensation de réussir un blanchis-
sage, lui procurait plus d'émotion
qu'un plantureux coup de circuit,
Pourquoi? Parce qu'un blanchis-
sage est plus rare et plus difficile
À obtenir qu'un coup de quatre
buts! .

 

UN JOUEUR AMELIORE. —
NELSON FOX a toujours été un
fameux deuxième but défensif
avec les White Sox, mais à cause
d'une certaine faiblesse dans
l'exécution des doubles-jeux, son
fate. Paul Richards, songeait

le transformer en troisième but,
cette saison. Cependant, l'ins-
tructeur Marty Marion, qui fut
déjà un maître dans Fart d'ac-
complir un double-jeu, corrigea
ce défaut à l'armure de Fox et
ce dernier fait maintenant sa
part dans l'excellent début du
Chicago dans la course au cham-

pionnat,

LE WHISKY DE L'ÉLITE
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Le “Rocket” des quilles

Maurice Boyermène le baldans trois tournois
Plusieurs quilieurs de Hull, Valleyfield, Pointe-Claire ®

et autres villes environnantes ont tenté leurs chances au
tournoi du “Petit Journal” a la salle Alouette, en fin de
semaine dernière, mais. aucun d’eux n’a encore pu déloger
les meneurs actuels, Mlle Thérèse Ricard et Maurice Boyer.
Le tournoi se termine le 5 juin et à cette occasion on attend
une forte délégation de quilleurs et quilleuses de Québec et| :
des environs. Ce groupe sera sous la direction de Charles
Drolet, de Québec. rer

Les Montréalais ont encore toute [line des quilleurs. Actuellement,

 

  
   : [bonneau 190.2; J. Gauthier 185.4;

R. Beaulé 185.1 et J. Lelièvre 185.
i (Chez les dames Madame Doris
“| McCallum mène avec 189.2. Elle

est suivie de : Mme M, Evans 181.1;
Mme L. Plante 180.2: S. Stanley
172.3; Mme A. Robitaille 170.1; M
Hébert 165.4; Mme J.-M. Méthot
160.1; Mme S. Dickinson 160; J

1ER DE SON AGE

Groulx 160; Mme D. Claveay 158.1.
A la salle St-Denis, Maurice ELABoyer est aussi le meneur avec une

bonneau domine avec 209. Les sui-
vants : M. Archambault et L. Le-
due 1922: ‘R. Gravel 1902: P,
Ratelle 190.1: R. Beauséjour 185.3,

étpee Fete

    

    

  

une semaine pour s'inscrire mais

i)s ne pourront jouer après le 4
juin. Ils ne doivent pas oublier
qu'en plus de la somme de $300
remise au vainqueur, le champion
se verra décerner un magnifique
trophée perpétuel, don de l’Interna-
tional Bowling Construction et une
réplique de la maison Daoust &
Fils. Quant à la championne, elle
touchera $100, et on lui remettra
aussi un trophée perpétuel, don de
““Frophée Exclusif” dont les pro-
priétaires sont Ovila Louis-Seize et
Philippe Brisson, ainsi qu'une ré
plique du “Petit Journal”,
Un autre facteur d'intérêt à ce

tournoi qui remporte un vif succès,
c'est le concours pour trouver une
er ees

\FRANK LAMERE 
DISTILLE AU CANADA

ou Mme GABY JAMIESON
‘Mme M. LODGE 168.1; Mme G.

huit candidates sont sur les rangs.
La “reine” se méritera un voyage
d'une semaine au lac l’Achigan, à
l'hôtel l'Hirondelle, en piein coeur
des Laurentides. Ce voyage est of-
fert par l'agence de voyages bien
connue Travelaide. Cing juges
“dont deux dames) auront la tâche
de nommer la gagnante au grand
bal des quilleurs à la salle du mar-
ché Maisonneuve, samedi soir, le
12 juin.
Ce soirlà, aura également lieu

la distribution des prix, suivie
d'une grande danse. Un prix de
présence de $25.00 (don de Cham-
pagne Valet Service) sera tiré au
sort.

LES RESULTATS °

Les dix meilleurs joueurs du
tournoi sont: MAURICE BOYER
189.1; ROLAND LEONARD 188.2;
YVON CHARBONNEAU 185.3;

182; BILL
CARTMAN 181.7; ANDRE PI.
QUETTE 181.5; RENE BEAULNE
179.5; ROGER BEDARD 178.1:
PETE GOLDNER 178; ROGER
OUELLETTE 177.8.

Les dix meilleures dæmes sont:
Mile THERESE RICARD 1783;

169.1;

GROULX 165.4; Mme DORIS Mec-
CALLUM 161.5; Mme IDA BRIS-
SON 159.4; Mlle SOLANGE BROS-
SEAU 139; Mlle SHIRLEY STAN-  

Bn SESR i.AA

Voici le sportsman bien connu
J-A. CHARRON, avec le fameux
trophée perpétuel qu'il offre au
vainqueur du tournoi de l'im-

maculée-Conception.

LEY 155.1; Mme I. LOUIS-SEIZE
154.4; Mlle NORMA ABOUD 154.
Au sujet de Mlle Thérèse Ricard,

nous apprenons qu'elle s’est clas-
sée Ze au tournoi des Trois-Riviè-
res, avec une moyenne de 167, Une
autre Montréalaise, Mme I, Louis-
Seize s'est méritée le 4e rang au
méme tournol, avec une moyenne
de 161.

AUTRES TOURNOIS
Au tournoi de l'Immaculée-Con-

ception, c’est toujours Maurice
Boyer qui mène avec 201, suivi de
G. Jubinville 186; G. Charland
194; R. Léonard 193.2; R. Fortin
182; L. Courcelles 191.3: R. Char-

    

 

  
     
  

  

  M.Archambault203.4;Y, Charbon MUC)MR TI41
neau 187.4; C. Pilon 1854; R. Léo- Pa
nard 177.1; P. Périar d176.1. ! EN ELEGANT CARAFON
A la salle Moderne, Roger Char-
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Pourquoi ne construit-on pas
une piste pour nos cyclistes ?

“Je suis convaincu que les cyclistes sont les seuls sportifs dans notre ville qui paient
des taxes et qui n'aient pas un seul endroit ‘pour pratiquer leur sport”. C'est ce que nous dé-
clarait le vétéran Louis Quilicot, un ardent du sport du cyclisme depuis des £nnées,

Georges Graves, président du
Dominion Racing Board, parlai
fan le même sens. On disait:

net le baseball, le hockey,
balle molle, le tennis, le golf.
s Montréalais, adeptes de ces

sports, ont tous l’occasion de les
ratiquer sur des terrains qui ap-
artiennent à la Ville et qui sont

aménagés par elle. Les cyclistes,
eux, n'ont rien. En plus, 11e paient
des taxes directes, si l’on peut
dire, non pas pour pratiquer leur
éport mais probablement pour

Elections chez les
Chevaliers sportifs

Louis L'Heureux vient d'être
fes président des Chevaliers
séLe pour une quatrième an-

 

 

 
  

 

. Les autres membres élus sont:
aude Perrault, vice-président;

Pauline Laferrière, vice-présiden-
te; Lucien Mouton, trésorier; Jean-
Dine Chaput, secrétaire.
Le club possède son équipe de

balle molle dans la ligue Shamrock
joue mercredi prochain contre
Loisirs St-Denis.

La grande soirée des quilleurs
u club a lieu samedi soir, le 5
uin, à la salle des Charpentiers,
l'angle des rues St-Laurent et
ce-Arthur.

MAINTENANT
OUVER
(DE MIDI A MINUIT)

VON
ROBERT 425)
et ses frères
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t [l'usage des rues, si l'on peut dire
que les bicyclettes usent les pava-
gos!”

Louis Quilicot a rappelé l'an-
clen vélodrome situé au nord de
la rue Jean Talon, près de la vote
du Pacifique Canadien. “C'était
un endroit où les cyclistes pou-
vaient pratiquer leur sport tout
en intéressant un certain public.
Il y avait des estrades autour de
la piste de bois. Au centre, on se
servait de l’espace pour présenter
différents spectacles.

“Aujourd’hui, 11 ne reste plus
de vélodrome,il ne reste plus rien.
Les organisateurs de courses de-
mandent parfois à la Ville de
fermer certaines rues, pendant
une couple d'heures. C'est un re-
fus que l'on essuie. Il arrive qu'on
risque de présenter une épreuve
sur telles ou telles rues mais la
police peut toujours intervenir. En
plus, les spectateurs sont sur le
trottoir et ils ne voient les cyclis-
tes qu’un moment. Ils doivent at-
tendre qu'ils aient circulé sur trois
autres rues avant leur retour!”
Nous avons laissé parler MM.

Quilicot et Graves dans des opi-
Dions partagées évidemment par
Charles Wellisky, président de la
Canadian Wheelmen's Association.
Nous nous sommes laissé convain-
cre facilement. On a cité des chif-
fres. Dans la ville de Montréal
seulement, quelque 36,000 cyclis-
tes versent près de $75,000 dans
les coffres de la ville, chaque an-
née. Pourtant, il est bien vral
qu'ils n’en ont pas beaucoup pour
leur argent, on l'admettra.

Quelle est la mentalité des au-
torités municipales sur la question,
avons-nous demandé? “Son Hon-

Entre les deux parties au pro-
gramme, les journalistes et com-
mentateurs se sont rendus à Ja
chambre de la presse. Là ils ont
eu l'occasion de rencontrer per-
sonnellement l'ambassadeur, Delfin
H. Pupo, au cours d’un goûter pré-
paré par les soins du major Guy
Moreau, gérant général du stade.

Son Excellence s'est dit très
heureuse de rencontrer les scribes
et les commentateurs et elle a par-
lé assez longuement à chacun
d'eux, Son Excellence a souligné
l'entrée de son pays dans la ligue
Internationale et il a mentionné
quelques aspects qui démontrent
que le sport aide les relations
entre pays à tous les points de
vue. “Non seulement, on se con-
naît mieux, a dit l’ambassadeur,
mais il y a aussi des avantages
pécuniers pour les pays intéressés.
Ainsi, à Ottawa, où je réside, les
demandes de renseignements sur
Cuba sont plus nombreuses que
jamais, non seulement par des
gens qui veulent visiter ce pays
mais aussi par des commerçants
et des industriels qui désirent
transiger avec mes compatriotes.
On me dit que le même situation
existe à Cuba où réside l'ambassa-
deur canadien.” 

Assurez vos RESERVATIONS
Tél lle Bizard 684

Aussi tous genres de réception

Lee fréres Robert sont aust proprié-
totres 6x populaire Ce/é “La Bokème”,

Son Excellence a dit que l'on
attendait impatiemment le Royal
à Cuba. Le club de Montréal sera
sans doute la plus forte attraction
dans cette ville. En effet, le
Royal a dans ses rangs Sandy Amo- M10, rue Guy, on fess duBer Msfety'y ros ot Chico Fernandez, deux Cu-

——Pins, mais aussi Rocky Nelson,

 

 

neur le maire, entre autres, nous
est particulièrement sympathique.
On peut même dire qu'à l'Hôtel de
Ville, il n’y a pas d'opposition à
nos demandes ou réclamations. On
les écoute même en promettant de
s'en occuper.

“Il y a une couple d'années, à
la demande du maire, on a étudié
avec plaisir un plan pour une pis-
te. Il s’agirait d'une entreprise
peu coûteuse. En effet, on creu-
serait d'abord pour simplement re-
pousser la terre assez loin sur les
côtés. On taperait cette terre que
l'on recouvrirait d'asphate dans
la partie inférieure. Ce serait la
piste de courses pour bicyclettes.
Au haut, sur cette terre battue on
pourrait construire des estrades
rudimentaires, cela de chaque côté
seulement, au début en fout cas.
“Au bas de la piste de courses

pour bicyclettes, il y aurait sur
le plat, une piste pour courses à
pied. Enfin, dans le cercle inté-
rieur, {1 y aurait l'espace suffisant
pour les épreuves dites champê-
tres ou encore pour jouer au soc-
cer ou bien à d'autres sports. On
pourrait aussi présenter là des
spectacles de divers genres.
“A l'Hôtel de Ville, on a déjà

préparé un plan pour une piste de
courses à pied. Nous avons sug-
géré la piste pour les bicycles
Juste au-dessus. On a trouvé que
nous avions raison. On a méme or-
donné les plans dans ce but. Ce-
pendant, ces plans ne sont pas
encore préts mals il se peut qu'on
les termine, d’ict peu. Il se peut
aussi que l'on aménage le tout,
dès l'an prochain. Espérons-le.”

L'endroit est tout trouvé pour
une piste de ce genre. C'est au

jugé le meilleur frappeur de la
ligue.

Le Royal se rendra à Cuba, dès
dimabche prochain, 6 juin. Il y
aura programme simple ce jour-
là, programme double le lende-
main, 7 juin, ainsi que des parties
simples, les 8, 9 et 10. Evidem-
ment, le Royal se rendra à Cuba
par avion. Le transport des joueurs
de Richmond à Cuba eat assuré par
les propriétaires de l'équipe cubai-
ne.
Auparavant, le Royal jouera à

Richmond, un nouveau club du
circuit Shaughnessy. On se rendra
par avion de Rochester à cet en-
droit après le programme double
de lundi, à Rochester.

C'est dire que le Roys! quitte-
ra Montréal après les parties de
fin de semaine contre le Toronto.
Au fait, le club de la ville reine
est jugé comme le club à battre

ax Macon. Le gérant du
a expliqué d'abord que les

Leafs sont les meilleurs au point
de vue offensif. Au point de vue
défensif, c'est le Rochester qui a
l'avantage. “Quant à l'attaque,” a
dit Macon. “elle est formidable
chez les Leafs qui ont aussi de
bons lanceurs. Dans ce club de
Toronto, ll y a vraiment cing &
six joueurs qui peuvent frapper
la balle par-dessus la clôture.
C'est un grand facteur de succès.
Ainsl, dans une partie, à Toronto,
l’autre jour, nous avons cogné 20
coups sûrs contre 13 seulement.
Mals nous avons perdu quand mé-
me. Vous compreñer? Leurs coups
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juge-t-on
un combat de boxe?

Maintenant que la télévision a envahi les foyers et fait
les délices de bien des amateurs de sport, voici quelques
conseils pour ceux qui veulent juger un combatà la télévision.
Ces conseils serviront également aux véritables amateurs
qui se rendent voir les rencontres. Il se peut même que ces
conseils de Harry Kessler, un arbitre bien connu qui officie
dans sept états américains, servent à des juges de la Commis-
etsion athlétique locale,

On se demandera peut-être ce
que vient faire un arbitre dans le
jugement d'un combat. Eh bien,
aux Etats-Unis, contrairement à
Montréal, l'arbitre est aussi un
juge. I doit rendre son verdict en
compagnie de deux juges. A Mont.
réal et dans la province, trois ju-
ges sont en fonction et l'arbitre
n'a absolument rien à dire dans le
verdict.
 

parc Jarry. L'espace nécessaire a
été dessiné sur un plan de vastes
améliorations à cet endroit. Ifaut
ajouter, ici, que le maire s’est dé-
claré en faveur de cette piste ainsi
que d'une autre du même genre
dans l'ouest de la ville. On nous
dit que les autorités municipales
en général sont sympathiques au
mouvement. Terminons en disant
que nous sommes pour cette im-
portante construction. On satis-
ferait ainsi non seulement les cy-
clistes qui paient des taxes sans
n'avoir d'endroit pour pratiquer
leur sport, mais aussi les coureurs
à pied, les athlètes d'épreuves sur
piste et pelouse ainsi que les
joueurs de soccer, un sport que
nous voudrions voir pratiquer par
les nôtres.
Espérons que la Ville agira au

plus tôt dans ce sens et que, dès
l'an prochain, au plus tard, on
ait une espèce de vélédrome où
on pourrait pratiquer divers sports
et où on pourrait en être témoin,
k tout à un coût relativement peu

levé.

Le baseball cimente les relations
amicales entre Cuba et notre pays

Lundi dernier, c’étaient les débuts du club de Cuba dans la ligue Internationale au
stade Delorimier. Quelque 10,000 personnes étaient présenteset c'était une bonne assistance
attirée, c’est le cas de le dire, par la “couleur”. En effet, les Cubains ont non seulement de
la “couleur” mais de la couleur tout simplement.

étaient pour plus de buts et de
points que les nôtres.”

C'est dire que les parties de fin
de semaine contre le Toronto de-
vraient être intéressantes. En
plus, 1] s'agira des dernières jou-
tes au stade Delorimler avant le
11 julia alors que 1'Ottawa sera
le visiteur.

devant les étoiles de

 

 

D'après Kessier, un arbitre doit
savoir “compter” par coeur puis-
Qu'il ne peut enregistrer ses notes
qu'à la fin de chaque reprise.
Kessier dit avec raison qu'il y a
neuf méthodes de juger un com-
bat, mais que cela revient toujours
au même. “Le boxeur qui loge ie
plus grand nombre de coups effec
tifs doit avoir le crédit de la ron.
de. L'horloge est la meilleure amie
de l'arbitre.”

Faisons remarquer qu'à Mont-
réal, ni l'arbitre ni les juges, pas
plus que les spectateurs d'ailleurs,
ne voient l'horloge, tout simple-
ment parce qu'il n'y en a pas. À
notre avis, 11 s'agirait d'une amé-
lioration importante à apporter.

“Oui, je regarde toujours une
des deux horloges placées chaque
côté de l'arène”, dit Kessler. “Je
tiens mes notes mentalement, à la
fin de chaque minute ou à peu
près. Je tiens ainsi note du boxeur
qui a été le plus effectif dans cha-
que minute. Il arrive souvent
qu'un boxeur attende à la dernière
minute pour loger une série de
coups qui impressionneront vrai-
semblablement les juges ainsi que
le public. Mol, je punis en lui en-
levant des points ce pugiliste pour
véritable négligence durant les
deux premières minutes, si tel est
le cas.
“Un arbitre se meut de diffée

rentes façons dans une arène. Moi,
je fais tout comme sl je glissais.
De cette façon, je me trouve rare-
ment devant certains spectateurs
ou bien encore devant les juges.

“Il y a une autre chose qu’un
arbitre doit faire. A des moments,
il faut. pousser et faire reculer les
pugllistes qul ne veulent pas obéir
au cri de “break”. L'arbitre doit
alors les séparer, mais 11 doit met-
tre la même force des deux côtés.
Je n'’interviens jamais dans les
demi-corps corps parce que
“Vintighting" est souvent un puis.
sant atout pour un boxeur et il
n'est pas bon pour ug drbitre d'in-
tervenir dans de telles cireonstan-
ces.

“L'arbitre doit surveiller les
yeux des pugilistes. Il se rend
alors compte de l'état. Il doit aussi
surveiller leurs réflexes. S'ils sont
lents, c'est un signe de grande
fatigue. Enfin, si un boxeur ignore
les avertissements que je lui don-
ne sur les coups illégaux qu'il
porte, je lui enlève la ronde”.

Les exploits n'ont pas été trop nombreux dans le sport dans cette
zemaine du 22 au 29 mai. À St-Louis, cependant, une recrue a accompl4
un fait remarquable en volant quatre buts
dans une partie contre le Chicago. Le record
de cing vols dans une joute existe depuis
quelque 50 ans. Wally Moon est venu près de
l'égaler, En plus, Moon prend de plus en plus

la recrue de l’année dans la

Sur le plan local, c'est dans ia Little

de vogue comme
ligue Nationale,

Ball League que nous allons pour
comme une des étoiles de la semaine le jeune
Jean Cusson qui, avec les Phillies, a battu
presque & lui seul les Dodgers.
d'abord lancé une partie de siz manches sans
point ni coup sûr tandis qu'il cognalt lui-même
quatre fois en leu sûr dont une fois pour
quatre buts,

Donc, CHAPEAU BAS devant

proclamer

Cusson a

 
Wally Moon

de la semaine du 22 au 29 mal: Wally MOON et Jean CUSSON
les étoiles
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Un joueur de football fut tué
accidentellement par Conacher

Lionel Conacher, le grand athlète qui vient de mourir, a déjà été cause d’une mort

accidentelle dans une partie de football, à Montréal même. Dansle temps, Conacher jouait

pour les Argonauts de Toronto. Dans une Joute locale contre le M.A.A.A., Conacher s’en
ÿ venait à une allure très rapide. Un joueur local, Allen Arless, frère du photographe bien

connu Richard “Buster” Arless, ss dirigea alors vers lui pour tenter un placage-éclair
(Flying tackle). C'est alors qu’Arless arriva tête première sur la cuisse de Conacher, au

moment où celui-ci la levait dans sa course rapide. Arless tomba, étendu eur le terrain,
tandis que Conacher continuait pour un touché. On transporta Arless à l'hôpital où il expi-
rait quelques minutes plus tard. Un verdict de mort accidentelle était rendu. La partie avait

 

CLAUDE ST-VINCENT et ANDRE PRATTE, actuellement deux
étoiles des Braves de Québec, de la ligue Provinciele, ont connu
leurs premiers succès dans l’uniforme du Maisonneuve Junior.

Après André Protte

Le dub Maisonneuve junior
découvre trois autres André

(Par Jean-Paul Jarry)

Le club de baseball Maisonneuve jr a toujours connu de

brillants succès financiers, depuis son association à la ligue

Montréal-Royale jr, en 1948. Toutefois,les résultats ne furent

pas toujours aussi retentissants sur le losange, ces cinq der-

nières saisons. Mais, avec "acquisition de leur nouveau ter-

rain, ais à 'angle des rues Letourneux et Notre-Dame, les

jeunes gars de Est sont confiants de connaitre une saison
partirent du bon pied, dimanche
première joute locale, ils triom-

hèrent de la redoutable équipe de St-Henri, devant plus de
4-——————_memenmmenmançençanmrmenmanmen“

de 5 à 4, à son club. Plusieurs

exceptionnelle, cet été. Ils
dernier, alors qu’à leur

,000 personnes.
Bien que membre du circult

Gérard bault, depuis 1948, le
Maisonneuve “naquit” réellement
en 1047. Les représentants de
l'Est de la métropole jouèrent
alors indépendant de toute ligue,
et remportèrent le championnat
amateur de Montréal, L'année sul-
vante, les têtes dirigeantes du Mal-
conneuve, décidèrent finalement
de se joindre à la ligue Montréal
Royale jr.
Le Maisonneuve a connu ses

plus grands succes en 1951, alors
qu'il se rendit jusqu'en semi-fina-
le des séries éliminatoires. L'équi-

d'Albert Tardif alignait dans
le temps, des as tels que Claude
Et-Vincent et André Pratte, qui

rtent maintenant tous deux,
uniforme des Braves de Québec,
de la ligue Provinciale. Donat Fré-
dette, le gérant-général du Mal-
sonneuve, nous raconte une petite

anecdote très intéressante sur le
compte d'André Pratte, qui a tou-
jours été reconnu comme un dan-
gereux voleur de buts.

Coci se passa au Stadium de la

rue Delorimier, lors d’une joute
disputée entre lo Maisonneuve et
le Villeray. À la septième et der
nière manche de la deuxième joute
d'un berne double, le poin-
tage étalt égal: 4 à 4. Le Maison-
neuve étant au bâton, André Pratte
fut le premier {rappeur à affron-
ter l'artilleur du Villeray. Sur un

beau coup retenu, Pratt réussi à
se rendre au premier coussin.
C'est là que le lanceur du Villeray
connut son plus gros mai de tête

de la soirée. Falsant montre d'une
grande agilité, André vola les

deuxième et troisième buts, Pour
ajouter l'injure à l'insulte, il vols

le marbre, donnant une victoire
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spectateurs présents à cette joute
avouent qu'ils n'en sont pas en-
core revenus.

Frédette espère que ses joueurs
actuels sauront imiter les exploits
de leurs prédécesseurs les St-Vin-
cent et Pratte, et que le club Mai-
sonneuve connaîtra sa meilleure
saison depuis son existence. Si
vous jetez un regard sur l'aligne-
ment du club de l'Est de la métro-
pole, vous trouverez de jeunes et
combatifs joueurs, qui sont prêts
A tout donner pour remporter la
victoire. La devise du club est:
“Combattez, et combattez toujours
jusqu'à la fin”.

L'alignement jusqu'à date se lit
comme suit: Rec, Georges Bolduc;
ler b., René Royer; Ze b., Rom
Fairhoim; a-c, André Gauthier;

été jouée, à l'ancien terrain du M.A.A.A,, vers 1922.
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Termes pour convenir À tour les budgets
 Se b., Chester Craig; champ exté-

rieur: Jean-Claude Lachance, Guy
Chailler, Claude Dussauit et Jean-
Guy St-Vincent, frère cadet de
Claude. Le personnel de lanceurs
du Maisonneuve, peut tenir tête
à toutes les équipes de la ligue
cette année. Il y a d'abord les
trois André, c'est-à-dire André St-
Laurent, André Joli et André
Cartier. Puis il y a Plerre-Paul
Paquette et Pierre Lon
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LONGPRE PRO

Ce jeune Longpré, qui n’est âgé
que de 16 ans, est reconnu comme
un des plus prometteurs joueurs
d'avenir de la métropole. Fils du
capitaine de pompler, Georges
Longpré, Pierre est un vrai colos-
se pour son Âge, mesurant 62" et

OLYMPIADES ENRG.
Ventes à crédit — Réparations

Soudure

8708 Lajeunesse
DU, 86-7212

SYNDICAT ST-HENRI
3619 N.-Dame O.

Wt 3151

LA MAISON ST-HUBERT
Compagnie Limitée
TERMES PACILES

60909 ST-HUBERT
pris Bélanger

Vi. 2583

 

 pesant 210 livres. Il parait, sem-
ble-t-Il, que lorsque Longpré lan-
ce la balle, le frappeur adversaire
ne la voit que le quart de sa
grosseur réelle,
Les partisans du Maisonneuve

espèrent voir leurs favoris con-
naître de nombreux succès, cette
saison. Au moment d'écrire ces
lignes, le dossier du club était de
trois défaites contre un gain.
Toutefois, son gérant-général, Do-
nat Frédette affirme qu'avant la
fin de la saison régulière, le 5
août prochain, son elub se sera
classé parmi les.trois premiers.
Espérons que ses joueure seront
tous aussi optimistes, et soubai- |

tons leur bpnnp qhange]
 VENTE et RÉPARATION

ROY CYCLE
& SPORTS

676, rue Chabanel — DU. 84676

Orincaltioris
8127 St-Denis
DU. 8-1153-34
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Nos jeunes pugilistes en herbe font leur opprantissage à la boxe,
depuis 1939, dans les épreuves dites des Golden Gloves. Dans ces chom-
pionnats, les os du coup de poing de 110 livres et plus peuvent conquérir

leurs premiers lauriers dans l'arène. Mais que deviennent dans tout cela

les petits bonshommes qui n'ont pos encore atteint 100 livres et qui
espirent eux oùssi à devenir des Marciano, des Cerdon ou des Gavilan ?

Ces petits “poids-punaises” ne sont pos ossez ôgés, pos assez grands,

pas assez lourds et va-t-on les oublier? On allait les laisser de côté et ils

se contentaient de pratiquer dans leur “cour‘jusqu'à ce que Cliff Sowery,

l'ami des jeunes et en même temps le gérant d’Armand Savoie, entreprit

de faire plaisir & sa chére “marmaille” en organisant expressément pour

eux, il y a de cela quelques années, des Golden Gloves juvéniles qui’ ont

remporté de tels succès qu'ils sont devenus depuis des épreuves annuelles.

 
Se tapochant avec des gants souvent aussi gros qu'eux, ces bambins

ent fourni, cette semaine, au gymnase de la Pointe St-Charles, un spectocie
emusant, dramatique, touchant, et continuellement intéressont. Catte

poge nous fait voir là-côté et l'action de ce dernier tournoi. En haut, le
moment de la pesée est venu pour Lionel Hunt, des Grenadier Guards. H
constate avec satisfaction qu'il pèse ‘’déjà’’ 55 livres! A droite, des
mioches encouragent les petits concurrents. Au centre, Ronnie Hotte, de
Rosemont, et Peter Meche, des Grenadier Guards, donnent libre cours à leur
lourde artillerie. En bas & gauche, ces deux petits dont les noms nous
échappent, se sont tellement frappés dessus, qu'ils n’ont plus la force de
loverles gant. lsfont la pause qui ra...vigote ! En bas à droite,
leen-Guy Thuot est félicité d'un beau tr ine-

teucteur Eddie Supple, lomehe par sen papa oF son


